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« Toute musique n’a de valeur que si elle est précédée et suivie de silence »i
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• Vous pourrez lire son compte rendu détaillé en pages 2 à 9 et 36 à 44
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’AI eu l’occasion, dans de précédents « pa­
piers », d’évoquer quelques problèmes qui 
intéressent à la fois nos établissements et 

nos fédérations, et particulièrement les relations 
conservatoires et ensembles instrumentaux.

J’ai eu l’occasion de suggérer quelques idées 
à des confrères ; j’ai fait de même lorsque j'ai été 
reçu par Monsieur le Directeur de la Musique.

Aujourd’hui, une de ces idées a pris corps dans 
différentes écoles et semble en être une consé­
quence heureuse.

Faisons ensemble une statistique de la réparti­
tion des élèves dans nos conservatoires et écoles 
de musique :

1/5 de cordes, y compris le piano ;
1/5 de divers : orgue, danse, écriture, etc.
Mais 3/5 d’instrumentistes à vent !

Or, s'il est indispensable que l’on crée des clas­
ses d’orchestre bien souvent celles-ci le sont sans 
alto ni contrebasse, et même parfois sans cello !
— pourquoi ne pas former une harmonie. Les avan­
tages seront nombreux ; les classes de flûte, clari­
nette, trompette et saxophone sont très chargées, 
et nombreuses et riches sont nos classes de trom­
bone et tuben et de percussion.

il suffit de se procurer quelques instruments 
complémentaires, tels : cornet, bugle, saxophone 
ténor et baryton basse et contrebasse, clarinette 
basse et alto ; ce sera aussi l'occasion de former 
des moniteurs capables de diriger nos harmonies.

Enfin, l'émulation aidant, nul doute que ces jeu­
nes musiciens n’hésiteront pas à aller grossir les 
rangs de nos harmonies et fanfares avec un bagage

g
o Suite page 14
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V.. Mesdames, Messieurs, mes chers amis, ;Le véndredi 12 mars 
à 9 heures, 
le Président 
André Amellér 
a déclaré ouverte 
la 81” Assemblée 
Générale de la 
Confédération 
Musicale de France, 
dans l’Auditorium

■i

avons éprouvée en la personne de 
Norbert Mado, notre si sympathique 
Président de ia Fédération de Gua­
deloupe.

Tous se souviennent aussi de son 
intervention au micro pour nous lire 
une ravissante communication, 
toute de fraîcheur et de poésie sur 
son joli pays, et les buts qu'il s'était 
fixés pour y implanter une réelle cul­
ture musicale.

A l’ouverture de 
cette 81e As­
semblée Géné­
rale, je vou­
drais, 
d’abord, vous 
exprimer, au 
nom de notre 
Conseil d’Admi- 
nistration et en

Loire, était membre de notre 
commission de contrôle des comp­
tes et il s’y est beaucoup dévoué, 
son absence sera ressentie.

!

tout Fernand Amandio de Saint-Quen­
tin vient, lui aussi, de nous quitter, 
c'est- une grande perte et un article 
paraîtra dans le prochain journal 
pour lui rendre l'hommage de tous. ;

Le père de notre ami Jean Julienmon nom per­
sonnel, mes remerciements pourRavel-Debussy de Nevers, président de la Fédéra-

Beaucoup d’autres nous ont quit-tion régionale de Bourgogne, toutde la S.A.C.E.M., votre présence, de plus en plus tés, eux aussi dévouésmais plus■dévoué à la Confédération, membre 
de plusieurs commissions. '

Vnombreuse, à ces journées qui, je225, avenue Charles ;anonymes.l’espère, se dérouleront comme lede Gaulle à Mon propos de bienvenue seraveut la tradition, dans une atmo- Madame André Trinquier,Neuilly-sur-Seine. court, car j’aurai l'occasion de saluersphère amicale. l'épouse de notre président du Vau-Nombreux étaient les personnalités qui, durant cetteVous avons beaucoup à dire et à cluse.
journée, nous honoreront de leurles délégués de nos faire ! Le père de notre ami François présence, et de dire beaucoup de49 Fédérations dont le La vie de la C.M.F. si claire soit- Poullot. choses qui nous concernent et quePrésident de la elle, n'est pas exempte de nuages, je leur exprimerai.C'est autant de pertes que nousmais comme les giboulées de ceGuadeloupe, M. Robert avons à déplorer cette année. Nous allons donc rapidement 
donner l’essentiel avec les rapports

mars printanier, ils ne sont que fur-Dauberton, Dans notre fédération de l’Yonne,tifs.accompagné de son moral et financier.nous avons perdu Gaston Moat.Je dois saluer, avec vous, la mé-vice-président, Gaston Moat a eu une vie tout en- Je ne saurais dire combien nous
aui'nous ortaMêsetauTsesont -J‘ere consacree 3 la musique. Il était devons à tout le personnel adminis- •-

KSrSSKÎ'JKS: rÿXSsSt»M. Dursus.
Le Président
a prononcé travaille dans des conditions diffici-que de Paris.
''allocution M. Eugène Saby, secrétaire gè­ les que nous souhaitons améliorer iEt enfin, nous voulons vous si-néral de la Fédération des sociétésde bienvenue ;

—Tw- - - Â
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notre Diplôme d'Aptitude pour 
l'Animation des Sociétés Musica-

COMMISSION
ARTISTIQUE

les.
Président : M. Roger Thirault. 
Membres : MM. Charles Jay ; 

Florent Lemire ; Louis Levrangi ; 
Guy Meissonier ; Joseph Muller ; 
Michel Peus ; André Relin ; Léon 
Rose ; René Widiez ; Daniel 
Zemp.

Accordéon : M. Raymond Vor- 
burger.

Guitare :
Plectres : M. Monti. 
Batteries-Fanfares : M. André 

Trémine.

Lorsqu’au mois de mai, un nou­
veau gouvernement a été établi, 
le président a pris des contacts 
avec nos deux ministères de tu­
telle : la Culture et le Temps libre.

M. Fleuret, Directeur de la mu­
sique, qui sera parmi nous à 
15 heures, a reçu le président 
Amellér dès sa nomination et l'a 
assuré de l'attention bienveillante 
de son administration.

M. Sala, délégué du Ministre du 
Temps Libre, va vous dire l’atta­
chement de son ministère à nos 
associations et combien il veille à 
ce que notre situation demeure- 
privilégiée.

Cette année, se sont tenues les 
Assises de la Musique, la grande 
réunion a eu lieu au Palais des 
Congrès le 14 décembre 1981. 
Notre Président assistait à cette 
très importante réunion.

: -’

M. Mourat.

M. Léon Rose, qui avait démis-;* 
sionné de son poste d'administra­
teur, fait partie de la commission 
artistique et de la commission de 
l’administration générale.

M. Amellér a insisté pour que 
ne soit plus donné le titre de 
conseiller technique de la C.M.F. 
à aucun des participants à ces 
commissions.

C’est à la réunion du 28 mai 
que les pleins pouvoirs ont été ac­
cordés, à l'unanimité, à M. Amel­
lér pour régler la question de 
Toucy.

Lors de ce Conseil, nous avions 
préparé la commission artistique 
qui s’est finalement réunie le 
26 octobre, au siège de la C.M.F., 
et au cours de laquelle nous 
avons défini les programmes des 
examens fédéraux, sous la prési­
dence de M. Roger Thirault, 
M. Thirault vous parlera en détail 
de ses travaux dans son rapport 
de commission.

Nous avons publié dans le jour­
nal de novembre 1981 les mor­
ceaux des examens fédéraux, de 
la division Préparatoire à Supé­
rieure, et dans celui de décembre, 
les morceaux du concours d’Ex- 
cellence. Ce travail a été effectué 
avec beaucoup de sérieux.

Nous espérons, d'autre part, 
que M. Maurice Fleuret, Directeur 
de la Musique, rendra effectif

i

i Il y a un petit bouleversement à Jean Julien ; Léon Rose ; Robert 
l’ordre du jour : M. Maurice Fieu- Lestavel. 
ret, Directeur de la musique au Mi- rA1Illiee,AU 
nistère de la Culture, ayant des £25" KLi Fliiee

' obligations à remplir ce matin, ne D „ f \lAr:crr A . , ~ 
pourra être parmi nous que cet Président : M. André Deltour. 
après-midi à 15 heures. A-.Mem.br®So: MM. Maurice

Dor ___ « - i Adam ; Louis Gachassin ; RobertPar contre, le President aura la i • t uripn MipchamD
joie d’accueillir le représentant du Lestavel ■ Luc,en M'ecnamp.
Ministre du Temps libre, M- Sala, COMMISSION 
adjoint de M. Clément, Directeur DU JOURNAL 
du Loisir social, de l’Education Président : M. Henri Ciran. 
Populaire et des Activités de " Membres : MM. Robert Dhu- 
pleine nature. meau ; Robert Lestavel ; Guy

Meissonier.

Monsieur le Président, 
Mes Chers Collègues, 
Mesdames, Messieurs, Je voudrais, sans empiéter sur 

prérogatives de notre Tréso­
rier, M. Deltour, vous indiquer 
avec beaucoup de satisfaction, 
que pour l’année 1981, nos fédé­
rations ont réglé à la date qui leur 
avait été donnée, fin février, leurs 
cotisations. Je peux vous dire 
avec certitude que seulement 
quatre fédérations n’ont pas en­
core payé, une grande fédération 
a payé partiellement, toutes les 
autres se sont spontanément ac­
quittées.

'y les 'I

J'ai l'hon­
neur et le 
très grand 
plaisir de 
vous pré­
senter, cette 
année e h- 
core, le rap­
port moral 
de la Confé­
dération 
musicale de 
France.

::=

S'

M. Clément désirait* beaucoup 
assister à nos travaux rpais mal- rriMuicQinu 
heureusement, les devoirs de sa de toucy 
charge l’ont empêché d’être parmi Prés£ent. M. André Relin.
° 5' Membres : MM. Jean Julien ;
Tous les détails concernant les Luc Malet ; Guy Meissonier ; Da- 

grands chapitres de notre asso- nieIZemp. 
ciation vous seront donnés par les Membres ès qualité : M. Fran- 
présidents des différentes çoisVillatte. 
commissions : M. Deltour pour les 
finances ; M. Villatte, pour l'admi­
nistration générale ; M. Ciran, 
pour le journal ; M. Relin, pour 
Toucy ; M. Thirault, pour la
commission artistique ; M. Zemp, -Louis Levrangi ; Michel Peus. 
pour la jeunesse, et je leur laisse
le soin de vous informer. -----------------------------------------

Je rappelle que les bulletins de 
vote qui vous seront remis de­
main, comportent un nombre de 
voix égal aux nombres de socié­
tés pour lesquelles la cotisation a 
été réglée.

Je ne veux pas épiloguer sur 
l'importance du règlement de la 
cotisation ; ce montant est peu 
élevé en comparaison des servi­
ces que la C.M.F. rend à tous. A

Nous vous avons tenus au cou- 
‘ par la voie du journal de tous 

les faits importants de l'année 
1981 ; certains d’entre eux appel­
lent des précisions et des 
commentaires que le Président 
vous donnera lui-même.

rant
T

COMMISSION
JEUNESSE

Président : M. Daniel Zemp. 
Membres : MM. Jean Jeudi ;

Le fait marquant de cette 
année 1981, c'est la décision que 
le Conseil d’Administration a été 
aménè à prendre. Concernant 
notre école de Toucy, je ne 
m'étendrai pas sur cette question, 
mais j’ai le devoir de vous dire 

4t*: que cette décision a été mûre­
ment réfléchie, débattue, et que 
c’est sur des documents compta­
bles précis que nous avons étu­
diés avec soin et sur lesquels ont 
été recherchées toutes les possi­
bilités de gestion, que nous nous 
sommes appuyés. Ce n’est que 
lorsque nous avons été persua­
dés de l'impossibilité de rentabili­
ser notre maison, que le Conseil a 
pris la douloureuse décision de 
s'en séparer.

M. Amellér vous en parlera en 
détail.

L’année 1981 a été attristée par 
le départ de plusieurs de nos 
amis ; je vous rappelerai M. Saby, 
secrétaire général de la fédéra­
tion de Loire et Haute-Loire, 
membre de notre commission de 
contrôle à laquelle il s'est beau­
coup dévoué. Il était absent l’an­
née dernière, ayant subi une 
grave opération. Il paraissait 
s’être rétabli, ayant repris ses ac­
tivités, et nous avons appris avec 
consternation qu’il nous avait défi­
nitivement quittés. Son absence 
sera ressentie.

Le père de notre ami Jean Ju­
lien n’est plus, ainsi que l'épouse 
du Président des Sociétés musi­
cales du Vaucluse, M. André Trin- 
quier.

Le père de M. François Poullot, 
lui aussi un ami de la Confédéra­
tion Musicale de France, est dé­
cédé.

• Suite page 4—*

Dès le 7 mars, après la procla­
mation des résultats des élections 
pour le renouvellement du Conseil 
d’Administration, ce dernier est 
réuni pour désigner les membres 
du bureau, ainsi que les prési­
dents des six commissions : ad­
ministration générale, Toucy, fi­
nances, journal, artistique, 
jeunesse.

Après les délibérations, le 
conseil est revenu en séance et 
les délégués présents ont immé­
diatement été informés de la 
composition du conseil et du bu­
reau. La liste des membres du 
conseil et du bureau a été publiée 
dans le journal d’avril 1981 
(p. 39) : président, M. A. Amellér ; 
vice-présidents, MM. H. Ciran, 
A. Relin, R. Thibault, F. Villatte ; 
secrétaire général, A. Petit ; se­
crétaire général adjoint, D. Zemp ; 
trésorier général, A. Deltour ; tré­
sorier général adjoint, M. Adam ; 
membres, MM. R. Dhumeau, 
C. Jay, R. Lestavel, G. Meisso­
nier, J. Muller, M. Peus.

Dans ce même journal d'avril, 
ont été publiés les comptes 
rendus de l'Assemblée Générale 
des 6 et 7 mars 1981.

Le Conseil d’Administration, 
réuni le 7 mars, a fixé la date de 
la 81° assemblée générale qui se 
déroule en ce moment dans l'au­
ditorium Ravel-Debussy de la 
S.A.C.E.M.
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LES CUIVRES DE NOTRE TEMPS

Le TubaLe Cornet ou Trompette
ef- 30 duos progressifs 

25 études 
25 exercices sur

31.60
23.20

GARNAUD
FORESTIER J. Grande Méthode Vol. I 88,60 

Vol. III 88,60 
Vol. III 110,80 

Grande Méthode de cornet 
à pistons Vol. I 
Le Trompettiste de Jazz 
Préludes, 
pour trompette et piano 20,00
Alléluias,
pour trompette et orgue 31,60 
Intrada,
pour trompette et piano 23,20 
Cahier pour 4 jours, 
pour trompette et orgue 50,00 
Proibito.
pour trompette seule 
Le Trombone

■>

19.00 
31,60
19.00

la gammePETIT A. GOTKOWSKY I. Suite 
WATELLE J. Grand solo de concert 

Grande méthode 
de basse et tuba

102,40
31,60

A BOUTRY R. 189,90

Musique de Chambre

HONEGGER A. Suite enfantine, 2 trompettes, 
cor, trombone, tuba 
Per sonare, trompette, 
trombone, percussion 23,20 
Antagonisme IV, 2 trompettes, 
cor, trombone, tuba 
Quatuor de saxophones 45,40 
Cuivres do, ré 
Quintette
Linaia Agon, cor, trombone 
ténor, tuba Partition 

Parties

CHAILLEY J.
73,90

LANDOWSKI M. DARASSE X.

MORRICONE E.
y 22,201 42,20

JEANJEAN P. 
MIEREANU C.Pièce brève 

Méthode complète de trombone 
à coulisse ténor

23,20BOUTRY R. 
FLANDRIN G.

32,70
XENAKIS I.

79,10
42,20Vol. I 50,60 

Vol. Il 95,00 
Vol. III 142,40 

26,40 
22,20

(Catalogue complet 
sur demande

prix hors taxes pour la France)

Le tromboniste de jazz 
Solo de concoursGEDALGE A.

Sur convocation du Président, 
un Conseil d'Administration s'est 
tenu au siège de la Confédération 
Musicale de France, le 28 mai 
1981. De ce conseil, M. Deltour, 
Trésorier national, et M. Adam, 
Trésorier adjoint, étaient absents, 
pour des raisons de santé.

Le matin, un jury s’était réuni 
l'attribution du prix de

Gaston Moat, grand musicien, 
dont toute la vie a été consacrée 
a la belle musique, qui habitait 
dans l'Yonne, nous a lui aussi 
quittés. Et enfin, je voudrais parler 
du président de notre fédération 
de Guadeloupe. Norbert Mado, 
qui était ici avec nous l'année der­
nière. Il avait prononcé une courte 
mais ravissante et sensible allo­
cution, concernant son « petit 
pays avec ses plages, sa monta­
gne et ses paysages ». Il nous a 
quittés au mois d'août et c'est 
M. Robert Dauberton qui préside 
maintenant cette lointaine, mais 
très chère fédération. Il est ici, ac­
compagné d’un délégué et parti­
cipe à nos travaux.

Pourcomposition « Béatrice de Sa­
voie ».

A l'ouverture du Conseil, le 
Président avait proposé qu'avant 
toute chose, les membres des 
commissions de la Confédération 
Musicale de France soient dési­
gnés. et le conseil avait arrête 

suit la composition descomme 
commissions :

COMMISSION
DE L’ADMINISTRATION
GENERALE

Président : M. François Villatte. 
Membres : MM. Henri Ciran ;

d’autres nous ontBeaucoup 
quittés au sein des fédérations.

A leurs familles, nous présen- 
condoléances les plustons nos 

émues.

3
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travail irréprochable avec un dé­
vouement exemplaire. Je lui 
adresse mes plus vifs remercie­
ments.

Ignorer ou ne pas améliorer 
leurs conditions de travail, c'est 
manquer de respect et de dignité 
à leur égard.

Actuellement en France, la mu­
sique connaît un grand mouve­
ment. Il faut se réjouir de l'aug­
mentation du budget de la 
musique, de la création de postes 
d'animateurs musicaux.

Aux Assises de la Musiaue qui 
ont eu lieu à Paris, le 14 décem­
bre dernier, une commission, dont 
notre Président faisait partie, était 
chargée d’étudier « l'animation et 
la pratique musicale ». Tout cela 
nous montre que les responsa­
bles de la musique pensent à 
l’avenir de nos sociétés.

La C.M.F. doit être l'élément 
moteur de toutes nos sociétés 
musicales d’amateurs. Elle doit 
les aider dans l’enseignement, la 
formation de leurs cadres et le 
choix du répertoire.

A propos du choix du réper­
toire, je voudrais vous faire part 
d'un vœu : je souhaiterais a la 
C.M.F. la création d'une bibliothè­
que où seraient rassemblées les 
œuvres musicales concernant 
nos sociétés, ainsi que des dis­
ques et cassettes.

Bien entendu, la création de 
cette bibliothèque ne sera possi­
ble que lorsque la C.M.F. dispo­
sera de locaux plus vastes.

En ce qui concerne la formation 
des chefs, l'enseignement et les 
stages, il est indispensable qu'un 
travail d'équipe soit effectué.

Croyez bien que notre désir est 
de travailler pour le rayonnement 
de nos sociétés. Je vous en prie, 
participez aux débats de ce 
congrès, vos idées et même vos 
critiques nous sont utiles.

Conseil d'Administration : cette 
année, MM. Amellér. Ciran. Dhu: 
meau, Meissonier et Muller. Tous 
sont rééligibles.

Nous avons un nouveau candi­
dat, M. Ferdinand Koch, présenté 
par la Fédération des Musiques 
d’Alsace.

Nous voterons également pour 
l’élection des membres de la 
commission de conciliation et 
d'arbitrage et de la commission 
de vérification des comptes. 
Après proclamation des résultats, 
le nouveau Conseil se réunira' 
pour élire son bureau.

Nous avons reçu des vœux 
émanant de différentes fédéra­
tions. M. Amellér les présentera et 
les transmettra aux présidents 
des commissions concernées afin 
qu'ils puissent les exposer et leur 
trouver une solution.

Je vais conclure ce rapport en 
insistant sur certains points que 
j'ai développés plus haut.

Lors du dernier congrès, je 
vous avais fait part des conditions 
de travail du bureau administratif, 
en particulier de l'exiguïté des lo­
caux et du personnel insuffisant. 
Je dois vous dire que depuis l’an 
dernier, rien n’a été fait pour y re­
médier et cela pour des raisons 
budgétaires.

L’activité de la C.M.F. devenant 
plus intense chaque année, cette 
situation ne peut pas durer. Tout 
à l'heure, le président de la 
commission de Toucy vous expo­
sera les problèmes que nous 
avons eus.

81e ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

• Suite de la page 3 concernant la vie de la C.M.F., la 
vie de vos sociétés, les examens 
fédéraux, le concours d’Excel- 
lence, les concours, festivals et 
manifestations qui ont lieu dans 
vos départements ou dans vos ré-

1.254 médailles de bronze ; 
1.103 médailles d’argent ; 
617 médailles d’or ; 310 médailles 
de vétéran ; 379 médailles de vé­
téran avec étoile ; 257 médailles 
de vétéran avec palme ; 111 mé­
dailles de chef bronze ; 55 mé­
dailles de chef argent ; 80 médail­
les de chef or ; 52 médailles 
gouvernementales ; 22 plaques 
50 ans; 54 plaques 100 ans ; 
30 barrettes bronze ; 33 barrettes 
argent ; 34 barrettes or.

J’ai malheureusement le regret 
de vous annoncer une hausse de 
15 % applicable à partir du 
1er mars sur les médailles. Cette 
hausse nous a été imposée par le 
fabricant et nous enverrons à cha­
cun des présidents de fédéra­
tions, une circulaire et un nou­
veau tarif concernant ces 
médailles.

Nous sommes, cette année en­
core, les hôtes privilégiés de la 
S.A.C.E.M., dans son bel immeu­
ble de Neuilly. Nous y sommes 
toujours accueillis avec beaucoup 
de gentillesse et tout est mis à 
notre disposition pour que notre 
réunion soit une réussite;

!
l’heure actuelle, aucune subven­
tion n’a encore été distribuée par 
le gouvernement et elle repré­
sente la seule ressource dont dis­
pose la C.M.F. pour s’acquitter de 
sa mission.

gions...

Je voudrais revenir au 
concours d’Excellence, le palma­
rès de celui qui s’est déroulé le 
8 mars 1981 a été publié dans le 
journal d’avril 1981. Le niveau 
s’élève chaque année et diman­
che 14 mars 1982, il aura lieu à 
8 heures précises, au Conserva­
toire National Supérieur de Paris,

un servie Important est celui
des assurances : 138 sinistres
matériels, 37 corporels dont 
4 décès, soit en tout 175 sinistres
déclarés, dont 128 ont été réglés.

La tenue de ce service exige 
beaucoup de courrier avec la 
compagnie d'assurance, avec les
sociétés qui n’envoient pas tou­
jours les pièces qui leur sont de-

14, rue de Madrid.
Les résultats seront proclamés 

par le Président vers 12 heures, à 
l’issue des épreuves. D'éminents 
professeurs feront partie du jury, 
et les candidats seront comme 
toujours accompagnés par des 
pianistes spécialisés.

En ce qui concerne les exa­
mens fédéraux, nous avions pré­
senté en 1981,49.253 élèves.

Je demande avec beaucoup 
d'insistance que soient respectés 
les textes donnés par la C.M.F. ; 
l’épreuve d’éducation musicale 
est très importante, et je veux par­
ler, entre autres, de la dictée. 
Comment peut-on faire de la musi­
que si on n'entend pas avec jus­
tesse les sons ? La culture musi­
cale, je le rappelle cette année 
encore, est une source d'intérêt 
pour nos jeunes, elle leur fait 
aimer la beauté des textes, elle 
leur donne la possibilité d'aller 
toujours plus loin dans l'étude et 
dans le plaisir que l'on éprouve à 
jouer.

mandées, des échanges télépho­
niques, des bulletins mal remplis. 
Je ne m’étends pas sur cette
question, je vous en ai parlé lon­
guement l'année dernière et par 
la voie du journal, nous vous
avons dit ce qu’il faut faire pour 
obtenir des résultats positifs rapi­
des. Je dois cependant constater
une amélioration de la part de nos
Fédérations, concernant ce très Ne croyez surtout pas que mes 

propos soient pessimistes ; ils 
sont malheureusement le reflet de 
la réalité et nous devons, dès

Amfnif les m°yens nécessaires pour ré-
Amellér qui a fait les démarches, coudre nos oroblèmes 
M. Henry Lemarchand, Président souare nOS proD,emes 
du Conseil d'Administration de la Malgré ces difficultés, le per- 
Société des Auteurs, M. Jean- sonnel administratif accomplit un 
Loup Tournier, Directeur Général 
et M. Léonard, ainsi que tous ses 
collaborateurs dont le dévoue­
ment est ressenti plus chaieureu- est longuement et chaleureusement applaudi, 
sement chaque année.

important service.
Le journal, vous avez pu le

constater, s'est considérablement
transformé depuis sa nouvelle 
présentation qui date du numéro
de janvier 1980.

M. Ciran vous parlera avec tout
son cœur, de notre publication qui
est conçue pour vous intéresser,
pour vous apporter des solutions, Le rapport moral de M. Petit, Secrétaire Général,que tous peuvent lire avec intérêt
et, partant, acquérir des connais­
sances. Nous faisons un effort im­
portant pour que le service des 
petites annonces permettent à Nous avons organisé une ex­

position de facture instrumentale 
et d'édition musicale uans le 
grand hall de la S.A.C.E.M.

Les chambres syndicales vont 
tenir des stands où tous leurs 
adhérents seront représentés. 
C’est une nouvellè formule et 
nous espérons que vous l'appré­
cierez.

Je vous demande de ne pas 
ignorer cette exposition. Beau­
coup de renseignements pourront 
vous être utiles et ceux qui se 
donnent la peine d'y participer 
doivent avoir en échange le senti­
ment qu’ils vous ont intéressés.

Demain, vous voterez pour le 
renouvellement du tiers sortant du

certains de trouver des emplois
dans la musique, et nous savons Je vous rappelle que respecter 

les textes d'examens de la 
C.M.F., c’est une question d'hon­
nêteté vis-à-vis du ministère de la 
Culture. La subvention est attri­
buée avec retard, mais elle est 
donnée et acceptée. Demain, 
lorsque vous viendrez déposer 
votre bulletin de vote dans l'urne, 
le président Amellér vous remet­
tra un chèque pour 1980. Au sujet 
du retard dans ce paiement : en­
voyez-vous les résultats des exa-

que d'excellents résultats ont été Le Président donne la pa- W 
rôle à M. André Deltour, igjp
Trésorier National, afin qu’il 
expose, aux délégués, la si­
tuation financière de la 
Confédération Musicale de 
France.

obtenus.
Nous avons réservé à nos Fé­

dérations de nombreuses pages
bien imprimées, illustrées de cli­
chés que vous nous envoyez et 
dont l'impression est maintenant
entièrement gratuite.

Si nous constatons une amélio­
ration sérieuse cette année du
nombre des abonnés, il est en­
core insuffisant, et nous devrions

tent d'équilibrer nos recetttes et 
nos dépenses d'une façon tout à 
fait satisfaisante.

Vous allez recevoir, demain, 
des mains du président, un chè­
que correspondant à vos subven­
tions d'Examens Fédéraux. Nous 
espérons que, dans un avenir 
proche, ces subventions seront 
améliorées par rapport à l'année 
1980 qui vous est versée.

Le Journal de la C.M.F. vous 
plaît, il est très vivant, très instruc­
tif, bien imprimé, bien illustré. Sa 
composition coûte cher mais il 
constitue un élément culturel et il 
faut y abonner vos Sociétés beau­
coup plus que cela n'a été fait jus­
qu'à présent.

En 1982, le prix de l'abonne­
ment a été fixé à 40 F, mais nous 
serons obligés de réviser ce prix 
et de le porter, en 1983, au moins 
à 50 F.

IL faut que le journal main­
tienne sa notoriété, qu’il soit tou­
jours amélioré pour votre satisfac­
tion.

C'est avec une grande joie que 
je me retrouve parmi vous et je 
vais avoir l'honneur de vous pré­
senter la situation financière de la 
Confédération Musicale de 
France.

Depuis quelques années, nous 
avons connu des moments diffici­
les pour gérer notre Association. 
En effet, la très lourde de charge 
du Centre National de Promotion 
Musicale de Toucy grevait lourde­
ment notre budget.

Le Président et le Secrétaire 
Général vous ont informé de la 
décision du Conseil d'Administra­
tion de nous séparer de ce Cen­
tre. Nous regrouperons en région 
parisienne toutes nos possibilités 
d'action culturelle afin de les dis­
penser à tous.

Nous avons en ce qui concerne 
Toucy, essayé par tous les 
moyens, d’équilibrer le budget de 
notre Ecole. Ce fut une chose im­
possible à réaliser et les Fédéra­
tions, devant l'éloignement, n'ont 
pas pu participer aux stages 
comme nous avions pensé qu'el­
les le feraient lors de sa création.

Vous avez dans votre dossier 
un extrait des comptes de pro­
duits et de charges, de l'exercice 
1981 de la C.M.F

La Commission des Finances a 
longuement examiné poste par 
poste, les comptes de fonctionne­
ment et de résultats, et nous 
avons cette année un excédent 
de produits qui correspond au 
montant des contrats d'assurance 
souscrits par les sociétés, et qui 
vont être réglés en 1982.

Nos comptes financiers sont 
sans problème et ils nous permet-

mens en temps utile.tirer le journal à trente mille exem­
plaires au moins. Nous avons distribué des ré­

compenses au sein des fédéra-C'est dans le journal que vous
trouvez toutes, les informations tions •

I

Je vais vous signaler que les 
médailles ont subi une augmenta­
tion de 15 % à la fabrication. 
Nous sommes bien sûr tenus de * 
la récupération sur nos prix de 
vente.

En 1981, le montant de la coti­
sation a été fixé à 60 F ; pour 
1982, il l'a été à 75 F, mais il va 
falloir que nous examinions le 
taux de la cotisation car, si l'on 
tient compte de tout ce qui est de­
mandé à la C.M.F., et aussi du 
fait que la cotisation est notre res­
source principale, la plus nor­
male, la plus logique, il apparaît 
que nous pourrions proposer une
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cotisation de 100 F par société, 
afin qu elle soit décente et per­
mette d'améliorer toutes les ac­
tions que la C.M.F. entreprend 
pour ses adhérents.

Les ministères n'ont pas en­
core défini les subventions qui se­
ront allouées et rien n'a été, à ce 
jour, versé aux Associations.

La S.A.C.E.M. a augmenté la 
subvention qu'elle nous verse 
chaque année, nous l'en remer­
cions chaleureusement, de même 
que pour la mise à notre disposi­
tion des locaux de son siège où 
se tient, en ce moment, notre 
81e Assemblée Générale.

La gratuité de ces locaux repré­
sente, en fait, un don magnifique 
que nous apprécions tous comme 
il convient de le faire.

L'état des comptes qui figure 
dans vos dossiers vous dira 
mieux que n’importe quel

commentaire comment nos activi­
tés se répartissent.

L'année dernière, mon collègue 
Maurice Adam ôtait absent, 
suite d’un malencontreux acci­
dent. Cette année, j'ai la grande 
joie de l'avoir près de moi. et 
notre collaboration amicale a pour 
but de vous apporter une sécurité, 
malgré les difficultés que nous 
avons connues.

Je le remercie de son aide pré­
cieuse, ainsi que le Président, 
mes collègues de la Commission 
des Finances et du Conseil d'Ad­
ministration.

avec beaucoup de courage que 
nous l’avons affrontée et nous 
réussirons, je n’en doute pas, à 
maintenir notre Confédération à 
un haut niveau.

Elle est une grande dame et 
nous devons avec respect travail­
ler de notre mieux pour elle.

Je ne voudrais pas terminer 
sans adresser une pensée très 
émue à nos amis qui nous ont 
quittés. Je pense à M. Saby, qui 
faisait partie de notre Commission 
de Contrôle et de Vérification des 
Comptes. C'était un ami de 
grande valeur et qui se dévouait 
de tout son cœur à notre cause.

Pour terminer, je remercie cha­
leureusement mes collègues 
Contrôleurs Financiers dont le tra­
vail irréprochable vous apporte la 
garantie que notre C.M.F. est bien 
gérée.

'■*

NOUVEAUTESla

ORCHESTRE D’HARMONIE

facile
facile
facile
facile
facile
facile
facile
facile
facile

moyen facile 
moyen facile 
moyen facile 
moyen facile 

moyen 
moyen 
moyen

EL CHICO MUCHACHO (typique) 
MARCHE DU CAPITAINE EDDIE.
LADY :JINGLE BELL ROCK
ONE
SHAKE, RATTLE & ROLL...........................
FIVE FOOT TWO, EYES OF BLUE................
ROCK AND ROLL IS HERE TO STAY............
TO THE COLORS......................................
CHANTS D’ISRAËL...................................
ENCONIUM..............................................
THEME DE RACING BULL..........................
THESTRIPPER........................................
BIRDLAND ..............................................
SOUNDS OF KENNY ROGERS (pot pourri)....
FRANK SINATRA EN CONCERT...................
BIG BAND BASH
(pot pourri basé sur Tuxedo Junction,
Take the a train, One o’Clock jump, etc.).....
MARVIN HAMUSCH SHOWCASE (pot pourri)

Je ne voudrais pas terminer 
sans remercier aussi le Bureau 
Administratif qui, avec beaucoup 
de gentillesse, prépare les docu­
ments qui ont servi à bâtir ce rap­
port.

1981, reconnaissons-le, a été 
une année encore difficile ; c'est

i
Le Rapport Financier fut très précis et important puisque le montant de la 

cotisation et de l’abonnement ont été revus pour l’année 1983.
Pas d’objection des délégués à ce rapport qui est voté à l’unanimité, 

M. Deitour est très applaudi. moyen
moyen avancé

GRANDE FORMATION DE JAZZ

M. Amellér donne alors la parole à M. Pierre 
Roche qui, en Vabsence de M. Albert Attyasse, Prési­
dent de la Commission de Vérification des Comptes, 
souffrant et empêché, va lire aux délégués le rapport 
de cette Commission.

niveau moyen 
niveau moyen 
niveau moyen 
niveau moyen 
moyen facile 
moyen facile 
moyen facile 
moyen facile 

moyen 
moyen

TAKE FIVE...............................................
OVER THE RAINBOW................................
SING, SING, SING...................................
SOUTH RAMPART STREET PARADE..........
SATIN DOLL........................... .................
L’AMOUR C’EST COMME UNE CIGARETTE..
THE PREACHER.......................................
KANSAS CITY..........................................
A FOGGY DAY..........................................
STARDUST..............................................

!

Monsieur le Président, 
Mesdames et messieurs,

Nos félicitations iront à vous 
M. le Président, ainsi qu'à votre 
dévoué trésorier général M. Dei­
tour, artisan apprécié du redres­
sement financier que nous nous 
olaisons à constater et à qui vous 
oouvez donner quitus.

Nous associons à ces homma­
ges le personnel administratif de 
la Confédération Musicale de 
France.En vertu du mandat que vous 

avez bien voulu nous renouveler 
lors de l'Assemblée Générale des 
7 et 8 mars 1981, nous avons 
l’honneur de vous rendre compte 
de notre mission, en ce qui 
concerne la vérification des 
comptes de l'exercice clos le 
31 décembre 1981.

Vous nous permettez tout 
d'abord de rappeler à votre sou­
venir notre regretté collègue 
M. Eugène Saby, tout récemment 
décédé, nous avions l'habitude de 
nous retrouver chaque année 
pour nos travaux et nous n’oublie­
rons jamais la gentillesse de 
M. Saby dont la compétence et la 
clairvoyance nous étaient pré­
cieuses. il convient d'ajouter qu’il 
appartenait à cette commission 
depuis l'année 1954 et c'est avec 
émotion que nous avons ressenti 
son absence lorsque nous nous 
sommes réunis tous deux pour 
notre séance de travail.

Ainsi que nous vous l'avons 
confirmé, l'année passée, la 
Confédération Musicale de 
France est maintenant bien dotée 
d'une comptabilité dont elle ne 
pourrait d’ailleurs plus se dispen­
ser. Les mouvements d’écritures 
se sont multipliés et nous avons 
pu constater après de nombreux 
pointages, que tout était indiscu­
tablement en ordre.

Nous avons noté avec satisfac­
tion, que malgré le lourd handicap 
que le Centre de Toucy faisait 
peser sur les finances de la 
Confédération, l'exercice 1981 a 
été clos de façon positive, bien 
entendu ce résultat obtenu grâce 
à de sérieuses compressions et à 
une politique financière rigou­
reuse ne peut que vous réjouir et 
nous réjouir également, mais il 
convient de demeurer très vigi­
lant, car toute erreur d'apprécia­
tion pourrait être fatale à la tréso­
rerie de la Confédération.

ENSEMBLES DIVERSAlbert ATTYASE 
Pierre ROCHE.

LA PANTHERE ROSE...............
NOBODY KNOWS....................
SUITE ANGLAISE....................
3 IMPROVISATIONS (P. Woods)
LA PANTHERE ROSE...............
SCHERZO (W. Baker)..............

quint, cuivres 
quint, cuivres 
quatuor saxes 
quatuor saxes 
quatuor saxes 
quatuor saxes

Demandez notre documentation gratuite en précisant 
bien vos fonctions et le genre que vous souhaitez 

recevoir parmi les rubriques :
1. Orchestre d’harmonie ;
2. Orchestre de jazz et variétés (petite ou qrande for­

mation) ;
3. Orchestre à cordes et orchestre symphonique
4. Solos et ensembles divers
5. Chorales.

M. Roche est chaleureuse­
ment applaudi par les Délé­
gués, et le Président invite 
M. Henri Ciran, Président de 
la Commission du Journal, à 
donner lecture du rapport à 
ly Assemblée.

\

fay

d'eux. Ce n'est pas le but que 
nous recherchons.

Nous voulons apporter à tous 
par des articles de fond, par une 
information solide, un véritable 
journal officiel, trait d'union entre 
tous les membres de notre 
grande famille confédérale.

J'ai été ravi des articles régio­
naux qui ont paru dans le journal 
et les deux articles de notre prési­
dent du Vaucluse, M. André Trin- 
quier (le Tambour d'Arcole et Féli­
cien David) m'ont tout 
particulièrement intéressé et je 
sais qu'ils ont eu un grand succès 
parmi nos lecteurs.

Je souhaite en voir paraître 
beaucoup d'autres.

Notre service des petites an­
nonces est très intéressant pour 
ceux d'entre vous qui recherchent 
un emploi, un instrument d'occa­
sion ; y figurent également des 
avis de concours, etc.

Je vous demande, malgré que 
cette année, nous ayions cons­
taté une croissance dans le nom­
bre des abonnés, de lire davan­
tage le beau journal de la 
Confédération Musicale de 
France, de lui apporter votre 
contribution et ce, pour que nous 
puissions l'améliorer au service 
de tous.

J'espère avoir la joie, lors d'une 
prochaine Assemblée Générale, 
de vous remercier pour votre ap­
port massif de participation.

Quant à nous, nous continue­
rons de toujours mieux faire et de 
vous faire plaisir.

Monsieur le Président,
Mes chers collègues et amis,

HENRY MAY MUSIC ORGANIZATION
Pour la troisième fois, je vais 

vous vanter les mérites de notre 
nouveau journal !

En effet, c'est avec le numéro 
de janvier 1981 que nous avons 
inauguré cette nouvelle présenta­
tion, et vous avez pu constater, 
elle s'est améliorée de mois en 
mois.

Nous faisons un journal vivant, 
très illustré, tant dans les colon­
nes des articles divers, que dans 
celles qui sont réservées à nos 
Fédérations.

La publication de vos clichés 
est entièrement gratuite, car elle 
n'est pas spécifiquement attachée 
à vos articles, mais elle fait partie 
d'un tout, le journal de la Confé­
dération Musicale de France.

Dans le journal, nous voulons 
que se reflète toute la vie admi­
nistrative de notre grande et belle 
Association, c'est pour cela qu'il 
faut le lire, jusque dans ses petits 
détails. Quelque chose qui a pu 
vous échapper et qui vous sera 
très utile y figure.

Je vais malheureusement de­
voir déplorer, cette année encore, 
que trop peu de membres de nos 
sociétés s'abonnent au journal.

Il ne s'agit pas que le président 
et le directeur — parfois seule­
ment l'un des deux — reçoivent 
notre publication : ils la transmet­
tent ou oublient de le faire autour

60. rue Racine. 59100 Roubaix. Tel. : (20) 70-79-31

LYON m$mx
Ides musiciens au service des musiciens

Direction : Pau! PROUD
1" prix unanimité du Conservatoire de Lyon 

ex-musicien
de la Musique des Equipages de la Flotte 

Directeur d’Harrnonie

5, cours Gombetf® - 69003 LYON 

Té!. : 860-54-07

« TOUTE LA MUSIQUE »
Pour raison de santé, M. At­

tyasse n’a pu se déplacer pour 
vous donner lecture du présent 
rapport et m’a prié de vous pré­
senter ses plus sincères excuses.

Instruments et librairie musicale

Nous signalons aux fédéra­
tions que le prix des mé­
dailles sera majoré de 
15 % à partir du 1or mars 
1982, suite à une augmen­
tation de même pourcen­
tage de notre fabricant.

ATELIER DE REPARATION
SPECIALISTE DES INSTRUMENTS 

A VENT

i
M. Ciran, a été vivement applaudi et unanime­

ment, des félicitations ont été adressées pour la nou­
velle conception du journal de la Confédération Musi­
cale de France.
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concerne, notamment, la prépara­
tion au diplôme d'aptitude pour 
l'animation des sociétés musica­
les et que les stages fédéraux et 
régionaux doivent servir de terrain 
à cette finalité.

La Confédération Musicale de 
France doit donc envisager une 
autre conception et une autre 
orientation.

Mais laissons là nos regrets et 
soyons réalistes. Nous nous 
consolerons à la pensée que le 
capital investi dans cette réalisa­
tion nous aura permis de consti­
tuer un important patrimoine im­
mobilier que nous pouvons 
vendre et réemployer.

En effet, se séparer de Toucy 
ne signifie nullement un abandon 
du but que nous nous étions fixé. 
Il s'agit tout simplement d’ur 
transfert d'activités dans un envi­
ronnement plus propice, plus ac­
cessible et plus profitable à tous.

Vivant à l'heure de la décentra­
lisation, nos fédérations organi­
sent elles-mêmes des stages sur 
leur propre territoire, et cela est 
beaucoup plus facile.

Vivant à l'heure de la décentra­
lisation, nos fédérations organi­
sent elles-mêmes des stages sur 
leur propre territoire et cela est 
beaucoup plus facile.

N'empêche que la vocation de 
la Confédération Musicale de 
France reste la même en ce qui

Le président Amellér vous a ex­
posé la nouvelle orientation que 
nous comptons donner à nos ser­
vices culturels et administratifs 
dans la périphérie de Paris.

Pour terminer, je souhaite per­
sonnellement que ce regroupe­
ment puisse se réaliser, car il de­
vrait permettre une plus grande 
efficacité de notre Confédération 
au service de toutes nos sociétés 
populaires de musique.

J'émets aussi le vœu que le 
nom d'Albert Ehrmann soit donné 
à l'une des salles de cours, en 
reconnaissance de son action en 
faveur des stages Confédération 
Musicale de France.

Le Président Ameller a ensuite lu à l’Assem­
blée une très émouvante communication concer­
nant le Centre de Toucy.

Le secrétaire général, dans son rapport moral, 
£ avait fait part à l’Assemblée du désir du Conseil 
— d’Administration de se séparer de notre maison, 
j trop lourde à gérer pour la Confédération.

M. Ameller annonce qu'il va 
parler du centre de Toucy, et c'est 
avec une très vive émotion qu'il 
prend la parole.

Hélas, dit-il, nous devons, pour 
des raisons impérieuses, nous 
séparer du Centre National de 
Promotion Musicale Albert-Ehr- 
mann, de Toucy.

Ce nom était fièrement porté, 
car le dévoué président Ehrmann 
avait, depuis bien longtemps, 
rêvé d'un centre où pourraient se 
réunir nos jeunes musiciens et fa­
voriser la préparation de nos 
cadres, mais je dois dire que si le 
but était noble, au fil des ans, 
nous nous apercevions que c'était 
une utopie. Les raisons en étaient 
nombreuses et, malgré les efforts 
de tous, il s'avérait impossible de 
gérer ce centre qui devenait de 
plus en plus onéreux pour le bud­
get de la Confédération Musicale 
de France.

Certes, au départ, René Ton- 
non avait su lui donner un élan, 
mais la foi ne suffit pas toujours, 
et nous devions nous rendre à 
l'évidence de difficultés surve­
nues de plus en plus difficiles à

surmonter. Tout a été tenté, expé­
rience après expérience. Cepen­
dant, les stages organisés étaient 
toujours suivis avec intérêt, et leur 
succès incontestable, mais cela 
ne suffisait pas pour équilibrer un 
budget dont le capital s'amenui­
sait chaque année, et où les dé­
penses augmentaient à une ca­
dence difficile à suivre, les seules 
vacances scolaires ne suffisant 
pas à assumer un train de vie de 
plus en plus élevé.

Nous avions aménagé ce Cen­
tre avec des moyens modernes et 
les stages hors Confédération 
Musicale de France qui s’y dérou­
lèrent connurent un franc succès, 
mais leurs organisateurs, pour 
des raisons d'économie et de faci­
lité, les abandonnèrent peu à peu, 
les situant au sein même de leur 
environnement.

Des économies furent réali­
sées, dont le but était de sauve­
garder notre école, mais en vain, 
car ces économies ne compen­
saient que très peu les frais énor­
mes qui eux, allaient en augmen­
tant.

critiques concernant cette école 
difficile d'accès pour beaucoup.

La nuisance eut aussi son mot 
à dire : les voisins se plaignant du 
« bruit » insupportable de certains 
stages... trompette, trombone, 
batterie.

Je vous demande, au nom du 
Conseil d'Administration, qui s’est 
réuni 121, rue La Fayette, au 
siègre de la Confédération Musi­
cale de France, votre concours 
pour que nous puissions, après 
aliénation de notre maison, envi­
sager un Centre plus pratique pour 
tous et où administration et action 
culturelle seront réunies.

La ville de Toucy nous a fait 
des propositions ; des concerta­
tions ont eu lieu entre la commis­
sion administrative de la maison 
de retraite, dont le maire de 
Toucy est obligatoirement le Pré­
sident, et le Président de la 
Confédération Musicale de 
France.

Afin que nous puissions pour­
suivre ces conversations et les 
faire entrer dans une phase déci­
sive, je vous demande de bien 
vouloir approuver les vœux de 
votre Conseil d’Administration.

M. Relin a été vivement applaudi et la lecture du 
rapport fut un moment très émouvant de notre As­
semblée Générale.

C’est alors que le Président accueille M. Sala, Adjoint 
de M. Clément, Directeur du Loisir Social, de l’Educa­
tion Populaire et des Activités de Pleine Nature au Mi­
nistère du Temps libre.

Voici son allocution de bienvenue.

Monsieur le Directeur adjoint, Malgré notre constance à 
vouloir bien faire, nous avons 
croyez-le, à notre grand regret, 
dû nous séparer de notre mai­
son dont les frais énormes em­
pêchaient une gestion équili­
brée
n’abandonnons pas pour au­
tant l’idée si chère à mon pré­
décesseur, le président Ehr­
mann, d’avoir un centre où 
nous pourrions, dans des 
conditions logiques, donner à 
tous ce qu'ils attendent de 
nous, et envisager d'y installer 
notre administration qui vit en 
des locaux étroits dans le cen­
tre de Paris.

Nous voudrions que le bâti­
ment dont nous rêvons se 
trouve à proximité de la capi­
tale et d’accè? facile ; des aides 
précises nous seront nécessai­
res pour sa réalisation. Cet es­
poir pourrait-il se concrétiser 
assez rapidement ?...

Voici, monsieur le Directeur, 
ce que je tenais à vous expri­
mer et que vous saurez, à votre 
tour, et avec chaleur, traduire à 
votre Ministre que tous ici as­
surent de leur profond respect.

Je vous remercie personnel­
lement de votre présence parmi 
nous, proposée avec amitié ; je 
vous en sais infiniment gré.

Combien nous sommes sen­
sibles à votre venue au nom de 
votre Ministre et en représenta­
tion de M. Clément qui, empê­
ché, n’a pu, comme il l’eût vive­
ment souhaité, participer à nos 
travaux, en mon nom personnel 
et au nom du Conseil d’Admi­
nistration, je lui adresse l’ex­
pression de mes sentiments 
dérérents et reconnaissants.

Nos quarante-neuf fédéra­
tions représentées attendent, 
vous le savez, des paroles en­
courageantes et qui pourraient 
se concrétiser dans un avenir 
que nous souhaitons proche.

Nos relations ont toujours 
été très cordiales — et cela 
depuis déjà bien longtemps — 
et nous savons que nous avons 
une place de choix au ministère 
de la Jeunesse et des Sports.

Votre présence, M. le Direc­
teur, démontre que nous 
sommes toujours considérés et 
nous en sommes heureux.

Nous avons eu de nombreu­
ses satisfactions matérielles et 
morales, mais celles-ci n’ont 
hélas, point empêche un pro­
blème crucial, celui de ne pou­
voir conserver, ni régir, dans 
des conditions normales, notre 
centre de Toucy.

mais nous

Enfin, nombreuses furent les

De chaleureux applaudissements ont salué cette intervention du président et 
l’assemblée a ainsi donné son approbation à la vente du centre de Toucy, pour y 
abriter la maison de retraite de cette ville.

Quelques attaques ont suivi par des personnes mal informées de la situation, 
mais elles n’ont pas changé les sentiments de la majorité de l’assemblée générale.

Le président donne ensuite la parole à M. André 
Relin, Président de la Commission de Toucy.

Monsieur le président, mes 
chers collègues et amis,

Malgré cela, nous constatons 
un déficit, sans doute est-il le plus 
faible enregistré depuis plusieurs 
exercices, mais en y incorporant 
les frais administratifs, on peut 
encore l'évaluer à environ 70.000 
à 80.000 francs, ce qui est insup­
portable pour notre trésorerie.

IL faut souligner qu'en dehors 
même des périodes d'ouverture 
du centre, nous devons toujours 
payer les charges de gardien­
nage, de chauffage et d'entretien 
qui sont importantes.

La Confédération Musicale de 
France ne peut donc pas conti­
nuer dans cette voie et se doit de 
conjurer ce mal endémique.

Lorsque le président Albert 
Ehrmann nous avait fait part de 
ses projets en nous proposant 
l'achat de l’ancienne école Pierre- 
Larousse. à Toucy. pour y créer le 
Centre National de Promotion Mu­
sicale de la Confédération Musi­
cale de France, nous avions, à la 
grande majorité, donne notre 
plein accord à sa proposition.

L'idée était séduisante, et il faut 
bien dire qu'au début, on a vécu 
dans le feu de l'enthousiasme et 
l'attrait de la nouveauté.

précieux patrimoine par un envoi 
de nombreux stagiaires.

Hélas, cet appel n'a pas été en­
tendu. Mis à part le stage excep­
tionnel de trombone et celui orga­
nisé par la fédération de 
Normandie, nous n'avons enre­
gistré qu'une faible fréquentation 
au cours de Tannée écoulée.

Toutes les solutions ont vrai­
ment été envisagées et croyez 
bien que ce n'est pas de gaieté 
de cœur que votre Conseil d Admi­
nistrât ion a pris la décision 
d'abandonner une implantation à 
laquelle nous étions attachés.

Le rapport financier fait ressor­
tir le compte d'exploitation du cen­
tre. Il me paraît néanmoins néces­
saire de vous apporter quelques 
précisions sur la gestion rigou­
reuse du centre en 1981.

Seul, le gardien a été conservé 
comme employé permanent, et 
nous avons embauché du person­
nel temporaire, suivant les be­
soins de tel ou tel stage.

Les achats ont été effectués 
avec un grand souci d'économie, 
et toutes les dépenses superflues 
ont été évitées.

Notre président. André Amellér, 
vous a expliqué les raisons pro­
fondes qui ont amené notre 
Conseil d'Administration à prendre 
la grave décision de se séparer 
du centre de Toucy et vous a 
rendu compte des démarches 
qu'il a entreprises, pour lesquelles 
il avait été spécialement mandaté.

En effet, en tenant compte du 
déficit permanent, pour ne pas 
dire chronique, causé par la ges­
tion du Centre, il n'était absolu­
ment plus possible de continuer 
cette exploitation sans risquer de 
mettre, à court terme, notre 
Confédération en faillite.

Dans mon rapport de Tan der­
nier. je lançais un cri d'alarme en 
vous informant des mesures ur­
gentes que nous avions dû pren­
dre pour continuer à faire fonc­
tionner le centre au moindre coût 
et après avoir analysé les raisons 
qui semblaient faire obstacle a la 
bonne fréquentation des stages. 
Je lançais un appel solennel à 
toutes les fédérations afin de 
nous aider à sauvegarder notre M. Sala pendant son allocution.
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MC'est très aimablement, 
avec une grande simplicité 
mais beaucoup de cœur, que 
M. Sala a répondu au Prési­
dent Amellér.
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/jMonsieur le Président, Mesda­

mes, Messieurs,
ce sont les régions qui vont être 
les maîtres d’œuvre.

Nous allons faire d’autres opé­
rations, en ce qui concerne les 
connaissances de nos sociétés, 
de tous les lieux où le public se 
réunit, comme par exemple la 
Foire de Paris. Nous allons orga­
niser une grande manifestation 
avec toutes les Associations.

Ce que nous voulons, c’est pri­
vilégier surtout les rapports, les 
concertation avec les Associa­
tions et ce n’est que par la 
concertation que nous arriverons 
à résoudre le plus grand nombre 
de problèmes. Je ne peux pas 
vous donner de précisions mais je 
pense que nous allons nous re­
voir et discuter surtout de ce pro­
blème de Toucy. J’ai pu vous en­
tendre. c’est un problème difficile, 
parce que cela vous empêche de 
réaliser ces stages qui vous per­
mettent d’améliorer une qualité, 
bien que vous ayiez déjà atteint, 
dans de nombreuses manifesta­
tions, une qualité.

Je crois que vous êtes sou­
cieux et nous le sommes aussi, 
non seulement d’intéresser le 
plus grand nombre aux disciplines 
artistiques que vous représentez 
ici, ce que vous savez mettre en 
valeur, mais vous avez aussi un 
souci de qualité. Ce que vous es­
sayer de faire : l’éducation popu­
laire doit aussi passer par la qua­
lité de ce qui est organisé par nos 
sociétés et ceci est indispensable.

Alors, je voudrais vous 
remercier de cet accueil et je vais 
passer quelques heures avec 
vous, je vais vous écouter égale­
ment et puis nous reprendrons ce 
dialogue, M. le Président, dans 
nos bureaux

Merci encore !

/•; .\
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Je tiens à vous remerciei Je 

cette invitation et de cet accueil si 
chaleureux. D’ailleurs, je n’en 
doutais pas en connaissant votre 
maison.

Je ne suis évidemment au mi­
nistère du Temps Libre que depuis 
quelques mois, mais je sais déjà 
ce que vous avez fait dans de 
nombreux domaines : celui de la 
musique de l’art floral, je crois 
même du théâtre.

Enfin, je sais que vous êtes nés 
au tout début du siècle, vous êtes 
une vieille dame, mais oui avez 
su découvrir une merveilleuse cure 
de jouvence. Vous êtes toujours 
aussi jeune et tout ce que vous 
faites, tout ce que vous organisez 
le prouve.

Vous savez que nous es­
sayons d’aider le plus possible, 
d’entamer un dialogue avec toute 
la vie associative. C’est le but ac­
tuel de notre ministère et tout par­
ticulièrement, de la Direction du 
Loisir Social, de l’Education Po­
pulaire et des Activités de Pleine 
Nature. C’est un titre très long 
mais qui en dit beaucoup sur ce 
que nous souhaitons faire.

Vous savez que vous êtes tou­
jours les bienvenus chez nous et 
que ce dialogue va continuer ; 
nous connaissons vos soucis. 
Nous avons reçu de la part de 
M. le Président Amellér une cor­
respondance abondante sur le 
problème de Toucy. Nous ne 
l'avons pas classée, nous y pen­
sons.

J! ' PIMM
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Nous voudrions rappeler qu’à l’entrée de l’Auditorium, le Bureau Administratif 
de la Confédération Musicale de France s’est tenu pendant la durée du Congrès pour 
apporter à tous une aide vigilante et affectueusement dévouée.

Une secrétaire en permanence assurait le service d’une cafèterie où chacun a 
pu déguster gratuitement d’excellent café.

La C.M.F., comme l’a rappelé le Président Amellér, est une grande famille et chacun 
doit s’y sentir à l'aise et certain d'y trouver un appui pour quelque question qu'il ait à 
soumettre.

\

Le président donne la parole à M. François Vil- 
latte, Président de la Commission d'administration gé­
nérale qui donne lecture de son rapport.

La Fédération du Centre ne 
réunira plus de ce fait que l’Ailier 
et la Nièvre et elle reste à cheval 
sur 2 Régions.

La Fédération Rhôr,e-A!pes va 
maintenant comprendre iss 8 Dé­
partements de la Région.

La Fédération de l’Ile-de- 
France constitue, avec la Fédéra­
tion de Seine-et-Murne, un grou­
pement de fait ; ainsi, la Région 
Administrative d’Ile-de-France 
aura chez nous un interlocuteur 
unique.

Enfin, le 28 mars, les Unions 
Départementales du Cher, 
d’Eure-et-Loir, d’Indre-et-Loire, du 
Loir-et-Cher et du Loiret consti­
tueront la Fédération des Socié­
tés Musicales de la Région Cen­
tre. Seule, l’Indre ne nous rejoint 
pas, dans l’immédiat, mais j’es­
père qu’elle reverra un jour sa po­
sition.

D’autres tentatives de regrou­
pement régional sont en cours.

Fichier

sion de nos grandes formations 
harmoniques, civiles et militaires, 
des ensembles de musique de 
chambre à vent, sauf de rares ex­
ceptions, ou des solistes à vent.

Par contre, les concerts sym­
phoniques sont certainement plus 
fréquents, et à des heures 
d’écoute plus commodes. Il arrive 
même, et cela n'est pas heureux, 
que deux chaînes inscrivent, le 
même soir, à la même heure, 
dans leurs programmes, des 
concerts symphoniques !

La Commission d'Administra- 
tion Générale, disons-le, n’a eu 
qu’une vie assez ralentie. Elle a 
eu cependant l’occasion de faire 
le point à 3 reprises, lors des 
3 réunions du Conseil dAdminis­
tration.

Le Président et le Secrétaire 
Général de notre Confédération, 
dans leurs interventions, vous ont 
rendu compte des contacts pris, 
notamment avec les hauts fonc­
tionnaires, nouvellement dési­
gnés, du Ministère de la Culture 
et du Ministère du Temps Libre ; 
et je ne puis, à cet égard, que me 
féliciter de la continuité que nous 
constatons, quels que soient les 
changements politiques, en ce qui 
concerne notre audience et notre 
réputation auprès des pouvoirs 
publics.

La musique 
et la télévision

Nous avons aussi quelques 
problèmes qui empêchent, pour 
l’instant de trouver une solution 
mais nous en reparlerons, je 
pense, avec M. le Président et 
M. Clément qui d’ailleurs, s'ex­
cuse, il aurait été heureux d’être 
parmi vous aujourd'hui. Mais vous 
savez, actuellement, nous avons 
de très grands projets qui sont 
étudiés — ne parlons pas des 
chèques-vacances — qui le solli­
citent et l'empêche de se déplacer 
comme il le souhaite.

Alors, je ne peux actuellement 
rien vous apporter de concret ; ce 
que je peux vous dire, c'est que 
nous continuons le dialogue et 
que nous allons le reprendre 
d'une manière plus intensive avec 
vous.

Nos bureaux vous sont ouverts 
largement, pour une collaboration 
et une coopération dans de nom­
breux projets.

vous savez que nous sommes 
en train, actuellement, de lancer 
une grande campagne qui s’ap­
pelle : « Découverte de la 
France » ; nous voulons faire 
co.maître des lieux de France, 
des pays de France, moins 
connus, moins visités, et de nom­
breuses manifestations qui se 
font un peu partout en France.

Je pense que certaines de vos 
Assocations régionales vont y 
participer très nombreuses, puis­
que c’est une opération, bien 
qu’étant organisée de Paris, qui 
s'appuie surtout sur les régions et

fious avons ensuite eu ie 
grand plaisir d'entendre un 
concert donné par le Quin­
tette de Saxophones de 
Paris.

Dans ce journal, nous pu­
blions un compte rendu de 
cette très belle prestation en 
même temps que celles des 
autres concerts qui ont ap­
porté des sourires pendant 
les délibérations très sérieu­
ses de cette 81° Assemblée 
Générale.

Régionalisation

Dans ce domaine, essentiel, 
compte tenu notamment de l’im­
portance que va revêtir mainte­
nant la collectivité régionale, on a 
quand mèmè avancé quelque 
peu.□

Un très beau buffet réunis­
sait ensuite tous les délé­
gués et les personnalités 
présentes.

La Fédération du Limousin, 
coïncidant exactement avec les li­
mites de la région, est constituée, 
avec la Haute-Vienne, la Creuse 
et la Corrèze.

y Aucun progrès n’a été enregis­
tré dans ce domaine, en ce qui 
concerne des concerts à la télévi-

Toutes les Fédérations ont 
maintenant adressé les éléments 
nécessaires. Mais ces éléments 
sont souvent assez disparates et 
pas toujours exploitables.

En tout état de cause, il appar­
tient maintenant à la C.M.F. de 
déterminer la périodicité des indi- 
pensables mises à jour.

Service national ____

Tout semble aller actuellement 
assez bien dans ce domaine, lors­
que les demandes sont adres­
sées à l’autorité militaire suffisam­
ment à l’avance.

Le Colonel de Courrèges. Di­
recteur Général du Service Natio­
nal, sera d’ailleurs là demain 
matin.M. Roger Chabrier, 

Président Honoraire de 
Fédération de 

l'Yonne, fit une inter­
vention sur laquelle 
nous ne voulons pas 
revenir, tant elle fut pé­
nible et injuste...

Stages de gestion 
et d'administration 
des sociétés

la

La F. M O. B. a organisé, à Or­
léans et à Bourges, deux de ces 
stages en 1981 et 2 autres en 

® Suite page 8
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suffisamment vaste pour abriter, 
sans internat, bien sûr, les stages 
nationaux, et des bureaux pour la 
C.M.F., spacieux et fonctionnels ; 
en particulier, un bureau pour le 
Président, et une grande salle de 
réunions pour le Conseil et les 
Commissions.

Quant au Conseil d'Administra- 
tion, à son bureau, aux différentes 
Commissions, leurs réunions, 
pour des raisons d'économie, ne 
sont pas assez fréquentes. 
Depuis un an. trois réunions du 
Conseil, aucune réunion du Bu­
reau, peu de réunions de 
Commissions. Plusieurs d'entre 
elles, même, ne se sont pas réu­
nies du tout. Certes, il ne m'ap­
partient pas de traiter les problè­
mes financiers, mais je puis dire 
quand même qu'il est très anor­
mal que des problèmes de cet 
ordre constituent un obstacle ca­
pital pour un fonctionnement nor­
mal de nos différentes instances.

Il peut même y avoir là, dans 
l'avenir, un danger. La réforme ré­
gionale, et nous nous en réjouis­
sons, va permettre à nos Fédéra­
tions, lorsqu'elles seront vraiment 
régionales, et elles vont le devenir 
de plus en plus, de recevoir des 
subventions de fonctionnement.

Ces Fédérations vont donc 
sans doute disposer de moyens 
en matériel, en locaux, voire en 
personnel, plus satisfaisants ; ces 
Fédérations, moins nombreuses 
qu'actuellement, seront aussi plus 
puissantes, et elles auront im­
manquablement tendance à ré­
gler elles-méme leurs problèmes.

Certes, on peut penser que la 
C.M.F. pourrait ne plus être, alors, 
dans une décennie, qu’un orga­
nisme de représentation et de 
coordination.

Mais ce ne serait pas là, à mon 
avis, une bonne solution ; la 
C.M.F., et toute la Musique Popu­
laire, y perdraient la majeure par­
tie de leur prestige, et notre action 
à tous y perdrait l'essentiel de son 
efficacité.

Permettez donc à quelqu'un 
qui, sans doute, n'est plus à ce

© Suite de la page 7 Les vœux
Vœu de la Fédération des So­

ciétés Musicales de l’Ouest.
L'Union Départementale de 

Vendée s'est émue du jugement 
porté par la deuxième Commis­
sion des Assises Nationales de la 
Musique sur les structures admi­
nistratives officielles.

En réalité, le jugement critique 
de cette Commission est quelque­
fois fondé et quelquefois non. La 
Vendée semble très bien s'arran­
ger de ses relations avec l'Admi­
nistration et les élus départemen­
taux. C'est également le cas des 
Départements de la F.M.O.B. 
Mais, dans d'autres Fédérations, 
il n'en est pas ainsi, et il y a intérêt 
à établir des structures plus uni­
formes et plus solides.

Vœu de la Fédération du 
Sud-Ouest

Il s'agit de donner aux Musi­
ques Régionales de l’Armée de 
l'Air le statut des Musiques de 
l'Armée de Terre.

La question pourra être posée 
demain matin à M. de Courrèges.

1982, à Orléans et dans le Loir-et- 
Cher ; les résultats sont bénéfi­
ques, et je ne puis que conseiller 
à toutes les Fédérations d'envisa­
ger des stages de ce genre.

i

Projet de loi 
sur la promotion 
de la vie associative

i
Ce projet a été largement dif­

fusé dans toute la France, et 
M. Henry s'est lui-même déplacé 
dans un certain nombre de dépar­
tements, pour le commenter.

Que dire de ce projet ? Il inté­
resse l'ensemble des Associa­
tions régies par la Loi de 1901, et 
certaines de ses dispositions n'in­
téressent guère les Sociétés Mu­
sicales. Dans d'autres domaines, 
il apportera aux autres Associa­
tions des choses que nous avons 
déjà.

»,

Pour le reste, il en sera de ce 
texte ce qu'il en est de beaucoup 
d'autres. Tout dépendra des rè­
glements d'application (décrets et 
arrêtés) et de l'esprit dans lequel 
il sera appliqué. En tout cas, les 
bonnes intentions de ses rédac­
teurs ne font pas de doute.

J'ai relevé pour le moment, au 
moins 3 points certainement posi­
tifs pour nos Sociétés et nos Fé­
dérations :

Les collaborateurs, 
les locaux
et les méthodes de travail 
de la C.M.F.

L'effectif du personnel de la 
C.M.F. ne s'est pas accru, au 
contraire ; le bureau administratif 
fait face à ses multiples tâches 
avec une conscience, un dévoue­
ment, une ténacité dont on ne dira 
jamais assez de bien. Mais cet ef­
fectif est certainement insuffisant, 
et je continue, en outre, à préconi­
ser le recrutement d'un cadre de 
haut niveau, susceptible d’assis­
ter, et de remplacer un jour l'ac­
tuel Secrétaire Administratif.

Les locaux, que vous connais­
sez, ne répondent absolument 
plus aux besoins de notre Confé­
dération. Je pense, moi aussi, 
que, à la faveur de la suppression 
de Toucy, il est indispensable de 
trouver, à Paris ou dans la ban­
lieue très proche, un ensemble

— le droit à une large diffusion 
de la presse associative des As­
sociations reconnues d'utilité so­
ciale, après réforme des systè­
mes actuels d'octroi des numéros 
d'inscription de la Commission 
paritaire des agences et publica­
tions de presse ;

— le droit de recevoir des 
dons dans les conditions prévues 
par l’article 238 bis du C.G.I. :

— recherche d'un système de 
garantie des prêts accordés aux 
Associations reconnues d’utilité 
sociale.

Il y en a sans doute d'autres, et 
nous aurons sûrement l'occasion 
d'en reparler.

•J

Le Président de l'Union, Grand Duc Adolf de Luxembourg, 
M. Diedrich, décore M. J. Muller, Président de la Fédération des 
Chorales d'Alsace.

poste pour très longtemps, et qui, 
congrès après congrès, ne fait
que se repéter, de vous lancer tirer les conséquences, sur le plan 
une sorte de cri d’alarme.

vienne même toujours plus struc­
turée et efficace, vous devez en J

■'

financier, el vous devez en 
convaincre, non seulement vos 
Fédérations, mais toutes vos So­
ciétés.

Si vous tenez à ce que la 
C.M.F. reste ce qu'elle est et de-

Le Président remercie M. Villatte qui est vivement 
applaudi par l’ensemble des délégués pour son excel­
lent rapport d’Âdministration.

Et c’est ensuite M. Daniel 
Zemp à qui le Président 
donne la parole et qui pré­
sente à l’Assemblée le rap­
port de la Commission Jeu­
nesse qu’il préside.

La Commission s'est réunie ra­
rement au cours de l'année 1981. 
Aussi vais-je me contenter de 
vous apporter ce que j'ai pu cons­
tater en ce qui concerne les ac­
tions effectuées dans les Fédéra­
tions en faveur de la jeunesse.

1. — J'ai personnellement 
participé cette année à des minis­
tages :

— A Orléans, dans le cadre de 
la Fédération musicale de l'Orlea- 
nais-Berry, où toutes les discipli­
nes étaient représentées à l'ex­
ception du basson et de la 
percussion.

— A Epernay, Fédération de 
Marne et Meuse, où j'ai animé 
deux journées consacrées à la di­
rection de nos sociétés musica­
les ; parallèlement se déroulait un 
stage de trompette et de clari­
nette.

— Dans ma propre Fédération 
(celle de Franche-Comté) où tous 
les instruments d'harmonie 
étaient pesents, sauf le haut-bois, 
le basson et la percussion, faute 
de candidats hélas !

Dans ces trois cas, l'encadre­
ment était assuré par des musi­

ciens professionnels très compé­
tents et surtout conscients des 
problèmes rencontrés par nos so­
ciétés.

Je signalerai en passant que 
dans ces trois endroits différents, 
on m'a posé la même question : 
« Quand y aura-t-il à nouveau des 
stages à Toucy ? »...

J'ai partout constaté que le per­
fectionnement correspond à un 
besoin et qu'il porte ses fruits 
quand il est mené de façon conti­
nue.

Par ailleurs, les chefs et sous- 
chefs de musique qui participent à 
ces stages ont tous le même pro­
blème : ils ne connaissent pas 
assez le répertoire et manquent 
d'informations à ce sujet.

Enfin, les candidats intéressés 
par la direction d'orchestre n'ont 
pratiquement jamais l'occasion de 
travailler avec une formation mu­
sicale en dehors de ces stages.

2 J ai reçu des informa­
tions sur des activités dans d'au­
tres Fédérations.

— Un stage organisé par la 
i-ederation de Normandie et 
d'Eure-et-Loir.

Le Président Amellér s'entretien avec Mme Simone du Breuil, Présidente de la F.N.A.P.E.C.
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— Un concert donné à Char- 
Ires par l'Orchestre junior d'Eure- 
et-Loir.

— Le festival inter-départe­
mental junior organisé à Saint-Ju- 
nien les 30 et 31 mai prochain.

3 — A la lecture de certains 
articles dans le journal de la 
C.M.F., on s'aperçoit que se 
crééent de plus en plus d'Orches- 
tres juniors : on ne peut que s’en 
réjouir.

*Si ce qui précède témoigne 
d'une volonté « d aller de 
lavant », dans les Fédérations, 
certains points sombres demeu­
rent :

— L'absence de stages orga­
nisés par la C.M.F. pour nos Or­
chestres d'harmonie et surtout 
pour la formation des animateurs.

— L'absence de contacts 
entre les responsables d’Orches- 
tres juniors (ils pourraient 
confronter leurs travaux, notam­
ment au sujet du répertoire).

— Le manque de répertoire 
pour les orchestres formés à 
80 % de débutants.

La Commission jeunesse sou­
haite que toutes les actions entre­
prises dans les Fédérations en fa­
veur des jeunes soient en partie 
prises en charge pécuniairement 
par la Confédération Musicale de 
France, grâce aux subventions 
que les Ministères lui accordent 
pour ce genre d'actions. En effet, 
tant que la C.M.F. n'organisera 
pas de stages, il faut que les Fé­
dérations puissent prendre le 
relais.

Le jour où ces stages repren­
dront sur le plan national, nous 
demandons qu'ils soient organi­
sés dans un but bien précis, avec 
des programmes définis à 
l'avance.

Il serait également intéressant 
de faire une réunion sur le plan 
national, regroupant quelques 
responsables d'Orchestres juniors 
afin d'étudier le répertoire exis­
tant, le faire publier et susciter la 
création de nouveautés.

Enfin, je terminerai là, il serait 
souhaitable que les Directeurs de 
sociétés invitent de temps en 
temps de jeunes candidats chefs 
de leur secteur à venir diriger, 
ceci afin de leur permettre d'ac 
quérir un peu d'expérience.

M. Zemp a été nos applaudi. Des Délégués se sont succédé au micro pour 
donner leurs points de vue et intervenir au sujet de ce rapport de la Commission 
Jeunesse.

Ce fut un débat très intéressant.
C’est alors que notre Président a eu l’honneur d’accueillir M. Maurice Fleuret, 

Directeur de la Musique au Ministère de la Culture.
Il était accompagné de M. Camille Roy, Inspecteur Général de la Musique.

Monsieur le Directeur, conservatoires nationaux et ré­
gionaux.

Nous souhaiterions être 
aidés officiellement afin de 
donner l’ampleur et le sérieux 
que requièrent de telles entre­
prises et de démontrer '/'intérêt 
que les Pouvoirs Publics por­
tent à la Musique Populaire et à 
nos efforts.

Enfin, notre journal est jugé 
de plus en plus intéressant. Ne 
pourrait-il faire l'objet d’un 
abonnement, comme d'autres 
revues, pour nos conservatoi­
res et écoles de musique ?

Nos satisfactions sont nom­
breuses. Tout d’abord, comme 
vous pouvez le constater, la 
très bonne entente qui règne au 
sein de nos fédérations et à la 
Confédération Musicale de 
France ; l’intérêt marquant et 
les efforts de tous pour acqué­
rir connaissances et qualité

dans tous les domaines où 
nous évoluons ; enfin, le renom 
que nous souhaitons de plus 
en plus grand.

Je connais une partie de vos 
grands projets, M. le Directeur, 
et nous désirons de tout cœur 
apporter notre modeste pierre a 
l’édifice que vous voulez cons­
truire.

Le dévouement de tous est 
ici constant et désintéressé ; 
vous aussi, comme nous- 
mêmes, souhaitez l'encoura­
ger. Il s’effectue souvent dans 
des conditions précaires mais 
ô combien méritoires, qu'il faut 
améliorer. Ce pourrait être 
grâce à vous.

Merci d’être parmi nous. 
C'est déjà la preuve indéniable 
de votre attachement à notre 
Confédération et tous au­
jourd’hui, autour de vous, s’en 
réjouissent.

Tous ici, vous le voyez, sont 
heureux de votre présence 
parmi nous lors de cette 
81° Assemblée Générale.

Nous savons que vous êtes 
venu en toute amitié, comme 
vous nous l’aviez si aimable­
ment précisé. Aussi permettez- 
moi de vous parler en ami en 
vous exposant nos problèmes, 
nos espoirs et nos satisfac­
tions.

Dès votre nomination au 
poste important que vous oc­
cupez, vous m'avez longue­
ment reçu et vous avez prêté 
une oreille attentive à mes 
propos.

Vous allez apporter à nos 
problèmes quelques apaise­
ments et à défaut de concréti­
ser nos espoirs, nous aurons, 
grâce à votre intervention, 
moins d’incertitude quant à 
leur réalisation.

Comme je vous t'avais ex­
posé en vous en donnant les 
raisons impérieuses, nous 
avons été dans l'obligation de 
nous séparer de notre Centre 
deToucy.

M. le Directeur, nul doute que 
tous nos musiciens seraient 
heureux si un bâtiment pouvait 
être mis à notre disposition 
pour nos nombreux stages et 
notre administration. Je pense 
à la Cité Musicale dont nous 
avons, les uns et les autres, 
quelques échos. Un bail em­
phytéotique pourrait être envi­
sagé et l’aménagement réalisé 
grâce à la vente de notre école 
et à la reconduction des sub­
ventions qui nous avaient été 
allouées lors de sa création. Ce 
problème est très important et 
devient primordial pour nous.

Nous voudrions aussi vous 
remémorer combien nous se­
rions sensibles à ce que notre 
diplôme d’aptitude pour l’Ani­
mation des Sociétés Musicales 
(D.A.A.S.M.) devienne réalité. 
Je vous en avais communiqué 
le règlement lors de ma visite.

L'achat d’instruments est 
très onéreux du fait de l’appli­
cation, sur les factures, de la 
T.V.A. au taux de 17,60 %.

Nous souhaiterions un amé­
nagement de cette taxe, dont 
une partie (7,60 % par exemple) 
pourrait, sur justification, être 
reversée à nos seules sociétés 
éducatives.

Nos musiciens — et je pense 
alors à nos jeunes — pour­
raient plus facilement acquérir 
l’instrument de leur choix.

Nous avons envisagé la créa­
tion d’un prix instrumental ou­
vert à nos amateurs, ainsi que 
d’un prix national de composi­
tion musicale pour les instru­
ments à vent. Les œuvres se­
raient destinées à nos 
formations Harmonies et Fanfa­
res et le concours ouvert aux 
amateurs, sauf aux élèves qui r 
ont la chance d’entrer aux 
conservatoires nationaux de 
Paris et de Lyon ou à ceux qui 
ont une médaille d’or des

pour les saxophonistes
séries

saxophone soprano 
S15 - S25 - S35 
saxophone alto 
A15 - A25 - A35 - A45 - A55

— lTnc facilité d'émission qui vous fait retrouver 
le plaisir de jouer du saxophone.
— Une matière sonore d'une ampleur totale dans 
laquelle chacun peut “sculpter" une sonorité con­
forme à sa personnalité.
— Une couleur constante dans tous les registres 
du pianissimo au fortissimo.

M. Fleuret a répondu par 
la brillante allocution que 
nous avons F honneur et le 
plaisir de publier in extenso.

:

longue et fructueuse collabora­
tion, à cette fraternité d'armes 
qui nous permettra de gagner 
ensemble cette grande bataille 
qui nous attend.

L’un de vos représentants 
rappelait à l’instant cette évi 
dence pour nous tous: rien ne 
se fera dans notre pays si ren­
seignement de la musique n’en­
tre pas dans l'enseignement | 
général. Peut-être 
que. aujourd'hui enfin, tous les 
espoirs sont permis, non seu­
lement grâce à un dialogue 
déjà bien entamé entre le Mi­
nistère de la Culture et le 
Ministère de l'Education Natio­
nale. mais aussi parce que nous 
nous

Monsieur le Président. 
Mesdames,
Messieurs.

En premier lieu, je me dois 
de vous dire que. si je ne suis 
pas toujours près de vous aussi 
souvent que je le voudrais, mon 
cœur, lui, est avec vous. 
D'abord parce que, musicien de 
formation, j'ai d'abord été musi­
cien amateur ; que j'ai vécu 
toute mon enfance dans un 
milieu populaire où ces musi­
ques étaient de pratique quoti­
dienne ; qu'enfin. plus tard, j'ai 
tenté, dans la limite de mes 
possibilités d'organisateur de 
festivals notamment, de mon­
trer au public la partie cachée 
de l'iceberg musical de la 
France, c'est-à-dire la vraie mu­
sique. celle qui se fait par­
tout, à tout instant, dans toutes 
les circonstances de la vie indi­
viduelle ou collective.

Aujourd'hui, devenu Directeur 
de la Musique, je ne reçois pas 
un élu, un directeur d'institu­
tion, un responsable de quelque 
forme d’action culturelle que 
ce soit, sans lui rappeler que. 
à côté des orchestres sympho­
niques et des théâtres d’opéra, 
des vedettes et des grands 
compositeurs, de tout ce qui 
apparaît comme le plus visible, 
il y a surtout ce véritable tissu 
musical de la France, qui est 
le tissu le plus fertile de notre 
pays.

C’est vous dire à quel point 
je suis touché d’être aujourd hui 
pour la première fois avec vous 
et quel prix j'attache à cette

la qualité du son

5ô. rue Lepic - Paris 18e
savez-vous i

ME JETEZ PAS CE JOURNAL...
P ASSEZ-LE A VOS AMIS!• •• • O O

acheminons vers cette loi 
les enseignements artisti- 

le Président de la
sur
ques. que 
République a promise et qui 
sera déposée sur le bureau du 
Parlement à la rentrée pro­
chaine.

Entre-temps. Culture et Edu­
cation Nationale ont déjà pris, 
de part et d'autre ou en colla­
boration, un grand nombre d'ini­
tiatives, pour aller dès mainte­
nant au devant de la loi.

Voilà donc la réponse à une 
question que vous ne m aviez 

posée mais que je voulais 
apporter pour vous rap­

peler à quel point nous avons 
les mêmes soucis. Dès mon 
entrée à la Direction de la 
Musique, j’ai tenu, avec 1 ac­
cord du Ministre, à accorder 
immédiatement une véritable 
reconnaissance à I ensemble de 
cette action que vous, et d au-

DEPUIS PLUS DE 25 ANNEES

D’ORPHEE
20, rue des Tournelles, 75004 PARIS. Tél. : 271-42-21

ENREGISTRE ET TRANSCRIT VOS ENREGISTREMENTS 
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GRANDES QUANTITES
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certain qu'il tirera la QUINTESSENCE de vos bandes magnétiques
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pour la gravure TRES SOPHISTIQUE.
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Par Didier LE ROUX
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a mandoline
'

Dans toutes ces sérénades, la 
mandoline est utilisée comme ins­
trument principal.

Il est probable que la révolution 
française a interrompu l'activité 
mandolinistique. Toujours est-il 
qu'à la fin du siècle, elle restait 
très appréciée en Allemagne et 
en Autriche. Beethoven lui-méme 
a écrit au moins quatre petites 
pièces pour mandoline et clavecin 
entre 1790 et 1800, Hummel un 
concerto et une sonate, et d'au­
tres compositeurs ont fait partici­
per la mandoline au style romanti­
que naissant. On peut estimer 
que le succès de la mandoline se 
sera prolongé dans ces pays jus­
que vers 1810 environ. Les 
grands événements qui ont boule­
versé les nations, voire même 
l'Europe entière lui auront été 
fatals : La révolution française en 
1789, les guerres napoléoniennes 
en Allemagne et en Autriche entre 
1805 et 1815 et, bien plus tard, la 
Seconde Guerre mondiale qui 
verra suivre le déclin des orches­
tres à plectre.

Progrès techniques 
et purgatoire

Depuis 1750, l'instrument 
n'avait pratiquement pas évolué. 
On avait seulement peu à peu uti­
lisé le laiton — mais conjointe­
ment au boyau — pour les- 
cordes, et remplacé la plume d'oi­
seau par un plectre d'écorce de 
cerisier. Sur la nature des cordes, 
il nous semble intéressant de faire 
part de l'avis du virtuose Borto- 
lazzi qui écrit en 1805, dans sa 
méthode (10) : « Les cordes de la 
mandoline sont en boyau, comme 
sur le violon, mais beaucoup plus 
fines. Les doubles cordes métalli­
ques, que l'on monte sur certai­
nes mandolines, ne conviennent 
pas ; elles donnent un son qui est 
bien moins joli » (11).

Or, ce sont justement ces 
cordes en acier qui vont donner 
un jour nouveau à la mandoline. 
En Italie, les luthiers et notam­
ment la famille Vinaccia (maison 
fondée depuis le XVIIIe siècle), 
cherchent toujours à l'améliorer 
afin d'augmenter ses possibilités 
techniques. C'est Pasquale Vi­
naccia qui, vers le milieu du 
XIXe siècle transforma la mando­
line pour lui donner toutes les ca­
ractéristiques de l'instrument ac­
tuel : cordes en acier, caisse plus 
bombée, chevilles mécaniques, 
rosace ovale, clavier étendu. A 
partir de ce moment, jusqu'à la fin 
du siècle, les familles de luthiers 
virtuoses ne vont cesser de porter 
la mandoline à un niveau techni­
que toujours plus élevé qui attein­
dra celui du violon.

Mais il faut bien remarquer que 
ces progrès dans la facture de 
l'instrument, et les virtuoses dont 
l'histoire nous a laissé le nom, 
n'ont pas inspiré du tout les 
grands compositeurs, pourtant 
avides de sonorités nouvelles. 
Berlioz a beau déplorer en 1844 
que la mandoline «< est à peu près 
tombée en désuétude aujourd'hui, 
et c'est dommage ; son timbre — 
tout grêle et nasillard qu'il est — a 
quelque chose de piquant et d'ori­
ginal dont on pourrait très souvent 
faire une heureuse application » 
(12) ; lui-méme. pourtant, n'a 
jamais rien écrit pour mandoline.

Il faudra attendre 1866 et Bizet 
pour retrouver la mandoline dans 
une sérénade (Don Procopio). 
Verdi, en 1887, introduira aussi 
des mandolines sur scène dans 
Otello.

Le trémolo, rendu beaucoup 
plus aisé par l'emploi de plectres 
plus durs et de cordes en acier, 
va progressivement devenir là 
technique de base de la mando-

• Suite du dernier numéro
Il y a peu de musique manus­

crite ou imprimée spécifiquement 
pour mandore, ce qui semblerait 
prouver son utilisation plutôt po­
pulaire. On connaît l'existence 
d'une méthode et d’une tablature 
éditée en 1578 et 1585 (4) toutes 
deux perdues, et il nous reste 
moins d'une dizaine de manus­
crits du XVIIe siècle, tous en ta­
blature. La mandore (ou pandu- 
rina) devait probablement être 
associée avec d'autres instru­
ments, comme cela se pratiquait 
souvent aux XVIe et XVIIe siè­
cles : on a pu reconstituer un re­
cueil de « leçons en concert » édi­
tées par Thomas Morley en 1599 
pour luth soprano, pandora, cit- 
tern, basse viole, flûte et dessus 
de viole.

doline utilisée à notre époque 
(voir description au début de l'arti­
cle).

Leone : « Ces pièces paraîtront 
peut-être difficiles aux ama­
teurs ».

Les deux types de mandolines 
(lombarde à six cordes et napoli­
taine à quatre cordes) étaient em­
ployées conjointement à cette 
époque. Fouchetti nous apprend 
que la mandoline lombarde était 
préférée par les amateurs pour sa 
plus grande simplicité et sa facilité 
à accompagner le chant. Les vir­
tuoses, eux, jouaient sans doute 
plus souvent sur la mandoline na­
politaine qui offrait de plus gran­
des possibilités de virtuosité (tous 
les ouvrages édités en France au 
XVIIIe siècle le sont pour la man­
doline napolitaine) (9).

La forme de la mandoline na­
politaine était alors à peu près 
fixée. Les principales différences 
avec la mandoline actuelle 
étaient : la nature des cordes et 
de la plume, l'absence de chevil­
les métalliques et l'étendue du 
clavier. Les cordes étaient primiti­
vement en boyau, mais on pou­
vait monter des cordes de clave­
cin en laiton (actuellement, les 
cordes sont en acier).

Au XVIIIe siècle : « La plume 
doit être d’un boyau d'autruche et 
taillée de manière qu’elle soit un 
peu concave à l'endroit où elle est 
tenue, mais plate et arrondie à 
l'extrémité qui touche les cordes «» 
(Leone). « On les fends en quatre 
et on ratisse les cotes avec un 
canif ou des ciseaux pour les ren­
dre unies » (Fouchetti). Pour jouer 
sur des cordes en boyau, certains 
préféraient « un morceau 
d'écorce de cerisier que l'on taille 
en forme de cœur ». A notre épo­
que, le plectre (qu'on appelle tou­
jours plume) est en écaille (ou en 
plastique) et a un peu cette forme 
de cœur que préconisait Fou­
chetti. L'étendue du clavier per­
mettait de monter au moins jus­
qu'au sol dièse (6° position). De 
nos jours, les mandolinistes peu­
vent jouer une octave plus haut 
qu'au XVIIIe siècle -.jusqu'au la6.

On a des données assez préci­
ses sur la manière de jouer de la 
mandoline à cette époque : on 
n'utilisait pas le trémolo comme 
technique de base, on pensait 
que « la mandoline doit imiter le 
clavecin et la harpe le plus qu'il 
est possible ». (Fouchetti).

Contrairement à ce qu'on peut 
penser, le fait d'utiliser des cordes 
de boyau et une plume d'oiseau 
n'empéchait pas la virtuosité. Les 
maîtres de mandoline essayaient 
d'atteindre sur leur instrument 
l'éloquence du violon : « (La Man­
doline ) doit avec justice participer 
aux prérogatives du violon » 
(Leone).

Il est à noter qu'on a très peu 
de renseignements sur la mando­
line dans la vie musicale italienne. 
Mais il est certain que si à Paris 
c etait exclusivement un instru­
ment de salon, à Naples, elle était 
jouée par toutes les classes so­
ciales. Quoi qu elle avait du 
succès en France, en Angleterre, 
en Allemagne, en Autriche et jus­
qu'à Prague, « Naples, où cet ins­
trument est le plus cultivé >» 
(Leone), restait encore le noyau 
qui formait les meilleurs mandoli­
nistes.

Mais la mandoline n'est pas 
restée enfermée dans le cercle 
des virtuoses et des amateurs for­
tunés. Plusieurs compositeurs 
l'ont utilisée, notamment pour ac­
compagner des sérénades 
d’opéra. Citons Haendel, Pae- 
siello, Gretry, Salieri et d'autres 
encore, pour arriver à Mozart et 
ce qui est peut-être le summum 
de l'Opéra : Don Giovanni (acte II, 
n° 3 : Canzonetta : Deh Vieni...).

Mais cela n'explique pas une 
différence morphologique 
curieuse = sur les premières 
mandolines lombardes, les 
cordes sont attachées au cheva­
let (comme sur la guitare), alors 
que sur la mandoline napolitaine, 
elles sont attachées à l'extrémité 
de la caisse, le chevalet n’étant 
qu'un support intermédiaire 
(comme sur le violon). Une 
deuxième hypothèse donne alors 
à la mandoline napolitaine une 
origine différente — au moins en 
partie — de la mandoline lom­
barde : les influences arabes au­
raient joué un rôle dans sa créa­
tion (5).

Mais revenons au XVIIe siècle 
et à la mandoline lombarde nais­
sante. Une des plus anciennes 
connues, est conservée au Ge- 
mente Muséum de La Haye et est 
datée : 1689, sous le nom de 
mandoline. L'instrument était 
alors inconnu hors d’Italie. On en 
jouait indifféremment avec les 
doigts ou à l'aide d'un plectre. Jo-

i

Naissance 
üe la masidoline 
en Italie

La pandurina du XVIIe siècle 
engendra (5) directement la man­
doline lombarde, qui est accor­
dée :

Joueur de mandoline (extrait de la mé­
thode de Pietro Denis, XVIII° siècle).

la mandoline si l'on en croit sa let­
tre au Marquis Bentivoglio d'Arra- 
gona : « Je supplie V.E. d’avoir la 
bonté de me faire savoir si elle 
prend plus de plaisir à la Mando­
line ». !

$

i L’âge d’or 
de la mandoline

A partir de 1750 environ, la 
mandoline lombarde sortira d'Ita­
lie grâce aux virtuoses ambulants 
qui la feront découvrir au public 
des principaux pays d'Europe 
(France, Angleterre, Allemagne). 
Dès 1713, on annonce à Londres 
que Sodi va jouer « a Concerto on 
the Mandoline, an instrument ad- 
mired in Rome, but never Publick 
here » (7). La mandoline ne péné­
trera en France que plus tard : en 
1766 ; le mot mandoline ne figure 
pas encore dans l’Encyclopédie.

Dès lors, les Européens vont 
être piqués de curiosité pour cet 
instrument dont le timbre devait 
pourtant ressembler à celui de la 
mandore alors en voie de dispari­
tion, mais dont les possibilités de 
virtuosité et de délicatesse du jeu 
avaient été poussées à un très 
haut niveau par les luthiers ita­
liens tels que la famille Vinaccia.

La sonorité de l'instrument et la 
qualité des interprètes étonnaient 
déjà les critiques du XVIIIe siècle. 
Voici le compte rendu d'un 
concert spirituel, extrait du Jour­
nal de Musique de février 1770 : 
« Mademoiselle de Villeneuve (...) 
a exécuté un concerto de mando­
line de la composition de M. Fri- 
zeri, avec tout I art, toute la 
grande exécution du plus habile 
maître. Elle a fait plus de plaisir 
qu'on en pouvait attendre d'un 
instrument trop sec, trop peu so­
nore, pour être entendu dans un 
grand vaisseau » (vaisseau = 
salle).

On a retrouvé des centaines 
d'œuvres pour mandoline datant 
de cette époque (8). Il s'agit de 
manuscrits ou de recueils impri­
més. aux dédicaces parfois pres­
tigieuses. Certaines pièces sim­
ples sont visiblement écrites pour 
le divertissement de riches dilet­
tantes. On peut lire, par exemple, 
dans la dédicace d'un recueil 
d'ariettes avec accompagnement 
de mandoline de Pietro Denis : 
« Ce que je prends la liberté de 
vous offrir, ne mérite guère d'au­
tre nom que celui de bagatelles 
mais ce sont des bagatelles qui 
peut-être auront le bonheur de 
vous amuser quelques mo­
ments ». D'autres pièces, par 
contre, étaient plutôt destinées 
aux virtuoses, témoin de cet aver­
tissement figurant sur la couver­
ture d'un recueil de sonates de

ïfff
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hannes Wolf (6) cite l'existence 
de deux manuscrits de Sauli et 
Contini qui sont des tablatures.

L'instrument est utilisé, selon 
Max Pincherle, dans des opéras 
de Bononcini (Teraspo, 1704), 
Ariosti (Marte Placato, 1707) et 
Conti (Il Gioseffo, 1706). Le début 
du XVIIIe siècle vit aussi les 
œuvres de Vivaldi, qui écrivait 
pour mandoline lombarde : les 
deux côncerti pour 1 et 2 mandoli­
nes, mais aussi le concerto pour 
2 mandolines, 2 théorbes, 
2 flûtes, 2 salmoe, 2 violons en 
trompette marine et 1 violoncelle, 
ainsi que l'oratorio Juditha Trium- 
phans. Vivaldi, lui-même devait 
beaucoup apprécier le timbre de

Fouchetti, mandoliniste du 
XVIIIe siècle, indique que cet ac­
cord est aussi celui du pardessus 
de viole. On peut donc supposer 
que, dans un temps où la viole 
n'était pas encore détrônée par le 
violon, on a adapté la mandore 
pour qu'elle puisse être jouée 
sans difficulté par les violistes.

Il paraît alors séduisant de pen­
ser que l’accord de la mandoline 
a été ensuite modifié pour devenir 
similaire à celui du violon, après 
que celui-ci ait supplanté la viole. 
C’est une explication possible de 
l'avènement de la mandoline na­
politaine, à quatre cordes doubles 
accordées comme celles du vio­
lon, qui est très proche de la man-
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iine. Celle-ci cherchera alors le 
plus possible à imiter le violon.

C'est à partir de 1880 que la 
mandoline connaîtra un essor très 
'mportant comme instrument 
« populaire » (cet épithète n'a rien 
de péjoratif : il qualifie seulemeni 
le répertoire de l'instrument et son 
enseignement). Les orchestres à 
plectre, composés de mandoli­
nes, de mandoles ténor (instru­
ment moderne, n’ayant rien à voir 
avec l’ancienne mandore) accor­
dées à l'octave inférieure, et de 
guitares, vont devenir de plus en 
plus nombreux, d’abord en Italie, 
puis — quelques décennies plus 
tard — dans toute l’Europe, et 
même jusqu'aux Etats-Unis et au 
Japon. Les virtuoses, toujours ita­
liens, continueront à donner des 
concerts ; mais ils jouent des 
œuvres de leur composition ou 
des pièces pour violon, c’est-à- 
dire que le répertoire de l'instru­
ment ne suit pas l'évolution de la 
musique moderne.
La renaissance 
de fa mandoline

Le début du XXe siècle verra 
deux grands virtuoses italiens : 
Carlo Munier (qui fut petit -neveu 
du grand luthier Pasquale Vinao 
cia), dont les compositions, pour 
mandoline, restent encore parmi 
les plus musicales et les plus per­
sonnelles de son époque, et Raf- 
faele Calace, qui a porté la techni­
que de l'instrument à son plus 
haut point. Parmi de nombreuses 
compositions, il a laissé une 
preuve de son art dans ses cinq 
préludes pour mandoline seule, 
d'une incroyable difficulté. L’ins­
trument connaîtra ses perfection­
nements ultimes au début du siè­
cle grâce aux luthiers Embergher 
et Calace. Le premier créera la 
mandoline romaine, qui se distin­
gue de la napolitaine par un che­
valet plus élevé et incliné, un 
nombre pair de côtes, un manche 
de profil plutôt triangulaire et des 
touches arquées. Calace resta fi­
dèle à la mandoline napolitaine et 
augmenta l’étendue de son cla­
vier. Les deux types d’instruments 
pouvaient atteindre ainsi le la6.

La mandoline aura un tel 
succès populaire et les concertis­
tes auront porté à un tel degré de 
maturité l'instrument que, au cré­
puscule du romantisme, quelques 
grands compositeurs vont tenter 
de lever les préjugés qui pesaient 
sur elle. Les dix années précé­
dant la Première Guerre mondiale 
verront la mandoline remonter sur 
la scène d'opéra grâce à Masse- 
net (Chérubin), Wolf-Ferrari (Les 
joyaux de la Madone), Pfizner 
(Palestrina) et tous ces composi­
teurs emploieront les mandolines 
en groupe avec les guitares, imi­
tant ainsi, sur scène, les orches­
tres à plectre existant à l'époque, 
mais toujours l’introduction de ces 
instruments évoquera l'Italie ou 
l’Espagne.

Malher aura, lui, une vision 
beaucoup plus moderne du rôle 
que la mandoline peut avoir : il en 
fera un instrument de l'orchestre 
symphonique à part entière (7e et 
8e symphonies, Le Chant de la 
Terre), lui réservant cependant un 
rôle modeste.

Après la Première Guerre, le 
compositeur d'avant-garde 
Schônberg sera le premier à oser 
lui confier une partie importante 
au sein de l'orchestre (Sérénade 
op. 24, Moïse et Aaron) (13). 
Cette fois, la mandoline ne joue 
plus aucun rôle « folklorique », 
mais est utilisée pour son timbre 
particulier. Après la Seconde 
Guerre mondiale, les composi­
teurs contemporains ont continué 
dans la voie tracée par Schôn­
berg et ont aussi considéré la

mandoline comme un instrument 
tout à fait capable de servir leur 
volonté de création. Parmi les

plus grands, citons Boulez, 
Henze, Ligeti, Kagel. Petrassi, 
Stravinski, Marius Constant.

Pour permettre aux mandolinis- 
tes d'en jouer facilement, on écrit 
sa musique en clé de sol. une oc­
tave au-dessus des sons réels. Si 
l'on fait une comparaison entre 
les instruments à plectre et à ar­
chet, on peut dire que la mandole 
se situe entre l'alto et le violon­
celle, c'est pourquoi il convient de 
l'appeler mandole ténor. Cet ins­
trument ne dispose d’aucune litté­
rature propre, ce qui est vraiment 
dommage, car son timbre — qui 
est en même temps sonore et très 
chaud — offre autant de variété 
que celui de la mandoline et peut 
permettre une certaine virtuosité. 
Les premières mandoles datent 
probablement du milieu du 
XIXe siècle.

Luth cantabile 
mandoloncelle 
mandole alto (14)

Dans les années 1890, le lu­
thier Embergher voulut étendre 
les possibilités des orchestres à 
plectre et construisit un luth can-

tabile : c'est en fait une mandole a 
laquelle sont ajoutées deux cin­
quièmes cordes graves en ut. Cet 
instrument n'eut pas un très grand 
succès, à cause de son manie­
ment difficile inhérent à son man­
che large. Il faut cependant noter 
que plusieurs virtuoses l'ont uti­
lisé comme instrument soliste au 
début du siècle et lui ont dédié 
plusieurs compositions.

.ygjjglfe!

On ne sait pas exactement 
quand sont apparus les premiers 
instruments dérivés de la mando­
line. Le musicologue Curt Sachs 
(3) dit qu’il y avait déjà au 
XVIIIe siècle un instrument 
nommé mandolone ou arciman- 
dola qui mesurait un mètre de 
long environ, avait sept ou huit 
cordes doubles en métal et dont 
la tessiture était à peu près celle 
de la mandole ténor actuelle. 
Mais c'était plus probablement un

descendant du luth ancien que de 
la mandoline.

Mandole ténor
Le principal instrument dérivé 

de la mandoline est celui qu'on 
appelle aujourd’hui mandole, et 
dont aucun orchestre à plectre ne 
peut se passer. Cet instrument 
n’a rien à voir avec l'ancienne 
mandole ou mandore. C'est une 
grosse mandoline accordée à 
l'octave inférieure, c'est-à-dire :

Le même luthier voulut aussi 
recréer, pour les plectres, la 
composition du quatuor à cordes 
classiques. Il fabriqua donc la 
mandole alto et le mandoloncelle. 
Ces deux instruments ont respec­
tivement l'accord de l’alto à 
cordes et du violoncelle. (Le nom 
italien de l’alto à archet étant 
viola, la mandole alto s'appelle 
aussi mandoliola). Ils furent tous 
deux utilisés pour former le « qua­
tuor à plectre classique ». On en 
joue comme de la mandoline. La 
musique du mandoloncelle s'écrit 
généralement en clé de fa (tessi­
ture réelle).

i!
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ANNEXE 2 : Tableau des adresses et numéros de téléphone 
des Directions régionales et bureaux du Service national en 
territoire métropolitain.

• Voir en page 43 l'exposé de 
M. de Courrèges.

BUREAU DU SERVICE NATIONALDIRECTION DU SERVICE NATIONALR.M.
ADRESSC CI RCONSCR1P T1 ON IE RR IT OP. I ALETELEPHONE TELEPHONCADRESSE

!
PARIS (75), SEINE ET MARNE (77), SEINE SI 
DENIS (93), VAL DE MARNE (94).

(3) . de PARIS (12°)
20 rue de Reuilly 
7599B PARIS ARMEES

(1). de la 1° R.M.
CAMP DES LOGES 
75998 PARIS ARMEES

374.11.55973.92.20
1°

PARIS
CHCR (18), CURE ET LOIR (20), INDRE (36), 
INDRE ET LOIR (37), LOIR ET CHCR (41), 
LOIRET (45), yVELINES (70), ESSONNE (91), 
HAUTS DE SEINE (92), VAL D'OISE (95).

. de VERSAILLES
Caserne d’Artois 
9 rue Edouard Lefebvre 
70013 VfRSAILirr-

953.92.35

AISNE (02), EURE (27), NORD (59), OISE (60), 
PAS DE CALAIS (62), SEINE MARITIME '76), 
SOMME (80).

06.92.00 . de VAllNCIENNCS 
Caserne VinccnL 
59321 VALENCIENNES

. de la 2° R.M. 
CASERNE VANDAMME 
59990 LILLE ARMEES

46.16.99
2°

LILLE

COTES DU NORD (22). riNISJCPfCALVADOS (14)
(29), ILLE ET VILAINE (35), LOIRE ATLANTIQUf 
(44 \ MAINE ET LOIRE (49), MANCHE (50), 
MAYENNE (53), M0RPIHAN (56), ORNE (61), 
SARTllE (72), VENDEE (85).

50.55.7150.55.71 . rie RENNES 
Qunrlicr f oeti 
35998 RENNES ARMEES

. de la 3° R.M. 
QUARTIER T0CH 
35998 RENNES ARMEES

- *
3°

RENNES

CHARENTES (16), CHARENTE MARI T IME (17), 
CORREZE (19), CREUSE (23), DORDOGNE (24), 
GIRONDE (33), LANDES (40), LOI ET GARONNE 
(47), PYRENEES ATLANTIQUES (64), DCUX SEVRE' 
(79), VIENNC (86), HAUTE VIENNE (87).

no.35.1n90.91.20 . de P0I11LRS 
Quartier Abovi1 le 
06023 P0IÎILRS

. de la 4° R.M.
CASERNE CARAY0N I.AI0UR 
33998 BORDEAUX ARMf.ES

4°
BORDEAUX

ARIEGE (09), AVEYRON (12), HAUTE GARONNE 31 
GERS (32), LOI (46), HAUTES PYRENEES (65), 
TARN (80, TARN ET GARONNE (82).

. de TOULOUSE 
Caserne Pcrignon 
31066 TOULOUSE CfDfX

54.02.02

AIN (01), ALLIER (03), ARDECHE (07), CANTAL 
(15), DROME (26), ISERE (38), LOIRE (42), 
HAUTE LOIRE (43), PUY DE DOME (63), RHONE 
(69), SAVOIE (73), HAUTE SAVOIE (74).

(7)(7) . de LYON
Quartier Général Trère 
69998 LYON ARMEES

. de la 5° R.M.
QUARTIER GENERAL TRERE 
69998 LYON ARMEES

069.81.02869.01.02

ALPES DE HAUTE PROVENCE (04), HAUTES ALPES 
(05), ALPES MARITIMES (06), AUDE (11), 
BOUCHES DU RHONE (13), GARD (30), HERAULT 
(34), LOZERC (40). PYRENEfS ORIENTALES (66) 
VAR (03), VAUCLUSE (04).

. de MARSEILLE 
Caserne du Muy 
13998 MARSCILLE ARMEES

52.91.25

5°
LYON

CORSE (2A et 20).21.63.J8. d1AJACCIO 
Centre administratif 
militaire MACSTRELI 0 
Dld Albert 1°
20187 AJACCIO

TRANCAIS RECENSES A L’ETRANGER61.34.06. de PERPIGNAN 
Caserne Mangin BPM 910 
66020 PERPIGNAN

ARDENNES (08), AUDE (10), MARNE (51), HAUTE
MARNE (52), MEURT HE ET MOSELLE (54), fCUSE 
(55), VOSGES (83).

(0). de NANCY
Caserne Ihiry C.O. 32 
54035 NANCY CEDEX

(8). de la 6° R.M. 
CASERNE NEY 
57998 METZ ARMEES

335.61.35762.11.65

MOSELLE (57), BAS RHIN (67), HAUT RHIN (68).29.90.29. de STRASBOURG 
Caserne. Turenne 
B.P. 1036/M 
67071 STRASBOURG CEDCX

6°
METZ J_

COTE D’OR (21), DOUBS (25), JURA (39), 
NIEVRE (58), HAUTE SAONE (70), SAONE ET 
LOIRE (71), YONNE (89), TERRITOIRE DE 
BELFORT (90).

30.02.10. de DIJON 
Caserne Vaillant 
21031 DIJON CEDCX
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Ville de Coutances (Manche). Re­
crute pour son harmonie municipale 
au poste de directeur qui comporte 
également la direction de l'école 
municipale de musique.
Adresser candidature avec C.V. 
avant le 20 mai 1982 à Monsieur 
le maire de Coutances 50200.

DEMANDES
D’EMPLOIS

Payables d'avance conformément au tarif ci-après :

NOUVEAU TARIF A COMPTER DU 1*r SEPTEMBRE 1981

de 1 à 5 lignes..................................................................
de 6 à 10 lignes..................................................................
de 11 à 15 lignes..................................................................
de 16 à 20 lignes..................................................................
+ de 20 lignes, la ligne supplémentaire........................

Ces prix s'entendent T.V.A. et toutes taxes comprises.
La ligne comporte 32 lettres, signes ou espaces.

Les personnes intéressées par les annonces portant la référence 
« Ecrire au journal sous n°... » doivent adresser leur correspondance 

enveloppe timbrée sans mention d'adresse au journal de la 
Confédération Musicale do France, 121, rue La Fayette, 75010 PARIS, 
en mentionnant le numéro de l'annonce.

Les enveloppes non timbrées ne seront en 
aucun cas transmises.

70 FMédaille d'or trombone, médaille de 
vermeil contrebasse à cordes, cherche 
emploi école de musique. Tél. : (66) 
25-10-70.

130 F 
200 F 
280 F RECHERCHE D'UN CHEF 

DE BATTERIE FANFARE 
La Société Philharmonique de La 
Roche-sur-Yon recherche un Chef 
de Batterie Fanfare pour la prochai­
ne rentrée (octobre 1982).
Adresser les candidatures avec cur­
riculum vitae et prétentions à : M. 
Marcel LORIEAU, Président de la 
Société Philharmonique, 128, bou­
levard d'Angleterre, 85000 LA RO­
CHE-SUR-YON.

7FPETITES
ANNONCES

Trompettiste : 1er accessit trompette 
du C.N.R. Aubervilliers, 2° prix de cor­
net du C.N.R. Aubervilliers, 3 0 prix de 
formation musicale. Permis A 1, B, C, 
D. E.
Cherche emploi off. permanent et ac­
cepte fonctions direction ou professeur 
trompette, solfège. Région indiffé­
rente. Ecrire au journal sous n° 83.

sousl Ville de Voves - 28150 - 2.800 habi­
tants, recrute un professeur de 
l'école municipale de musique as­
surant la direction de l’Harmonie 
municipale. Candidatures à adres­
ser à Monsieur le maire avant le 
7 mai 1982.

OFFRES
D’EMPLOIS

!
!Ville de VAUX-LE-PENIL cherche di­

recteur école de musique pour créa­
tion septembre 1982 école municipale 
(assoc. loi 1901) 100/120 élèves, 
4/5 instruments. Envoyer lettre candi­
dature avec curriculum vitae. condi­
tions et suggestions sur organisation 
envisagée à : Ecole de musique, mai­
rie de VAUX-LE-PENIL. 77000 
MELUN.

Recherche professeur de trompette 
pour école de musique rentrée 82. 
Avec direction de batterie. Emploi mu­
nicipal indices 290570 pour 20 heures 
hebdomadaires.
Ecrire au journal sous le n° 82.

.Ville de MOUTIERS (Savoie), 
5.000 habitants, recrute pour Harmo­
nie municipale, division supérieure, 
bon musicien, de préférence cuivre, 
susceptible d'être adjoint de direction. 
Place réservée dans la police munici­
pale. Logement assuré. Adresser can­
didature et curriculum vitae à M. le 
Maire, 73600 MOUTIERS.

ALBERTVILLE (Savoie) recrute pour 
son Ecole municipale de musique 
agréée premier degré, par voie de 
concours ou de mutation, un profes­
seur de violon et solfège (pouvant en­
seigner le violon alto). Temps compet. 
Indices bruts : 325 à 601. 
Renseignements à M. le Directeur du 
conservatoire, 688, rue du Comman­
dant-Dubois, 73200 ALBERTVILLE. 
Tél. : (79) 32-27-82.

Ville de Saint-Florentin (Yonne). 
7.207 habitants, recherche AGENT 
COMMUNAL à temps complet pou­
vant donner en supplément des le­
çons de clarinette et saxophone. 
Adresser candidature avec C.V. au 
maire de 89600 St-Florentin.Ville de LONS-LE-SAUNIER (Jura). 

Recrutement de trois professeurs à 
temps complet au Conservatoire muni­
cipal de musique, danse et art drama­
tique.
— Violon, 21 juin 1982 ;
— Violoncelle et formation musicale, 

22 juin 1982 ;
— Flûte, 23 juin 1982 ;
Temps complet, 20 heures hebdoma­
daires.
Indice majoré : 294 - 495.
Salaire mensuel net : 1er échelon : 
4.540 F (de janvier 1982) 9° échelon : 
7.644 F.
Renseignements : Conservatoire, 
4. place Perraud, 39000 LONS-LE- 
SAUNIER. Tél. : (84) 47-26-85.

Ville 5.000 habitants recrute directeur 
Harmonie municipale chargé cours 
Ecole de musique. Total 20 
heures/semaine. Faire offre avec curri­
culum vitae et prétentions à mairie 
58160 d’IMPHY.

Ville de Clamecy. Recherchons pour 
l'école municipale de musique de 
Clamecy, professeur de clarinette 
à temps complet.
Adresser candidature et C.V. avec 
liste des diplômes â Monsieur le 
député-maire de 58500 Clamecy.

L'Ecole de musique du PERCHE (ass.
loi 1901) recherche :
—- Un professeur de guitare, solfège 

et initiation flûte à bec ;
— Un professeur de piano et d'orgue. 

Premier prix de conservatoire, em­
ploi à temps complet (20 heures), 
salaire de départ 4.450 F brut ;

— Un organiste pour concerts saxo­
phone soprano et orgue (classi­
que).

S'adresser Joël NOURRY-LAUNAY.
boucher. 61110 BOISSY-MAUGIS.
Tél. : (33) 73-71-95.

ROMANS-SUR-ISERE : Ecole munici­
pale de musique agréée (2° degré). 
Un poste vacant de professeur de vio­
lon sera mis au concours. Durée d'em­
ploi hebdomadaire : 18 heures (ensei­
gnement, 17 heures, animation, 
concerts éducatifs, 1 heure). Indice 
brut (début de carrière) : 347. Indice 
brut (fin de carrière) : 641. Titularisa- 

après stage. Prise de fonction 
13 septembre 1982.
DATE DU CONCOURS : 3 juillet 1982 
à 9 h 30.
Date limite du dépôt des candidatu­
res : 10 juin 1982.
Renseignements : Ecrire à M. le Maire 
de ROMANS, secrétariat général, ser­
vice du personnel mairie de 26102 
ROMANS.

L'Association départementale pour le 
développement et l'initiation musicales 
(A.D.D.I.M./42) recrute un « délégué 
musical départemental ». baccalau­
réat ou diplôme équivalent exige, 
connaissances administratives, forma­
tion musicale complète. Adresser les 
dossiers de candidature à la Direction 
régionale des Affaires culturelles, 
23, rue Radisson, 69005 LYON.

OCCASIONS
tion Je recherche un bon violon, en bon 

état. Peux me déplacer facilement. 
Ecrire : I. GOTKOVSKY. 1, rue d'Auf- 
fargis, 78690 LES ESSARTS-LE-ROI

Union musicale de LE THILLOT re­
cherche un chef d'harmonie. Emploi et 
logement possible.
S'adresser Union musicale, 88160 LE 
THILLOT.

Commune de Sancheville (28800) re­
cherche retraité pour direction fan­
fare, cours de solfège et anches 
pour septembre 1982.
Tél. (37) 44-02-09 après 19 heures.

Vends trompette Selmer ut. Si bémol 
Valise comprise. Prix à débattre. 
S'adresser : Tél. : (77) 57-90-34.

Association de Musique de Saint- 
Pathus (77) recherche professeur de 
piano pour septembre. - Tél. : (1) 
001-03-15. Vends saxo sopranino Selmer, prix 

intéressant et saxo baryton avec la 
grave.
Ecrire au journal sous numéro 84.

Ville de FOUGERES (Ille-et-Vilaine) 
recrute par concours pour son Ecole 
de musique agréée un professeur de 
formation musicale. Temps complet 
(20 heures), échelle indiciaire des ad­
joints d'enseignement musical (indices 
bruts 290/570)
Le concours aura lieu le lundi 21 juin 
1982. Adresser curriculum vitae avant 
le 7 juin 1982 à M. le Maire de 35300 
FOUGERES.
Pour tous renseignements : Tél (99) 
99-18-98. Poste 82.

EBlT@©iSS C0H3BÜE Vends clarinette basse Noblet des­
cendant au mi B grave, état neuf. 
Prix intéressant.
Tél. : (16-4) 445-25-63. 60000 Beau­
vais.

CONSORTIUM MUSICAL
24, boulevard Poissonnière - 75009 PARIS

Vends tuba contrebasse si B qua­
tre pistons couesnon. Prix intéres­
sant. Elle sera libre au 1er juil­
let. RIDEAU Vincent. 63. rue des 
Meuniers. 75012 Paris.

Ville d'Alençon (Orne) 
Municipale de Musique 

du 1er degré 
AVIS DE VACANCE DE POSTE

La ville d'Alençon (Orne) recrute 
pour le 1er septembre 1982 un pro­
fesseur de piano à temps complet. 
Peuvent faire acte de candida­
ture :
1. Les professeurs titulaires dans 
d’autres écoles, par voie de muta- 
tion,
2. Les titulaires du C.A. non encore 
affectés,
3. Les instrumentistes de haut ni­
veau, susceptibles d'obtenir le C.A. 
dans un bref délai.
Les candidatures seront adressées 
au plus tard le 10 mai 1982 à : Mort- 
sieur le maire d'Alençon, Bureau 
du Personnel. Hôtel de Ville, 61014 
Alençon.
Elles devront comporter un C.V. 
complet mentionnant les activités 
du candidat ainsi que les diplômes 
dont il est titulaire.

Achète basse si B S ou 4 pistons 
ou C. basse si B en état.
Ecrire au journal sous numéro 85.LÂ CLARINETTE CLASSIQUE en 4 volumes Ecole

par Jacques LANCELOT
VOLUME A

Hauboïstes : vous avez des problè­
mes avec vos anches ? Par enve­
loppe timbrée à votre adresse en­
voyée à : G. BOUCHE, 36, rue Car­
not, 69190 Saint-Fons, la solution 
vous sera proposée.

M. GRETRY
R. SCHUMANN 
J. KUHNAU 
H. PURCELL
N. CHEDEVILLE 
W.-A. MOZART 
M. PINOLET
DE MONTECLAIR 
V. GAMBARO 
P. TCHAIKOWSKY 
J.-X. LEFEVRE 
Th. KULLAK 
Fr.-Th. BLATT 
M.-Fr. BLASIUS

AirK. CZERNY 
A. DIABELLI 
G. GURLITT

Simplice..................
Petite pièce............
Berceuse...............
Petite danse..........
Badinage...............
Echos.....................
L'Homme au sable
Divertissement......
Menuet..................
Sarabande.............

Première tristesse
Menuet..................
Rigaudon..............
Menuet.................
Allegretto..............
Menuet..................

K. CZERNY 
J. HOTTETERRE 
J. BRAHMS 
Ch.W. GLUCK 

. H. PURCELL 
. J. CHAMPION 

DECHAMBONNIERES 
H. PURCELL 
R. SCHUMANN

Nous signalons aux fédéra­
tions que le prix des mé­
dailles sera majoré de 
15 % à partir du 1er mars 
1982, suite à une augmen­
tation de même pourcen- 
tage de notre fabricant.

Lândler.............................
Vieille chanson française.
Andante............................
Dimanche matin..............
Andante...........................
Grazioso...........................

Song....
Mélodie.

VOLUME B
Cantabile... 
Romance.. 
Hongroise.
Ariette.......
Berceuse..
Musette....
Scherzetto
Largo........
Grazioso... 
Andantino. 
Menuet.....

L. van BEETHOVEN 
J.-S. BACH 
J.-X. LEFEVRE 
Th. KULLAK 
H. WOHLFAHRT 
Fr. KRUMMER 
J. MATTHESON 
D. STEIBELT 
J.-X. LEFEVRE 
W.-A. MOZART 
L. van BEETHOVEN

Fr. BERR
L. -A. KOZELUH 
J.-L. ADAM 
J.-B. CRAMER 
R. SCHUMANN 
J.-S. BACH
M. -Fr. BLASIUS 
G. Ph TELEMANN 
G.-Fr FUCHS 
Fr.-Th. BLATT
I. PLEYEL

Allegretto...........
Menuet..............
Rondino.............
Berceuse...........
Chant de la forêt 
Chant de la nuit.
Menuet..............
Andantino..........
Mélodie..............
Ariette................
Romance..... .

VIENT DE PARAITRE

GEORGES J0UVIN
(Trompette d'or)

VOLUME C

DSI ETUDES SPECIALESSicilienne....
Alla Polacca
Valse...........
Lândler........
Marche........
Allemande...
Rondo.........
Lândler........
Adagio........
Tarentelle....

J. WANHAL
J. -X. LEFEVRE
P. TCHAIKOWSKY
K. -M. von WEBER
J. -S. BACH
K. STAMITZ 
J.-X. LEFEVRE 
Fr. BERR
J. PRANZER 
J.-Fr. BURGMULLER

M.-Fr. BLASIUS 
M.YOST 

. G.-Fr. FUCHS 
J.-X. LEFEVRE 
F. MENDELSSOHN 

. J.-S. DEMAR 
J.-X. LEFEVRE 

. J.-M. LECLAIR 

. Ch. GOUNOD

Andantino..
Arioso........
Menuet....
Adagio......
Romance...
Menuet.....
Lento........
Sarabande
Sérénade..

pour trompette sib

pour Tinterprétation de la musique de jazz et de 
variétés.

En deux cahiers
— 10f cahier.
— 2° cahier.

VOLUME D 79 F 
120 FRondo............................

Largherro......................
Rondo-Caprice............
Andante con variazioni
Humoresque................
Fantaisie.......................

J. -X. LEFEVRE
K. BAERMANN 
J.-S. DEMAR 
J. PRANZER 
A. DVORAK
G. ROSSINI

K. CZERNY 
M. YOST
G. -Fr. FUCHS 
I. ALBENIZ 
JL-H. FIOCCO
H. KLOSE

Romance........
Allemande.....
Rondo.............
Tango.............
Allegro............
Espérance.....

Ces études sont enregistrées par l'auteur sur
1 CASSETTE (AL 14) 53 F

EDITIONS A. LEDUCCATALOGUES COMPLETS DE NOTRE EDITION SUR DEMANDE ECRITE
(précisez les Instruments) 175, rue Saint-Honoré - 75040 PARIS CEDEX 01
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14, rue de l’Echiquier, 75010 PARIS - Tél. : 770-14-46

NOUVEAUTES DU 1er TRIMESTRE 1982
BOISMORTIER/Paubon, 7n’ef 2° suite, Op. 35, n° 1 et 2, vol. 1
(flûte seule)................................................................................................
MAJORELLE, Fantaisie Op. 5 (flûte et piano)..................................

Matériel d'orchestre en location
MEYER, Castanjelle, suite pour 4 flûtes...........................................
VERDI/Génin, Fantaisie sur la Traviata (flûte et piano).................

BESSOWWET, Andante dans un style classique (trombone et
piano) (préparatoire).................................................
Récitatif et petit allegro (trombone et piano)
(préparatoire)..............................................................

DUBOIS, A toute coulisse, vol. 2 : élémentaire (4 trombones).......
ROSSINI, Aria Cujus Animam, extrait du Stabat Mater transcrit

pour trombone et orgue par Liszt....................................
ROUGERON, Quatuor (4 trombones ténors) (moyen)..................

16,90
21,20

39,15
28,65

16,90

14,10
41,00

21,20
36,50; 1

CORRbl i E/Sanvoisin, La servante au bon tabac (flûte à bec, 
3 violons, violoncelle et basse continue)

DUBOIS, A Vancienne (flûte à bec soprano et clavecin)................
Turlututu, 5 pièces pour débutants (flûte à bec so­
prano et guitare ou piano)..................................................

FRANTZ, Pantomimes (flûte à bec soprano et piano)....................

. * ; — ,

DUREY/Pierfot, 3pièces brèves, Op. 175 (hautbois seul)

4 :

BACH/Thildo, Andante et allegro (2 trompettes, 2 trombones)..
BARDIN, Sonatine en trio (trompette, cor, trombone).................
DESPORTES, Imageries d'antan (2 trompettes, cor, trombone,

trombone basse ou tuba)..........................................
SCHEIDT/Dpuay, Canzone (2 trompettes, cor, trombone, trom­

bone basse ou tuba).....................................
WEBER, Liminaire (2 trompettes, cor, trombone, tuba)..........
WEINER, Trio n° 2, Op. 85 (trompette, cor, trombone)...........

41,00
21,20 39,15

41,00
21,20
28,65 84,65

39,15
46,00
28,65

«h

14,10

BOUVARD, Petite chanson (saxophone alto et piano) (prépara­
toire)..................................................................................

DUBOIS, Respirations (saxophone alto et piano) (morceau de 
concours du Conservatoire national supérieur de mu­
sique de Paris).....................................................................
Vieille chanson et rondinade (saxophone ténor et
piano) (élémentaire)...........................................................
Olga-valse (saxophone alto et piano) (préparatoire)....

LANCEN, Variances (saxophone alto et piano)..............................
PETIT, Variations, vol. 7 : 10 variations (4 saxophones)...............
ROBERT, Variations (saxophone alto et piano)..............................
SAUGUET, Oraisons (divers saxophones et orgue)......................
SENON, 20 flash-jazz, vol. 7 - (2, 3 ou 4 saxophones).......................

10,80
DELERUE, Aria (clarinette et piano)...................................................

Romance (clarinette et piano).........................................
Valse mélancolique (clarinette et piano)......................

DESPORTES, Ceux du village, vol. 2 : 10 quatuors (4 clarinet­
tes)................................................................................................................
KLOSE/Dangain, A la portée du jeune clarinettiste, vol. 5 : 16
études faciles sur le langage musical (méthode).............................
ROBERT, Dialogues avec soi-même (clarinette seule)...................
ROUGERON, Progression (clarinette et piano) (élémentaire 2,

moyen 1)........................................................................
Rivages (clarinette et piano (élémentaire).................
Le petit train (clarinette et piano) (préparatoire)...

14,10
14,10
14,10 32,65

21,20
10,80
27,30
30,60
27,30
32,65.
62,05

36,50

28,85
25,25

13,25
13,25
13,25

MELIN-REMY, La petite boîte à musique (piano 2 mains)...........
PHiLSBA, Omaggio a Venezia, vol. 1 : 5 pièces (piano 4 mains)

(UCM moyen)......................................................................
VAUBQURGOIW, A B A, Rondino (piano 2 mains) (débutant).....

‘X
* t \

12,10
ALBiNGNl/Wiourat-Hériché, Sonate en la mineur (flûte et gui­

tare) ....................................................
CHASSAIN/Mourat-Hériché, A Surgente-La Source (flûte et

guitare)...........................................
CORELLUMourat-Hériché, Sonate en mi mineur (flûte et gui­

tare)........................................................
DESPORTES/Mourat-Hériché, 6 danses pour Syrinx (flûte et

guitare).........................................
DIVERS AUTEURS/Mourat-Hériché, 7 pièves Elizabethaines

(flûte et guitare)..............
HANSEN-JAMET, Sonate (alto et harpe).........................................
JOUBERT/Wîourat-Hériché, 6 inventions (flûte et guitare)..........
KAUFMANN, Triade (flûte, hautbois, clarinette)................................
LULLY/Mourat-Hôrichô, Les ballets du Roi, Gavotte et Ron­

deau (flûte et guitare)............................
WADERWIANN-TULOU, Nocturne (flûte et harpe)........................
WYSTRAETE, Improvisation et variation (flûte et harpe)............

27,30
12,1026.10

21,20
21,20

DOUKAN, L'école du violon, vol. 930,60 49,00
25,25
36,80
21,20
26,10

OUTRIEZ, Méthode de mini-contrebasse, vol. 1 
SALLES, Pièces classiques, vol. 7.........................

49,00
26,1016.90 

26,10
22.90

-
16,90
21,20
49,00

BLANQUER, Suite Galaïca (guitare seule)...........
LE EV3A0GRE, 12 études............................................
RfiERANGER, Concerto 25 (guitare et piano).....

Matériel d'orchestre en location 
iVlBTERAN, Choreos (guitare seule)......................

BACH/Thilda, Chorals, vol. 4 : Les fleuves de Babylone (trom-
___ pette et orgue)..............................................................

CORRETTE/Thildo, Duo (2 trompettes)............................................
LOEBLLET/Thilde, Duo (trompette et orgue)...................................
RBCKTER/Thilde, Concerto en ré majeur (trompette et piano)....

Matériel d'orchestre en location
SAUGUET, Non Morietur in Aetemum (trompette et orgue).....
TELEMAWW/Thildo, Concerto en sol (2 trompettes).....................
TELEMANW/Rfl.C. Alain, Sonate en ré majeur (trompette et

orgue)......................................................
THIBAUD, ABC du jeune trompettiste, vol. 1..................................
VÎVALDI/Thilde, Concerto en fa majeur (trompette et piano)....

Matériel d'orchestre en location

14,10
16.90
22.90 
28,65

13,25

21,20
21,20

ROBERT, Flash (morceau de concours du Conservatoire natio­
nal supérieur de musique de Paris).................................22,90

30,60
28,65

30,60

TAVERNIER, 100 exercices et études pour xylophone, vol 1 :
débutant.........................................................................

.■E3HM 39,15

18,60DUBOIS, Dans l'Ouest (cor et piano).........................................v."—
CHABRIER/Leloir, Concerto pour cor et orchestre (partition

d'orchestre).................................... :....................
Matériel d'orchestre en location

HAENSEL/Leloir, Divertimento a Tre corni (3 cors fa, mi ou re) . 
SCHEIM-fiffOZART-SILCKER/Leloir, 3 divertissements (4 cors) 
SCHUMAWN/Leloir, Adagio et allegro en la b, Op. 70 (cor et

piano)...........................................:....................
Matériel d'orchestre en location

TELEP-ÆANW/Lefoir, Concerto n° 1 en fa majeur (2 cors et piano)..
Matériel d’orchestre en location
Concerto n° 2 en mi b majeur (2 cors et
piano)......;............................................. .............
Matériel d’orchestre en location

65,50
43,85RICQUBER, Traité méthodique de pédagogie instrumentale

27,30
21,20

21,20

LOHENGRIN do WAGNER, (bilingue, collection Opéra de 

L'ORFEO de MONTEVERDI (bilingue, collection Opéra de 

LA TOSCA, do P U CCINI, ( bilingue, collection Opéra de Paris).

27,30 32,65

32,65
39,1527,30
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f""* \ Les stage.Editorial d’André Amellér

Harmonie... Harmonies-V'.
6% • Fédération musicale 

de Saône-et-Loire• Suite de la page 1

permettant une évolution certaine de ces 
blés.

nold, Nicolai, Britten, Kodaly, Dvorak, Milhaud (suite 
française, extrait).

J’avais évoqué quelques décisions de conserva­
toires ; elles ont eu des résultats positifs, à Per­
pignan, par exemple, et son directeur M. Druet, 
s’en réjouit. L'harmonie de son établissement est 
confiée à un parfait musicien, M. Peus.

Déjà, à Saint-Etienne, notre ami Demillac avait 
réussi cette gageure de former quelques moni­
teurs avec un excellent ensemble. Peut-être d’au­
tres ont-ils fait de même... Je l'ignore. Mais je 
pense qu’il faudrait encourager ces efforts.

Nul doute que nos Conseils de région et les 
pouvoirs publics aideront à leur réalisation. J’ai 
bon espoir car les essais constatés ont été brillam­
ment concrétisés.

C’est donc une chose possible, alors, chers col­
lègues, essayez.

ensem-
La Fédération Musicale de 

Saône-et-Loire organise, au cours 
de l'été 1982, les trois stages 
ci-après :

4 au 10 juilet : Bourbon-Lancy
— Stage d'initiation à la Pédago­
gie et à l’Animation pour les 
Ecoles et Sociétés de Musique 
Populaire. Il s'adresse aux fu­
turs responsables de nos Asso­
ciations.

Programme :
— Prise de conscience des pos­

sibilités et étude de cas,
— Programmes des examens et 

concours de la C.M.F.,
— Administration et Gestion,
— Psychologie de l'enfant et de 

l'adolescent.
— Considérations orthophoni­

ques, buco-dentaires, respira­
toires, physiques, liées à la 
pratique musicale,

— Pédagogie générale et appli­
quée, méthodes d'enseigne­
ment,

— L'instrument et son entre­
tien,

— Animation et Direction. 
Nombre de stagiaires : 15.
Age minimum : 17 ans.
Pour tous renseignements, 

s'adresser au responsable du 
stage: M. Bernard Larrey, 21, 
rue du Musée, 71140 Bourbon- 
Lancy.

15 au 25 juillet : Digoin - Stage 
de perfectionnement pour les 
élèves du cours élémentaire - 
(Instruments et solfège).

Nombre de stagiaires : 70.
Age minimum: 10 ans.
Le stage est plus spécialement 

réservé aux élèves des écoles 
rurales dont les « professeurs » 
ne sont pas des musiciens pro­
fessionnels.

Pour tous renseignements,
s'adresser au responsable du 
stage : M. Marcel Meugnier, Ré­
sidence du Vieux-Moulin, 71600 
Paray-le-Monial.

17 au 27 août : Chagny - Stage 
de perfectionnement des instru­
mentistes, à partir du cours 
moyen 1rc année.

— Formation de moniteurs et 
de futurs chefs.

Age minimum : 16 ans. 
Nombre de stagiaires : 70. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser au responsable du 
stage : M. Roger Remandet, 27, 
avenue Niepce, 71100 Chalon-sur- 
Saône.

— Participation des Stagiaires 
étrangers au département de 
Saône-et-Loire, pour chacun de 
ces stages : F 1.000.

Quant au répertoire, il est maintenant très étoffé, 
avec des œuvres écrites pour des formations jeu­
nes et par des compositeurs de tous les pays du 
monde.

Les orchestres d’harmonies juniors existent en 
nombre important, au Japon, aux Etats-Unis, dans 
les Etats nordiques, en Grande-Bretagne, et dans 
beaucoup d’autres pays.

J’ai pu entendre dernièrement deux remarqua­
bles formations de jeunes élèves : orchestre et 
harmonie de Croydon (Angleterre). Aux program­
mes intéressants, figuraient bien sûr des œuvres 
de quaiité, certaines typiquement britanniques, de 
David Kendall, lan Butturworth Holst, Granger, Ar-

■
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Tâchât de vos instruments 

nécessite l'application 

des points suivants:
1/Solidité

2/Longévité
3/ Service apres vente

3 Règles que respecte depuis 1925
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7 à 11 rue St Denis
8 rue des Meuniers 

MANTES-LA-VILLE
23 à 27 rue du Fardeau

ROUEN Tél:(35)98.32.75

HNHNMHi © Fédération Musicale 
de Normandie 
et d’Eure-et-Loir

Un stage de direction et 
d'orchestre d'harmonie est or­
ganisé du rr au 12 juillet 1982 
au lycée de Deauville.

Renseignements et inscrip­
tions : M. André Petit, 100 ter, 
boulevard Herbet-Fournet, 14100 
Lisieux. Tél. (31) 62.18.47.

Animé par Ferdinand Koch, 
directeur-adjoint du Conserva­
toire national de région de 
Strasbourg.

Cours avec les jeunes chefs : 
travail à la table, la gestique, 
l'indépendance des mains.

Comment annoter un conduc­
teur, la carrure, le phrasé, la 
ponctuation, analyse musicale.

Orchestre d'harmonie : Niveau 
minimum pour les jeunes musi­
ciens : degré élémentaire 2 
(C.M.F.)

Perfectionnement instrumen-

Le sérieux des grandes marques
O (SELMER - BUFFET CRAMPON - YAMAHA - COURTOIS)

3 Luthiers à votre service
Une expérience de 15 ans chez BUFFET CRAMPON
(Mr. G. LEVILLAIN et J. LEVILLAIN)

I

IILO m
Oa

$33

%
3

votre instrument en location vente
t initiai (garanti-reprise «en cas de non persévérance»)
pour 5000F = 156F par mois

______________

-"d

sansappoi l

tal.
Répétition de détail avec les 

chefs de pupitres.
Répétition d'orchestre. 
Concerts.

TOUS NOS INSTRUMENTS SONT GARANTIS 2 ANS PIECES ET MAIN-D'OEUVRE I

C.M.F./AVRIL 19S214
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à travers nos fédérations UNE NOUVEAUTE INDISPENSABLE

à tous les musiciens
jouant un CUIVRE

o Fédération des sociétés de musique d’Alsace • Fédération des Sociétés 
Musicales du Sud-Est :

Un stage est en cours à la 
Maison Régionale de la Musi­
que. en Alsace, du 18 au 25 
avril dernier, à Saint-Croix-aux- 
Mines, sous la direction de M. 
Ferdinand Koch.

D'autres stages suivront et 
nous vous en tiendrons, bien 
sûr. ou courant par la voie du 
journal.

Renseignements et inscrip­
tions : Musique et Culture. 15. 
rue Hechner. 67000 Strasbourg. 
Tél. : (88) 31.03.22.

au moins équivalent à la fin du 
- cours élémentaire II - 
« cours moyen » de la Confédé­
ration Musicale de France.

Vous y vivrez l’expérience de 
l'orchestre, en abordant un ré­
pertoire varié, sous la direction 
de Ferdinand Koch, directeur 
technique de la Fédération des 
Sociétés de Musique d'Alsace 
et directeur-adjoint du Conser­
vatoire National de Région de 
Strasbourg. Vous y perfection­
nerez également la pratique de 
votre instrument, par ateliers, 
avec des conseillers compé­
tents.

Tout cela dans le cadre ma­
gnifique de la Maison Régionale 
de la Musique, en Alsace. Le 
couronnement de ce stage sera 
un concert donné à la popula­
tion par l’orchestre des partici­
pants.

Renseignements et inscrip­
tions : Musique et Culture. 15 
rue Hechner. 67000 Strasbourg 
Tél.: (88) 31.03.22.

FARKAS - L’ART 

DE JOUER LES CUIVRES
ou au AIN :> Elémentaire : 5 au 13 juil­

let. à Varey.
Préparatoire : 15 au 25 juillet 
à Varey.
Responsable : André Vial. 99. 
rue de la République, Âme- 
rieu-en-Bugey 01500. Tél. (74) 
38.22.60.

DROME : Préparatoire : 4 au 14 
avril, à Vcsc.
Préparatoire : 1er au 14 août, 
à Vesc.
Elémentaire : 16 au 29 août, 
à Vesc.
Responsable : Roland Périn, 
quartier de Vernaison, Châ- 
teauneuf - sur - Isère 
Bourg - de - Péage. Tél.: (75) 
72.11.86.

RHONE : 18 au 30 juillet, à Sa- 
vigny.
Responsable : Roger Cayrol. 
69670 Vaugneray. Tél. : (7)
845.81.59.

SAVOIE : 26 août au 5 septem­
bre. à Arèches.
Responsable : Robert Com- 
baz. La Vigne. 73520 La Bri- 
doire. Tél. (76) 31.13.48. 

HAUTE-SAVOIE: 19 au 31 juil­
let. à Contamine-sur-Arve. 
Responsable : Joseph Lano- 
vaz. La Sapinière, avenue des 
Vallées, Thonon-les-Bains. Tél. 
(50) 71.15.95.

FEDERAUX : Pédagogie : 2 au 
13 août, à Vesc (Drôme). 
Direction : 26 au 5 septembre, 
à Arèches (Savoie). 
Responsable : Marius Buttard. 
12. rue Docteur-Carrier. 69008 
Lyon. Tél. (7) 872.33.58.
Dans la limite des possibili­

tés. ces stages accueilleront 
des stagiaires d’autres Fédéra­
tions.

Adresser les correspondances 
au siège, 235, rue Vendôme. 
69003 Lyon. Tél. : (7) 895.08.96.

Traité sur la formation et l'utilisation de 
i'EMBOUCHURE du musicien jouant du 
cuivre........................ 79 F
H n'a jamais été réalisé en France un travail aussi complet que 
cet ouvrage, qui fait autorité aux Etats-Unis, et dont la traduc­
tion française est due à A. Maillard, professeur de saxhorn-tuba 
au C.N.R. du Havre.

Un stage d'orchestre 
pour nos musiciens

Dirigé par Ferdinand Koch, di­
recteur technique de la fédéra­
tion des Sociétés de Musique 
d'Alsace à la Maison Régionale 
c!e la Musique, en Alsace, du 18 
au 25 avril 1982.

Ce stage est particulièrement 
destiné aux musiciens des So­
ciétés de Musique et aux élè­
ves s'ils possèdent un niveau

26300

EDITIONS A. LEDUC
175, rue Saint-Honoré - 75040 PARIS CEDEX 01

• Unions départementales
et artistiques de la région Centre

des sociétés musicales.

Du 1*r au 21 août 1982: Sé­
jour de Royan - Niveau minimum 
moyen des examens fédéraux - 
13 à 18 ans - Garçons et filles - 
Préparation de programmes - 
Concerts publics - Jeux de pla­
ge - 1.900 F. y compris voyage 
départ Bourges. Vierzon, Orléans, 
Blois, Tours, assurance, nourri­
ture, hebergement, sorties édu­
catives. Inscriptions à M. Daniel 
Duchet, 152, avenue de St- 
Amand, 18000 Bourges. Les can­
didats extérieurs à la Fédéra­
tion Musicale de la Région Cen­
tre sont acceptés dans la limite 
des places disponibles.

Du 1er au 22 août 1982: Sé­
jour de Villefranche de Rouergue 

- Niveau minimum élémentaire 
des examens fédéraux - 10 à 14 
ans - Garçons et filles - Prépa­
ration de programmes - Concerts 
publics - Activités de plein air - 
Excursions - 1.900 F, y compris 
voyage départ Orléans, Vierzon.

Bourges, Châteauroux, assu­
rance, nourriture, hébergement, 
sorties éducatives, excursions. 
Inscriptions à Mme Claudine 
Fleury. 131, avenue des Noëls, 
41350 Vineuil. Les candidats ex­
térieurs à la Fédération Musi­
cale de la Région Centre sont 
acceptés dans la limite des pla­
ces disponibles.

Harmonie de chambre : Du 24 
août au 5 septembre inclus - 
Niveau minimum supérieur des 
examens fédéraux - Flûtes, haut­
bois, clarinettes, bassons, trom­
pettes, cors, trombones, tubas, 
contretubas, percussion - Prépa­
ration de programmes, concerts 
publics. Inscriptions à Pierre Ro­
berts, Résidence d’Artois, 3, 
avenue Lesage, 78600 Maisons- 
Laffitte. Les candidats extérieurs 
à la Fédération Musicale de la 
région Centre sont acceptés 
dans la limite des places dispo­
nibles et après audition.

(forei(jtu £fyfusic> (fepresentatioru
est fier de vous présenter pour la première fois en France :

La Musique pour HARMONIE
des éditions américaines NEIL A. KJOS

Le nom de KJOS est, aux États-Unis, synonyme de qualité et 
d'efforts constants dans le domaine de l'éducation musicale.

surtout en ce qui concerne la musique pour «BAND». 
Dans leur catalogue, nous avons sélectionné 15 titres d'œu­
vres originales pour HARMONIE. Ces compositions 

de grande qualité seront disponibles fin avril.
Nous serions très heureux de vous donner davantage de 
renseignements sur ces œuvres. Pour cela, il vous suffit de 
nous écrire à :

FOREIGN MUSIC REPRESENTATION 
M. Alain DUCROT - 27, rue Colbert, 51100 REIMS

Nous importons également beaucoup de musique pour 1 
| CUIVRES (méthodes, morceaux, duos, ensembles...). I 
^ Demandez-nous notre catalogue gratuit. J

o Cette nouvelle rubrique 
vous est ouverte, n’hésitez 
pas à l’utiliser.
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CONFEDERATION MUSICALE DF. FRANPf

PALMARES DU CONCOURS
r. Education

musicale Instrum.

Trompette

Fédération de Nord/Pas-de-Calais 
Fédération de Normandie

• L© syndlcat national de 
I édition phonographique 
et audiovisuelle commu­
nique : BOTIN Philippe 

BELLENGER Stéphane Harmonie de Nœux-les-Mines 
La Fraternelle de Caen 1er Prix 1981 

2e Prix 1981
3e Prix 
1er Prix

M. Jack Lang, Ministre de 
la Culture, a reçu en compa­
gnie de M. Cazes, Chef de 
Cabinet, et de M. Fleuret, 
Directeur de la Musique une 
délégation de la Fédération 
Nationale de la Musique et du 
Syndicat National de l'Edition 
Phonographique et Audiovi­
suelle pour évoquer les difficul­
tés que connaît la production 
phonographique en France 
(T.V.A. à 33 1/3, insuffisance 
de la protection juridique des 
producteurs et des artistes, at­
titude discriminatoire des So­
ciétés Nationales de Radio et 
T.V. par rapport au livre et au 
cinéma, etc.).

Le Ministre a assuré les re­
présentants du S.N.E.P.A. que 
la période d'information étant 
terminée, des propositions 
vont être élaborées par ses 
services et soumises à tous les 
intéressés.

Cornet à piston

Fédération de Bretagne 
Fédération du Nord/Pas-de-Calais 
Fédération du Nord/Pas-de-Calais 
Fédération de Picardie 
Fédération du Sud-Ouest

i

LE VOAOEC Dominique 
BERNARD Frédéric 
BORON Jean-Michel 
BASSET Eric 
LOUSTAU J.-Michel

Harmonie Municipale de Lorient 
Harmonie Municipale de Croix 
Harmonie Municipale de Violaines 
Fanfare St-Pierre d'Amiens 
Avenir Musical d'Arcachon

!1er Prix 
2e Prix 
2e Prix 

1er Prix 1981 
2e Prix 1981

2e Prix 
2° Prix 
3° Prix 
2* Prix 
1er Prix !

Tuba

Saône-et-Loire BO U ILLOT Yves Ensemble Instrumental 
Cantonal de Buxy 2e Prix 2® Prix

Trombono

Fédération de Bretagne 
Fédération du Nord/Pas-de-Calais 
Fédération de Normandie

Fédération Orléanais Berry

LYS Marc 
MARICHAL Hervé 
DESMOULINS Philippe

GUIGNARD Fabrice

Harmonie Municipale de Dinan 
Harmonie Municipale de Violaines 
Ecole Municipale 
de Musique de Voves 
Ecole Municipale de Musique 
de St-Georges-s/Cher

2e Prix 
2° Prix

2e Prix

2e Prix 
3e Prix

!1er Prix

2e Prix 2e Prix

Cor
Fédération de Nord/Pas-de-Calais• Le journal de la Confé­

dération Musicale de 
France.

Dans le monde musical, ce 
ne sont pas les journaux, pé­
riodiques et autres bulletins qui 
manquent, leur but, n’est pas 
toujours désintéressé, il est 
vrai que l'on ne connaît pas 
une association ou un groupe­
ment d'importance sans un 
« lien >* ; aussi la Confédéra­
tion Musicale de France a-t- 
elle son « journal •>. Il est né­
cessaire, il est utile.

En un an, un effort sans pré­
cédent l’a considérablement 
transformé, le choix et la qua­
lité de ses rubriques, les sujets 
traités, l'éditorial du Président 
Ameller, la place donnée dé­
sormais aux Fédérations régio­
nales en ont fait un mensuel 
de choix. C'est le reflet exact 
de ce que représente dans 
toute la France la Confédéra­
tion.

MERLIN Pascal Harmonie Municipale de Béthune 2e Prix 3e Prix

Ffiûfce

Fédération Aube et Haute-Marne 
Fédération Moselle 
Meurthe-et-Moselle 
Fédération du Nord/Pas-de-Calais

SIMON Francis 
GEORGIN Nathalie

iHarmonie Municipale de Romilly 
Société Municipale Sainte- 
Cécile-de-Bouzonville 
Harmonie Municipale d’Anzin

2° Prix 1er Prix I
2° Prix 
2e Prix

1er Prix 
3° PrixDESCAMPS

S^aultboâG

Fédération Normandie AVENEL Frédéric Musique Municipale 
de Romilly-s/Andelle 2e Prix 1er Prix

ClarSnoîîQ :
iFédération des Musiques d'Alsace

Fédération des Musiques d'Alsace 
Fédération du Nord/Pas-de-Calais 
Fédération du Sud-Ouest

KELHETTER Anne Musique Concordia 
de Ernolsheim-sur-Bruche 
Union Musicale de Pfastatt 
Harmonie Municipale de Lille 
Ecole Municipale 
de Musique de Talence

2e Prix 
2e Prix 
2e Prix

2e Prix 
2e Prix 
1er Prix

KIRCHHOFF Christine 
DEREGNAUCOURTC. 
RICARD Roselyne

2e Prix 3e Prix

Il est nécessaire qu'il soit 
diffusé en quantité et qu’il tou­
che tout le « monde de la mu­
sique ». Les chefs de musique, 
les Présidents de nos sociétés 
ne peuvent s’en passer, mais 
le plus gros recrutement est à 
faire parmi tous les musiciens.

Il ne manque pas de formu­
les que ces dirigeants pour­
raient employer pour que sa 
diffusion soit plus importante. 
Nous leur faisons confiance 
pour que le tirage augmente 
grâce à leur propagande per­
sonnelle.

Le journal de la Confédéra­
tion Musicale de France, un 
journal de choix pour les musi­
ciens de toute la France.

Denis BORNOT.

!?®UR Ui ÎSEIGNIMINT MUSICAL ACTIF
fer ! .—ü*i'4sa
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1K Professeur de Méthodes Actives 
au Conservatoire National du Mans 
Animateur des stages

T ---- A
JL---------

VIENT M PARAITRE :
PE0A6SS1E ACYilfÊ, Musique vivante au C.P. et en Iniüaüon Musicale 1ère année. 
Poèmes et comptines de G Gloagucn, accompagnement pour lTnstrumentarium ou les
lames sonores. Cahier 1........................................................................................... 27,00
Ce cahier est enregistré par des enfants SUR CASSETTE (AL 17)

du même auteur :

53,00
REPARATION

VENTE
TOUTES MARQUES

Spécialiste instruments 
Bois, Cuivre, Percussion
Baguettes, Pupitres, Timbales, 

Accords de xylophones 
et autres claviers, Cannes 

de Tambour Major, Méthodes 
et Ouvrages pour percussion 

Conditions spéciales aux Sociétés

MUSIQUES, chants et rythmes en 6 cahiers progressifs dont 2 cahiers d’initiation (A et B), jj
Chaque cahier ........................................................................................................... 19,50

EOTMIQUE, exercices et jeux élémentaires en vue de la lecture rythmique et du dévelop-
peinent des réflexes. 3 cahiers, chaque................................................................. 22,OO f 49J

\

LAMES SONORES SEPAREES, première approche de la Musique par les chants populaires
français, en 2 cahiers, chaque.................................................................................. 38,00
CARILLONS MULTICOLORES, 18 chansons très connues pour utiliser les carillons -Merlin-
soprano et ténor............................................................................................................  36,30

22 CANONS, pour xylophones soprano et alto

chez votre marchand habituel ou chez 
ALPHONSE LEDUC 175, rue Saint-Honoré 75040 PARIS CEDEX 01 - 296.89.11

17,00
DESLAURIER

25, SUE MICHEL-LS-CQMTE
dans la cour

m : 272-87-5375303 PARIS ■anmBBisææczsz
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D’EXCELLENCE 1982 MANUFACTURE

fAnches et Becs
Education
musicale pour instruments 

de musique
Instrument.

Piano
\

56, rue Lepic, PARIS-18*
Anches et becs pour artistes

Fédération Bouches-du-Rhône ARCIVAUX Anne 1er Prix 1981La Lyre-de-Bonneveine 1er Prix

Solfège seul
Tél. r 257-94-40

Fédération du Centre 
Fédération Dauphinoise 
Fédération de Normandie 
Fédération Orléanais-Berry

Fédération Orléanais-Berry

Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie 
Fédération de Picardie 
Fédération de Sarthe-et-Mayenne

MIGEON Catherine 
DANTIN Cécile 
HEBERT Danielle 
BENNET Christophe

TROQUET Isabelle

BERNARD Alain 
GOUVERNEUR Dominique 
JELMONI Philippe 
LABOULEÎ Catherine 
LABOULET Laurence 
BESSON Nadège

Société Philharmonique de Clamecy 
Echo de la Vallée de ïullins 
Ecole d’Accordéon de Salnt-Lô 
Harmonie Municipale de 
La Ferté-Saint-Aubin 
Association des Accordéonistes 
de Bourges
Ecole de Musique de Corbie 
Union Musicale de Villers-Bretonneux 
Union Musicale de Villers-Bretonneux 
Union Musicale d'Airaines 
Union Musicale d'Airaines 
Société Musicale de 
Beaumont-s/Sarthe

2° Prix 
3° Prix 
2e Prix

1er Prix

2° Prix 
2e Prix 
2e Prix 
2e Prix 
r Prix 
2” Prix

de concours
Un concours s’adressant 
à des candidats âgés de 
17 à 33 ans, ayant ou non 
satisfait aux obligations 
légales du service actif 
aura lieu prochainement à 
la Musique de l’Air pour le 
recrutement d’un musicien 
jouant le clairon et la 
trompette de cavalerie.

2® Prix

TOUS LES LAUREATS ©NT REÇU DES METHODES EN RECOMPENSE

EPREUVES DU CONCOURS:

1) CLAIRON:
— Claironnade de Jacques 

Devogel (1) (avec accom­
pagnement au piano),

— 2 sonneries du Cérémo­
nial militaire (1) au choix 
du candidat et sans parti­
tion.

— Sonnerie « Aux Morts ».
— Lecture à vue.

taucaiion
Musicale Instrument.

Clairon

Fédération des Ardennes 
Fédération d’Ile-de-France 
Fédération d’Indre

VON EUW Valérie 
DEBEL Bernard 
ANDRE Franck 
BODIN Philippe

1er Prix 1981 
2° Prix 
1er Prix 
2e Prix

1er Prix 
2e Prix 
1er Prix 
2e Prix

Harmonie de Charleville-Mézières 
Amicale de Villabé 
Le Réveil d'Issoudun 
Le Réveil d'Issoudun

Tambour
2) TROMPETTE DE CAVALE-

Fédération de Franche-Comté/ 
Territoire de Belfort 
Fédération d'Ile-de-France

RIE:Harmonie du Personnel 
Peugeot de Bethoncourt 
Amicale de Villabé

1er Prix 1981 
1er Prix

2e Prix 
2e Prix

MAILLE Yves 
NORAIS Véronique

— Le joyeux Tambour de 
Jacques Devogel (1) 1" 
trompette (sans reprises).

NOTATION :
Chaque épreuve est notée 

de 0 à 20. Tout candidat n'ob­
tenant pas la note moyen­
ne de 10/20 dans chacune 
des épreuves sera éliminé.
TAILLE MINIMUM: 1,65 m.

Les candidats devront 
adresser leur demande direc­
tement à Monsieur le Chef 
de la Musique de l'Air, 26, 
boulevard Victor, 75996 Paris 
Armée.

: üü PALMARES DE L’EXAMEN DE MONITEUR

Clairon
i

1er 48/50 1er 17/20Fédération d’Ile-de-France COSSON Marcel Boussy-Saint-Antoine

Tambour

2e 16,5/201er 42,5/50Harmonie de ChépyFédération de Picardie DESENCLOS Michel

CLOTURE DES INSCRIP­
TIONS: Le 1er mai 1982.

La date, le lieu et l’heure 
de ce concours seront confir­
més aux candidats à condi­
tion toutefois que rien ne 
s'oppose à ce que leur candi­
dature soit retenue.

Il ne sera répondu qu’aux 
lettres accompagnées de 
deux enveloppes timbrées. 
Aucune indemnité de dépla­
cement ou de séjour n'est 
alloué aux candidats civils 
désireux de se présenter à 
ce concours. Les militaires 
des Armées de terre ou de 
mer peuvent se présenter à 
condition d'être dans les 6 
derniers mois du contrat.

Un artiste 

du luth classiqu© :
•«

!

MD KMmmmm (1) Editions Robert Martin à 
Mâcon ou « Arpèges ». 24. ruo 
Etex 75018 Paris.

diffusion et sera professeur à l’Institut des Beaux-Arts de 
Bagdad.

Ensuite, il donnera de nombreux récitals dans son pays 
et à l'étranger: Londres, Paris, Vienne, enfin, toutes les capi­
tales d'Europe et d'Asie mineure.

Il luttera avec ardeur pour le respect des traditions de la 
musique arabe. Amoureux de son instrument, il le fait con­
naître et apprécier par tous.

Lors du séminaire de janvier, nous avons pu juger de l'ef­
ficacité de l'organisation iraquienne pour la défense des 
traditions millénaires d'une grande civilisation. Grâce aux 
efforts de Munir Bachir et de la vaillante équipe qu'il dirige, 

la certitude d'une complète réussite dans l'ef-
André Amellér.

Lors de mon séjour à Bagdad, j'ai fait la connaissance de 
Munir Bachir, homme affable mais pénétré de son art et 
sensible à toute musique.

Notons qu'il est né à Mossoul, dans une famille syriaque- 
iraquienne. à la tradition luthiste fortement encrée.

Son père, Abdel Aziz, fut luthiste et chanteur, le jeune 
Munir a pu au Conservatoire assimiler le trésor inépuisable 
iraquien de cultures et traditions: kurde, syriaque, persane, 
bysantine, abasside et turque.

Munir Bachir, après des études de violoncelle, s est mis 
au luth auquel il se consacra définitivement : diplôme des 

q année. Il décida alors d’organiser la sauvegarde 
des fonctions a la radio-

REPARÂT30NS 
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS 
CUIVRE BOIS
Nickel âge - Argenture - Vernis 

Fabrication - Occasions
ARTISAN SPECIALISE

R. MAZEREAU .
39, rue «M.-D.-de-Lorette 

PARIS-9* 
Fournisseur

de la Garde Républicaine

nous avons 
fort entrepris.sa seizième 

du patrimoine national. Il exercera

17
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Section Française 
de la Société Internationale 
pour l’Education Musicale 

International Society for Music Education
SOUS L’EGIDE DE L’U.N.E.S.C.Q.

SECTION FRANÇAISE, 13, rue du Docteur-Morère 
91120 Palaiseau

Agenda des Séminaires internationaux 
organisés par les Présidents 

des Commissions de Recherches

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

5

Fédération Nom...............
Prénom...........

_j Instrument joué
THEORIEVille

Société

O La 2e note modale d’une gamme majeure étant sib :

a) Quelle est la note sensible de sa gamme enharmonique ?
Réponse.............................................................................................................

b) Ecrivez les notes des accords parfaits Majeurs de cette gamme enharmonique.
Réponse.............................................. ...............................................................

12 au 18 juillet à Madrid (Espagne)
Thème : l’impact des mass-media acoustiques sur l'Educa­

tion musicale et la formation des professeurs.
Langue : Espagnol.
Renseignements : Rosa-Maria Kucharsky, Présidente de la 

Section Espagnole de l'I.S.M.E., Conde de Aranda 17, Madrid 1 
Espagne.
12 au 20 juillet à Roehampison (Angleterre)

9° Séminaire de la Recherche en Education musicale.
Renseignements : Professeur Aubrey Hickman, Départe­

ment of Education, Manchester Universlty, Manchester M 13 
9 P L Angleterre.

Renseignements : Professeur Lassl Rajamaa, Sibelius Aca- 
demy, Pohj. Rautatiekutu 9, 00100 Helsinki 10, Finland. 

Langue : Anglais.
13 au 18 juillet à Savonlinna (Finlande)

Thème : Le développement de l'étudiant en vue de sa for­
mation de Professeur d'instrument.
15 au 18 Juillet à Trentino (Italie)

Musique populaire et folklorique. Nouvelles tendances. 
Renseignements : Professeur Luigi del Grosso Destreri, 

Centro per l'educazione Musicale, Passaglo Zippel 2, 38100 
Trento, Italie.

Langue : Anglais.

©

a) Placez les chiffres indicateurs de cette mesure.

b) Donnez son unité de mesure.
Réponse..........................................................................................................................

c) Quelle est la mesure correspondante de cette mesure et l’unité de temps de cette 
mesure correspondante ?
Réponse..................................................................................... .................................... SOUS LA PRESIDENCE DU DOCTEUR COURT-PAYEN

COURS DE FORMATION 
EN MUSICOTHERAPIE

par Jacques Porte
Chargé de la Recherche Musicale au Centre 

de Thérapeutique Expressionnelle de l’Hôpital Psychiatrique 
Sainte-Anne (1969-1980)

Thème de l'année 1982 :

LES EFFETS PSYCHOPHYSIOLOGIQUES 
DES COMPOSANTES DE LA MUSIQUE
Les jeudis :
29 avril : La Psychorythmie
13 mai : Harmonie musicale et harmonie du corps - Effets

positifs et négatifs des sons.
27 mal : S’harmoniser avec autrui.
10 juin : S’harmoniser avec la nature.
17 juin : L’harmonie essentielle.

de 18 h 15 à 20 h 15
Les cours auront lieu au siège social de î’i.S.M.E., 175, rue 

Saint-Honoré (au fond de la cour à gauche), escalier C, 
2° étage, métro : Palais-Royal.

Frais de participation à ces cinq cours : 250 F.
Pour tous renseignements, s’adresser à :
Mme Blanche Leduc, Présidente de la Section Française 

de l’I.S.M.E., 13, rue du Docteur-Morère, 91120 Palaiseau, 
tél. 014-02-91 (le matin de préférence).

M. Jacques Porte, 9, rue Saint-Romain, 75006 Paris, tél. 
548-00-59 le matin ou le soir après 20 h.

@ Par quel triolet peut-on remplacer le groupe de notes placé au-dessus de la lettre C ? 
Réponse................................ ......................................................................................

o
a) Quel est le nom, la composition et la qualification de l’intervalle placé entre les lettres 

A et B?
Réponse..........................................................................................................................

b) Quel en est l’intervalle simple ?
Réponse..........................................................................................................................

c) Entre quels degrés rencontre-t-on cet intervalle simple dans la gamme mineure ?
Réponse............................................... ..........................................................................

@ Ce fragment étant écrit pour un instrument en la et devant être transposé à vue par un 
instrument en sib :

a) Devant quelles notes et dans quel sens seront modifiées les altérations accidentelles ? 
Réponse......................................... ................................................................................

b) Quelles seront les clés que devra utiliser l’instrumentiste jouant en sib pour opérer cette 
transposition ?
Réponse................................................................................... ......................................

charge. La subvention est accordée au maximum pour trente-cinq 
personnes, même si le groupe qui se déplace est plus nombreux. 
Elle se compose d’une subvention forfaitaire pour frais de voyage 
précisée par les annexes aux directives ci-jointes et éventuellement 
d’une subvention pour frais de séjour dont le maximum est de 18 F 
par jour et par personne. Cette subvention pour frais de séjour n’est 
pas donnée dans le cas d’un accueil familial basé sur la réciprocité.

Les associations locales enverront leurs demandes de subven­
tions à la Confédération Musicale de France qui décide de la suite à 
donner avant transmission à l'Office. Pour couvrir les frais admi­
nistratifs, la Confédération Musicale se verra verser par l'Office, 
pour chaque dossier, une somme égale à 10 % de la subvention 
pour frais de séjour maxima qui pourrait être versée à l’association 
locale.

Par ailleurs, la Confédération pourrait envisager d'organiser des 
stages franco-allemands de perfectionnement pour lesquels les 
conditions financières devraient être discutées au préalable avec 
l’Office.

Enfin, si le redémarrage des activités franco-allemandes l’exi­
geait, la Confédération pourrait bénéficier de l’aide de l’Office 
pour réunir des responsables locaux, régionaux et nationaux des 
deux pays intéressés par les échanges. Un représentant de l’Office 
pourrait assister à une telle rencontre.

Ces indications restent nécessairement fragmentaires, je reste 
bien entendu à votre entière disposition pour les compléter dans la 
mesure où vous le souhaiteriez.

Je forme des vœux très sincères pour la réussite de votre Assem­
blée Générale et le succès de vos activités et vous prie de croire, 
Monsieur le Président, à l'assurance de mes sentiments les meil­
leurs.

o M. J.-P. Braun, de l’Office Franco-Allemand pour 
la Jeunesse (O.F.A.J.) a adressé à notre président la 
lettre que nous publions in extenso.

Paris, le 9 mars 1982
Monsieur le Président,

Permettez-moi tout d’abord de vous remercier de l’amabilité de 
votre accueil et du temps que vous avez bien voulu me consacrer 
malgré la proximité de l’Assemblée Générale de la Confédération 
Musicale de France. Je suis persuadé que notre entretien aura 
permis de clarifier un certain nombre de points obscurs et de don­
ner un nouveau départ aux rencontres franco-allemandes dans le 
domaine musical.

L’Office franco-allemand pour la Jeunesse serait très heureux si 
elles se multipliaient. Il ne peut toutefois pas apporter son aide à 
des projets qui n'auraient pour seul but que l’organisation d'un 
concert ou d’une tournée ou la participation à une quelconque 
manifestation. Il souhaite, au contraire, tjue les rencontres soient 
pour les deux partenaires l’occasion dun véritable travail en 
commun, de répétitions pouvant déboucher éventuellement sur une 
présentation commune du résultat de ce travail, qui permettra ce­
pendant aussi d’arriver à une meilleure connaissance du milieu 
d'accueil et de ses problèmes.

L’aide financière de l’O.F.A.J. ne pourra être envisagée que 
pour des rencontres d’une durée minimum de cinq jours chez le 
partenaire. Ces cinq jours devront nécessairement compter quatre 
jours complets (de 0 à 24 heures) le jour d’arrivée chez le parte­
naire et le jour de départ comptant ensemble pour une journée. Les 
bénéficiaires de la subvention auront vingt-cinq ans au maximum, 

responsable adulte par groupe de dix jeunes étant pris en

O.F.A.J.
Office Franco-Allemand 
pour la Jeunesse

un
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cette organisation pour les an­
nées 1981-1983.

Le 2 février 1957, M. René 
Coty accordait le Patronage du 
Président de la République au 
Comité National de la Musique, 
auquel M. le Premier ministre 
joignait le sien le 20 mars 1979.

En 1982, le Comité National 
de la Musique compte 49 mem­
bres actifs, soit :

14 Chambres syndicales et syn­
dicats nationaux,

9 Associations professionnel­
les nationales.

26 Associations musicales natio­
nales.

Objectifs du Comité 
national de la musique
au sein du Conseil 
international de la Musique

des 60 comités nationaux, de 15 
des 17 organisations musicales 
internationales et de 8 des 14 
membres individuels.

4. S'assurer que le Conseil 
International de la Musique pour­
suive des actions, concernant 
toutes les disciplines musicales, 
suffisamment concrètes pour 
justifier de l’intérêt et du sup­
port de la presse écrite et par­
iée. Notamment, et pour le 
moins, les six actions suivan­
tes :

\

Nous avons le plaisir de publier la très intéressante note 
d’information que M. Jacques Masson-Forestier, Secrétaire 
Général du Comité National de la Musique et Trésorier du 
Conseil International de la Musique de l’U.N.E.S.C.O., a 
établie à l’intention de son Conseil d’Administration.

CONSEIL INTERNATIONAL DE LA MUSIQUE (C.I.M.)
Organisation non gouvernementale (ONG) Classe A. Consultative. Création le 28-1-1949.

Garantir la libre circulation 
des œuvres musicales, de leurs
auteurs, de leurs interprètes et
du matériel lié à cette interpré­
tation.

Définir un statut moral et ju­
ridique du musicien amateur et 
professionnel.

Constituer une documentation 
, , n précise, état par état, des sys-

1 Maintenir la presence à Pa- fèmes d'enseignement et d’édu-
ris du siégé du Conseil Interna- catjon musicale. En assurer la
tional de la Musique et I emploi mise à j0ur 
du français comme langue de 1
travail du Conseil, tant dans les Inventorier les problèmes de 
réunions que dans les rapports, la diffusion de la Musique à la
circulaires, etc. radio et à la télévision, aussi

4 . ... bien que ceux qui se posent
Le Comité national de la Mu- , 2- Rechercher un juste equih-» pour l’information musicale dans

sique est membre statutaire au ^re e/ltre la cotisation annuelle |a presse écrite et parlée.
titre des « associations créées chacun des comités natio- n^fiinr Ip«s hases d’une har-
à l'initiative de la rnmmi«inn naux de la Musique et celle de uetimr les bases o une nar-
Nationale ou de l’U N E S C O de chacune des organisations musi- monisation des diplômes musi-
la Commission de la RéouWioue cales Internationales, ces deux eaux, tant au niveau de ensel-
Française SSpour^erÈducation,qU|a catégories de membre ayant un gnement généra, que de I ense,-

Science et la Culture. Il a fondé meme droit de v0,e- gnement technique,
le Groupement Régional Euro- 3. Rechercher, au sein du Con- Assurer à la Musique un 
péen des Comités nationaux de seil International de la Musique, * traitement culturel » égal a ce­
la Musique. Il est membre de une représentation équilibrée lui du Livre. La Musique étant
l’Exécutif du Conseil Internatio- des cinq continents. Actuelle- une culture instinctive de i hom- 
nal de la Musique pour la pé- ment l'Europe dispose de 7 des nie qui le rejoint à ses toutes
riode 1981-1987 et trésorier de 12 sièges de l'Exécutif, de 25 premières origines.

Comités nationaux 
de la Musique (60)

Membres d'honneur Membres individuels Organisations musicales 
(14) internationales (17)(16)

Exécutif (12) : Autriche, Brésil, Danemark, France, Ghana, Hongrie, Irak, Pologne, Tchécoslovaquie,
U.R.S.S., U.S.A., Vietnam

Commission financière . 
Belgique, Pays-Bas. R.DA.

Secrétariat exécutif :
M. Nils Wallin (Suède) 

Secrétariat Général :
M. Gottfried Scholz (Autriche) 

Trésorier :
M. Jacques Masson-Forestier 

(France)

Commission juridique : 
Autriche, Danemark, R.D.A.

bres de l’U.N.E.S.C.O., la Com­
mission de la République Fran­
çaise pour l’Education, la Scien­
ce et la Culture suscita plu­
sieurs réunions de travail grou­
pant les représentants des mi­
nistères des Affaires étrangè­
res, de l’Education nationale et 
du Secrétariat d'Etat aux Arts et 
Lettres. Ces administrations, ai­
dées de plusieurs personnalités 
du monde musical, approuvèrent 
les statuts, fixèrent le budget et 
définirent les missions du Co­
mité National de la Musique, 
dont le siège fut fixé au 37. 
Quai d'Orsay. (J.O. du 28-9-1956, 
page 9243).

Le 1er octobre 1956, le Conseil 
International de la Musique, ac­
ceptait comme membre le Comi­
té National de la Musique, après 
avoir véri'ié sa représentativité 
en fonction des secteurs musi­
caux couverts par ses confédé­
rations, unions, syndicats et as­
sociations nationales membres.

Historique sommaire
Le Conseil International de la 

Musique (C.I.M.), ayant souhai­
té, en 1955. que la France soit 
représentée en son sein par un 
Comité National de la Musique, 
comme les autres états mem-
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Manifestations
CONCOURS?

M. Charles MONNET. Préoldent, 38590 ST-ETIENNE-DE-ST-GEOIRS
Anne-Schoon. 68200 MULHOUSE.- '.'V GIERES (Isère) Concours Fédéral des Batteries-Fanfares17 mai 1982

M. Jean-Plerro MOSER, 36, rue________
Fédération du NORD-PAS-DE-CALAIS. 24, rue

59800 LILLE. Tél. : (20) 52-32-82_________ ____________
M. Gérard LERCH. 25. rue Emmersweller. 57600 FORBACH

MULHOUSE (Haut-Rhin) Concoure de chont choral scolaire19 mal 1982 ;A.-Desrousaeaux
Festival et concours National de Musique sous la Présidence do
M. P. MAUROY. Premier Ministre LILLE (Nord)22-23 mai 1982

Concours de la Fédération des Sociétés do Musique et Chorale
de Moselle et Meurthe-et-Moselle _________________________

FORBACH (Mosello)23 mal 1982

Mairie de Béziers, 34500 BEZIERS. Tél. 16 (67) 76-90-10. Poste. 345. 
M. Jean-Louis WEBER, 3, rue de Barr, 67460 SOUFFEUWEYERSHEIM. 
M. Robert FRESSANGE. Secrétaire de la Lyre Sanfloralse. avenue

du Livran, 15100 SAINT-FLOUR__________________________ _
M Jean JEUDI Directeur. 17. rue Gustave-Flaubert. 87200 SAINT-

JUNIEN__________ ____________________
M Henri GAUME 102, rue de Loches. 37800 SAINTE-MAURE-DE-

TOURAINE_________________________________________ ______
M. Jean-Louis TOUCHE. 69. place Bonet. 61000 ALENÇON________
M. Patrick HERBERT. 29. route d’Egly, 91290 ARPAJON. Téï. :

(6) 083-15-79_____________________________________________________
M. Roger NECTOUX, 76. rue Jean-Jaurès, 71410 SANVIGNES-LES-

MINES_________________ •____________________________________ _
Mlle BROUSSIN, Place de la République, 14100 LISIEUX________
M. JEANNIER. Président. 87. résidence du Palais, 85100 LES SABLES- 

D’OLONNE ‘ 
M. Georges GALINIER 2 b, bd Joffre, 56100 LORIENT.
M® Charles JA Y. Fédération do Picardie. 1. chaussée Jules-Ferry.

80000 AMIENS_______________________________ __________________
M. DA SILVA, Ecole de musique. Villa François-ler. Bd Denfert- 

Rochercau. 16100 COGNAC.__________________________________ __
Mme BARREAU Nicole - TABANAC 33500. Tél. : (56) 67-2^40

BEZIERS (Hérault) Concours National de Musique.23 mai 1982 !
Concours de chant choral scolaireSTRASBOURG (Bas-Rhin)26 mai 1982
Concours National de MusiqueSAINT-FLOUR (Cantal)30 mai 1962

Concours Nations1, do Musique (Toutes Formations)
Concoure de groupes Juniors______________________
Concours et Festival départemental et centenaire

SAINT-JUNIEN (Haute-Vienne)30-31- mai 1982

DESCARTES (Indre-et-Loire)6 Juin 1982
!

ALENÇON (Orne) Concours National6 Juin 1982
Concours National de MusiqueARPAJON (Essonno)6 Juin 1982 I

!
MONTCEAU-LES-MINES (Saônoet-Loire) Concoure départemental de Musique.6 juin 1982

IConcoure National d’AccordéonLISIEUX (Calvados)13 juin 1982
Concours International de Musique et de Chant.LES SABLES-D'OLONNE (Vendée)13 Juin 1982

Concours de Musique, (annulé)LORIENT (Morbihan)20 Juin 1982
20 juin 1982 AMIENS (Somme) Concours Interfédéral de Musique i

Concours national de musique réservé aux harmonies, fanfares.
fanfares de marche et batteries,___________________________________ _
Concoure Fédéral de l’Union des Batteries Fanfares de la- Fédéra­
tion des Sociétés Musicales du Sud-Ouest et 75* Anniversaire 
do l'Amicale Tournaiae

COGNAC (Charente)26 Juin 1983

LETOURNE (Gironde)27 Juin 1982

M. Bernard LAUGIE, 2. rue J.-Fournié. 09100 PAMIERSCongrès de la Fédération Musicale du MidiPAMIERS (Ariège)15-16 mai 1982
M. René PORTES. 16. place jean-Jaurès. 34500 BEZIERSCongrès FédéralBEZIERS (Hérault)15-16 mai 1982
Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est. 204, rue Vendômo,

69003 LYON. __________
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Sud-EstVALS-LES-BAINS (Ardèche)19-20 Juin 1982

M. Marc VULIN. Président. 01270 COLIGNY.SAINT-ANDRE-SUR-VIEUX-JONC (Ain) Assemblée Généralo de l’Ù.D. de l’Ain27 Juin 1982
M. DUBOIS. Collège Aimé-Frank. 9. route de Civray, 79190 SAUZE-

VAUSSAIS
SAUZE-VAUSSAIS (Deux-Sèvres) Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales de l'Ouest26 sept. 1962

M. Maurice ADAM. Président. 2. rue Paul-Verlaine. 73100 AIX-LES-
BAINS.

SAINT-JULIEN-MONTDENIS (Savoie) Assemblée Générale de l’U.D. de Savoie3 octobre 1982

Congrès de la Fédération des sociétés musicales du Centre 
(Bourbonnais-Nivemais)

M. André RELIN. 2. rue Salignat, 03200 VICHYNEVERS (Nièvre)3 octobre 1962

M. Henri COMBIER. Président - Le Mas St-Jean .. 07600 VALS-LES- 
BAINS.

Assemblée Générale de l'U.D. de l’Ardèche10 octobre 1982 LAMASTRE (Ardèche)

M. André BRUNET. Président. 26210 SAINT-SORLIN-EN-VALLOIRE.ROMANS (Drôme? Assemblée Générale de l’U.D. de la Drôme17 octobre 1982
M. Albert DIERET, 23, rue do la Couronne, 68730 BLOTZHEIM.Congrès de l’Association des Sociétés Chorales d’Alsace17 octobre 1982 BLOTZHEIM (Haut-Rhin)
M. Paul BARATAY. Président. CHAMPANGES, 74500 EVIAN.Assemblée Généralo de l’U.D. de la Haute-Savoie24 octobre 1982 PUBLIER (Haute-Savoie)
M R. BOITEL. 151, avenue Poincaré 

BACH - Tél : (8) 704-67-10
57800 FREYMING MERLE-LONGUYON (Meurthe-et-Moselle) Congrès24 octobre 1962

M. André PETIT, 100 ter. bd H.-Fournet. 14100 LISIEUX _ Tél. : 
(311 62-18-47.

CAEN (Calvados) Congrès de la Fédération de Normandie24 octobre 1982

C
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M. Guy GENRY. 7. rue de Colombey, 57070 MFTZ-BORNYFestivalMETZ-BORNY (Moselle)8-9 mai 1982
M. BOISSONNEAU, route d’ Uriage, 38610 GIERES
M. Roland FERRY. 5. rue François-Simon. SAINT-JULIEN-LES- 

METZ, 57070 METZ

Festival secteur H. BerliozST-ETIENNE-DE-ST-GEOIRS (Isère)9 mai 1982
ST-JULIEN-L.-METZ (Moselle) Festival9 mai 1982

! M. André PIERRARD, 88. rue Henry de Ladonchamp, 57140 WOIPPYFestivalWOIPPY (Moselle)9 mai 1982
M. Marcel HELENE, rue de Montmorillon. 86300 CHAUVIGNY.JuniorsLUSIGNAN (Vienne)9 mai 1982
M BAUMANN, 15. rue Nationale. 57510 HOLVINGFestival de MusiqueHOLVING (Moselle)15-16 mai 1982 

19-20 mai 1982 
22-23 mai 1982

i

M. Marcel TRICAUD. rue de Verdun. ENTRE-DEUX-GUIERS. 38380
SAINT-LAURENT-DU-PONT.

Festival départemental de la SavoieLES ECHELLES-ENTRE-DEUX-GUI ERS15-16 mai 1982

M. Joseph MULLER. 93. rue du Vleux-Muhlbach, 68000 COLMAR.
M. Georges COUDREAU. 54 rue de la République. PUILBOREAU 

17000 LA ROCHELLE

10° Festival de chant choral de la Jeunesse de Colmar et environs 
Festival du Centenaire

COLMAR (Haut-Rhin)16 mai 1982
PUILBOREAU (Charente-Maritime)16 mai 1982

M Jean-Paul LEDUC. 4, rue H.-Matisse à Fondettes. 37230 LUYNESFestival cantonal et du centenaireFONDETTES16 mai 1982
M. Gérard LERCH. 25. rue Emmersweiler, 57600 FORBACHFORBACH (Moselle) 60® Anniversaire22-23 mai 1982

M. PICHELIN, Secrétaire fédéral, 02350 NOTRE-DAME-DE-LIESSE -
Tél. : (23) 22-20-83-

Festival de musiqueSOISSONS (Aisne)23 mai 1982

M. Gérard LOCATELLI, Président des Tambours et Clairons de
Luzinay. 38200 VIENNE

LUZINAY (Isère) Festival23 mai 1982

Festival International de Musique Populaire M. Robert BONNE, Directeur, 2, rue du Parc de Sommedieue, 
55320 DIEUE-SUR-MEUSE

SOMMEDIEUE (Meuse)23 mai 1982

M. Roger FREMION, Directeur de l'Harmonie. 2, impasse des 
Eglantiers. 55000 BAR-LE-DUC

BAR-LE-DUC (Meuse) Festival de Musique23 mai 1982

Festival Départemental des Sociétés Musicales de l’Ailier M. R. PERONNAUD. Président de l’Union Musicale. 03320 LURCY 
LEVIS

LURCY LEVIS (Allier)23 mai 1982

OBER N AU M EN (Moselle) 23° Festival de Musique M. MICHELS René. Ecole Obernaumen - 57480 SIERCK-LES-BAINS23 mai 1982
Festival de Chant Choral de la JeunesseHAGUENAU (Bas-Rhin) M. Marcel FILLINGER. 4. rue des Ducs d’Alsace - 67500 HAGUE­

NAU
25 mai 1982

TAILLEBOURG (Charente-Maritime) M DUQUESNE. Secrétaire de la Lyre Toillebourgeoise. 131 rue de 
la Gare. TAILLEBOURG 17350 SAINT-SAVINIEN

Festival de Musique30 mai 1982

LE CHAMBRON FEUGEROLLES (Loire) Festival ouvert à toutes les formations Cinquantenaire de l’Union 
des Accordéonistes de l’UNDAINE

M. Jean-Paul CROUZET. 71. ru eKarl-Marx. 42400 UNIEUX30 mai 1982

SAINT-JUNIEN (Haute-Vienne) Festival de Musique (Toutes Formations) M. Jean JEUDI. Directeur. 17, rue Gustave-Flaubert, 87200 ST-JUNIEN 
M Guy BETTINGER. route de Bockange, 57220 GOMELANGE

30-31- mai 1982
Festival de la Société de MusiqueGOMELANGE (Moselle)31 mai 1932

Abonnement 

au journal
Le journal de la C.M.F. est le journal officiel des sociétés. 

Il doit être lu par tous, d'autant qu'il contient des articles très 
intéressants pour tous et des renseignements qui peuvent, à 
tout moment, vous êtres utiles. Nous demandons égale­
ment à nos lecteurs de se mettre à jour avec le règlement du 
prix de l'abonnement, très modeste, et aussi de nous signa­
ler tout changement d'adresse afin que le journal ne re­
vienne pas à la Confédération mais soit effectivement distri­
bué.

Avis aux sociétés

deLorsque vous organisez des concours de 
musique, renseignez-vous avant toute chose 
auprès de votre Fédération : cela évitera bien 
des erreurs.

la
C.M.F.

20. C.M.F./AVRIL 1982
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Manifestations .

FESTIVALS
S-6 juin 1982 
6 Juin 1962

MANQM (Moselle) Festival M. Alain KIFFER. 68. rue de la Gange. 57100 MANOM )
NEMOURS (Seine-et-Marne)

PONT-A-MOUSSON (Meurthe-ot-Mosello)

.yFestival Départemental de Musique M. Robert PICARD. 57. rue du Châtelet, 77140 NEMOURS
6 juin 1982 Festival M. Jacques SERGENT, 1. rue Nicolas-Pierson, 54700 PONT-A- 

MOUSSON
6 juin 1982 COULONGES-SUR-L'AUTÎZË (Deux-Sèvroa) Festival M. SOULISSE Pierre, 14, route de Bressuire, 79160 COULONGE- 

SUR-L'AUTIZE - Yél. : 16 (49) 00-17^7.
M. Louis TALFOURNIER, Chef de Musique, 7, rue Luvïère. 

55190 VOID
M. Maurice BELLION. ST-JEAN-DE-LIVERSAY. 17170 COURCON- 

d’AUNIS

!
6 juin 1982 VOID-VACON (Mouse) Festival de Musique (centenaire de la Société)

6 ju»n 1982 ST-JEAN-DE-LIVERSAY (Charente-Maritime) Festival

6 juin 1982 ST-JUST-LA-PENDUE Neulise (Loire) Festival Rhelns-Trambouze M. Roger PRAJOUX. 6. rue Pasteur. 69240 BOURG-DE-THIZY 
M. Fleury LANCELIN. route de St-Bel. 69260 MARCY________

6 juin 1962 MARCY-L'ETOILE (Rhône) Festival Groupement de Vaugneray
6 Juin 1982 CHARBONNIERES (Rhône) Festival du Casino de Charbonnières avec épreuve de classement Fédération du Sud-Est, 235. rue Vendôme. 6S003 LYON

6 juin 1982 AUBETCRRE-SUR-DRONNE (Charonte)
STRASBOURG (Bas-Rhin)

Festival de Musique et Majorettes M. LACOSTE. AUBETERRE. 16390 SAINT-SEVERIN - Tél. (45) 96-50-45 
M. Gérard FOLTZ, 3. rue du Falkensteln, 67800 BISCHHEIM.
M. Robert OLAGNON, 1, boulovard de l'Europe, 69310 PIERRE-

BENITE________________________________________________ __
M. René SAINT EVE, 97. route de Ploppevllle. 57050 METZ-DE­

VANT-LES-PONTS

12 Juin 1982 4° Animation do chant choral de la ville de Strasbourg
12 juin 1982 PIERRE-BENITE (Rhône) ' Festival Groupement St-Genis-Laval

12-13 juin 1982 METZ-DEVANT-LES-PONTS (Moselle) Festival • La Renaissance •

12-13 juin 1982 VOLMERANGE-LES-MINES (Moselle) Festival M. Roland HAMEN. 28 A. rue des Prés MOLVANGE 57330 HET- 
TANGE-GRANDE

13 juin 1982 TERRASSON (Dordogne) Festival de l'Union des Sociétés Musicales de la Dordogne, 
organisé par la Terrossonnalse.
Festival secteur Bas-Grésivaudan

M. MONTEYROL, 15. place du Foirail - 24120TERRASSON

13 juin 1982 
13 juin 1982

RIVES (Isère) M. Maurice SORGEY, rue do l'Idolay, 38140 RIVES
LES COTES D'AREY (Isère)
ST-JEAN-DE-LIVERSAY (Charente-Maritime)

Festival secteur de Vienne M. Maurice THAIZE, Président. 38138 LES COTES-D'AREY
13 juin 1982 Festival départemental S'adresser à la mairie

13 juin 1982 ST-JUST-EN-CHEVALET (Loire) Festival du Comité Roannais M, DESAGE. Rue Montoncel. 42430 ST-JUST-EN-CHEVALET
19 juin 1982 MULHOUSE (Haut-Rhin) 2' Animation de Chant Choral de la Ville do Mulhouse M. Joan-Pierro MOSER, 36, rue Anna Schoen - 68200 MULHOUSE 

M. Pierre CHOSSELAT, 11. rue de la Liberté, Arnas - 69400 
VILLEFRANCHE

19-20 juin 1982 BELLEVILLE-SAONE (Rhône) Festival du Groupement de Villefranche-on-Beaujolais

20 juin 1982 GRENOBLE (Isère) M. J.-Jacques POUPON, rue de la Résistance. 38170 SEYSSINETFestival secteur de Grenoble
20 juin 1982 LA ROCHE-SUR-YON (Vendée) M. LORIEAU. 118. bd d Angleterre. 85000 LA ROCHE-SUR-YON.Festival Interdépartemental
20 juin 1982
20 juin 1982

CHAMBON (Charente-Maritime) M. René MARCHAND. CHAMBON. 17290 AIGREFEUILLE-D'AUNISFestival
AMIENS (Somme) M» Charles JAY. Fédération do Picardie. 1. chaussée Jules-Ferry

80000 AMIENS
Festival de Muslquo i

20 juin 1982 COUSANCES-LES-FORGES (Meuse) M. Stéphane KOS Secrétaire de l’Etoile de Cousances, Rue Basse,
55170 COUSANCES-LES-FORGES

Festival de Musique

20 juin 1982 LAROCHEFOUCAULD (Charente) M FAUVAUD. Le Bo.s de Bardon - TAPONNAT - 16110 LAROCHE-
FOUCAULD - Tél. ; (45) 62-28-15 t

Festival réservé aux accordéons

21 au 27 juin 82 HAGONDANGE (Moselle) Mme Evelyne KLEIN, 40, rue des Ecoles 57300 HAGONDANGEFestival i
26-27 Juin 1982 CHARQUEMONT (Doubs) S'adresser à la mairieCentenaire de la société
26-27 juin 1982 M. René JOLIVALT. Faubourg Rastenne, 57330 HETTANGE-GRANDEHETTANGE-GRANDE (Moselle) Festival
26-27 juin 1982 VILLERS-LES-NANCY (Meurthe-et-Mosolle) M. Bernard VAUTRIN, 46, avenue de Brobois, 54600 VILLERS-LES-

NANCY
Festival

M. Pierre SAINSON « Le Clos Rigolet * à Savonnières, 37300 
JOUE-LES-TOURS

27 juin 1982 SAVONNIERES (Indre-ot-Loira) Festival cantonal et du centenaire

M. René TABARET, Président, Thodure, 38260 LA COTE-ST-ANDRE27 juin 1982 THODURE (isère) Festival 1
PAG N Y-S/MOSELLE (Meurthe-et-Mosolle) M. Roland UMMENHOVER. 41. rue A.-France, 54530 PAGNY-SUR- 

MOSELLE
27 juin 1982 Festival de Musique

Festival Harmonies, Batt. Fanfares Majorettes, Accordéon, Fol­
klore. Centenaire de l’Harmonie de MEILHAN.

M. Claude MAUBOURGUET. 47200 MEILHAN-SUR-GARONNE. Tél. 
(58) 94-31-43

MEILHAN-sur-GARONNE (Lot-et-Garonne)27 juin 1982 :
M. ARNOULT Michel, place du Champ de Foire, 86270 LESIGNY.LES1GNY (Vienne) Congrès et Festival dépaftétnental27 Juin 1982
M. André BUIL. rue Henrl-IV, 17360 SAINT-AIGULIN.SAINT-AIGULIN (Charente-Maritime) Festival27 Juin 1982
M. André DROSSARD - Le Clos .. 17310 ST-PIERRE-D'OLERONST-PIERRE-OLERON (Charente-Maritime)27juln1982 Festival
M. Michel PIERROT. 1. rue des Alouettes. 57134 DISTROFFDISTROFF (Moselle)3-4 juillet 1982 Festival
M LOYAU, Directeur de la Société Musicafe La Concorde, 37380 

MONNAIE
MONNAIE (Indre-et-Loire) Festival cantonal4 juillet 1982

M. Albert GUILLAIN, le bourg do Francueil, 37150 BLEREFestival du canton de Bléré et du centenaireFRANCUEIL (Indre-et-Loire)4 juillet 1982
M. Denis VILLARD. Pact. 38270 BEAUREPAIREFestival secteur de RoussillonPACT (Isère)4 juillet 1982
M. Charles Claude TAYLAN - 69210 SAVIGNYSAVIGNY (Rhône) Festival du Groupement de l'Azergues4 juillet 1982
M. Paul BLEIN, La Presle - 69820 FLEURIEFestival du Groupement de Belleville-MonsolsFLEURIE (Rhône)4 luHM 1982
Pierre COUPET. 7. bd St-Lou.s. 43000 LE PUY. Tél. (71) 09-16-98
M. Santiago CASTANEDO, 14, rue du Dragon, 57^50 FAREBERS- 

VILLER

FestivalLE PUY (Haute-Loire)5 Juillet 1982 :
FestivalFAREBERSVILLER (Moselle)11 juillet 1982

M. Christian COLLIGNON, Directeur de la Musique Municipale,
Foyer Social. 51340 PARGNY-SUR-SAULX - (26) 73-02-09

PARGNY-SUR-SAULX (Marne) Festival de Musique11 juillet 1932

M. Robert BRANCHU à Crotelles. 37380 MONNAIECROTELLES (Indre-et-Loire)
MOSNES (Indre-et-Loire)______
ILE-DE-RE (Charente-Maritime)

Festival cantonal18 juillet 1982
M. Pierre AYMOND, 1, rue du Pont à Mosnes, 37400 AMBOISEFestival du canton d'Amboise18 juillet 1932
S'adresser à la mairieFestival réservé aux sociétés Rhétaises15 août 1882___

21-22 août 1982 M Jean LADOUSSE, avenue Ch-Moureu, 64400 OLORON-SAINTE-
MARIE. Tél : 16-06-55 et 39-09-70

M. Michel DUPUY, 3, impasse du Château-d’Eau, 37300 JOUE-LES- 
TOURS

Rassemblement National des Anciens de la Musique Nationale
des C.J.F. de Chatel-Guyon   __

OLORON Ste-MARIE (Pyrénées-Atlantiques)

Festival cantonal et du centenaireJOUE-LES-TOURS (Indre-et-Loire)Septembre 1982
1‘

iM. Jean-Pierre BOUSSIER, Président, Château - Lassalle, 33410
CADILLAC_____________________________________________________

Mme DARCON, Secrétaire de l’Harmonie Municipale. Chemin de 
la Résistance. 584C0 LA CHARITE-SUR-LOIRE

M. René AVELINE, 27, rue de la Liberté, 57710 TRESSANGE
M. Jean GRUET. 19. rue Carnot. 54260 LONGUYON

M. PAGAT, Pavillon 66, Crôl Fond Perdu. 42650 SAINT-JEAN-
BONNEFONDS. ____

Festival de Batteries Fanfares et Majorettes et Fête des VendangesCADILLAC (Gironde)5-6 sept. 1982

Festival de MusiqueLA CHARITE-SUR-LOIRE l(Nièvre)11-12 sept. 1982

70® AnniversaireOTTANGE (Moselle)17-18-19 sept. 82
19 septembre 82 FestivalLONGUYON (Meurthe-et-Moselle)

Festival du comité de Saint-EtienneST-JEAN-BONNEFONDS (Loire)3 octobre 1982

M. Dino NEGRO, Les Ferreols - 04000 DIGNE2‘‘ Grand Prix de Composition et Festival d’AccordéonDIGNE (Alpes de Haute-Provence)14-17 oct. 1982

M le Directeur Technique, Fédération du Sud-Est. 235. rue Ven­
dôme - 69003 LYON

Examen 4° degréConservatoire National de région - LYON
4 MONTEE DE FOURVIERE______________
Ecole de Musique de VILLEFRANCHE

9 mai 1982

M R CAYROL - Les Fontamères - 69670 VAUGNERAY
"FEDERATION DE NORMANDIE 100 ter. bd H-Fournet, 14100 Ll-

SIEUX . Tél. : (31) 62-18-47._____________________________________
M A. GALY, 1, rue Pentecôte. 34500 BEZIERS_____________ ________
M PORTES, 16, place Jean-Jaurès, 345C0 BEZIERS

Examen 3° degré__________ __________________________
Stage de direction et d'orchestre d'harmonie, sous la direction de 

Koch, sous-directeur du Conservatoire de région de Strasbourg

16 mai 1982
DEAUVILLE (Calvados)1«r au 13 Juil­

let 1982 F.
Stages des Jeunes Musiciens de l'Hérault
Stage des Jeunes musiciens du département de l’Hérault au Château 
de la Devèze _____________ ______________ ________

BEZIERS (Hérault)8-9-10 juill. 1982
BEZIERS (Hérault)8-9-10 juil. 1982

M. le Président de l’U.D. du Rhône, 235. rue Vendôme
69003 LYONStage U.D. du RhôneSAVIGNY (Rhône)18-30 juillet 1982

S.C.T.T.lf. TRAM SMI3© U RPour les Sociétés de Musique 
voyageant avec ieur autocar

l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose
— un séjour à Paris de deux jours au prix de 202 F par personne (groupe de 40 personnes minimum) comprenant : une nuit à 

l’hôtel avec le petit déjeuner, deux repas boisson comprise, guide pour deux demi-journées de visite de Paris et du château de 
Versailles oromenade sur les bateaux-mouches.
Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS — Lie. A 183

i

— Tél. : 563-83-37 i
. c.
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FEDERATIONS REGION fi T.F.S
à Château-Thierry, tout ce qu'il a apporté à aux élèves les nombreux diplômes obte-
notre société qu'il a menée aux plus nus aux Examens de 1981. M. le Maire,
hautes récompenses, à notre école muni- dans une courte allocution, remerciait
cipale dont il a fait une des plus réputées cette belle équipe fidèle au souvenir de
du département de l’Aisne tant par la qua- (Celui qui en est à l'origine : M. Paul 
lité de son enseignement que par le nom- * Romby. M. Balligaud, Député, soulignait 
bre des élèves qui la fréquentent. quant à lui l’essor de la Musique en Thié-
tousensemble réunisnar la mtoïtoarn»!. son 'tos! to Vtollu "ut Tant

USÆ&Sf- SKBSSîaaWMS
ment.

La 29 partie devait clôturer ce concert 
avec des morceaux comme Dixieland Bal- 
tazar, Sud-Amerikarapsodie, et Brassband 
Boogie qui conviennent fort bien à cette 
formation qui s’y sent très à l'aise.

du Présfdèn^dechaque Fédé«Mon.°nf S°US ,a resP°"s°bi'ité

Les articles adressés par les Sociétés directement à la C.M.F. ne 
seront pas publies.

.. Nous/ous remercions de bien vouloir nous adresser des articles 
dèviterfÂ eneurJerenCe tapéS a ,a machine) et bien présentés, afin

Pour toute photographie publiée dans cette rubrique, le cliché 
sera facturé à la Fédération intéressée. Les chorales des 4 Saisons (direction 

Christian Maudens), A Cœur Joie (chefs 
de chœur Bernard Huneau et Catherine 
Beauchard), l'ensemble symphonique de 

d’après des extraits de son opéra « Benve- l'Union Musicale et l'harmonie, au total 
nuto Cellini » fait revivre des scènes du Près de deux cents musiciens, tous ama-
Carnaval dans la Rome du milieu du teurs, interprétaient alors sous la direction Le concert était présenté par une char-
XVI° siècle. La vie, la couleur, le mouve- de Jean Ravez le célèbre chœur des es- ; mante saxophoniste Mlle Dominique Mau-

: ment irrésistible qui l'animent furent parfai- claves hébreux « Va Pensiero » du «Na- : clere.
tement rendus par les musiciens et leur bucco » de Verdi, page admirable dans sa
-chef. Le soliste R. Prat, au cor anglais, sut concision et sa simplicité, non dénuée de
rendre d'une manière expressive la mélo- grandeur.

AISNE |

Personnalité bien connue, 
Fernand AMANDIO n’est plus

Bravo à tous et à bientôt pour un nou- 
. veau concert.

;Son nom ne dira peut-être rien aux gé- die qui lui était confiée dans l’Andante ini- 
nérations actuelles car il y a déjà un cer- : tiâl. 
tain temps qu’il avait quitté notre départe- : 
ment mais il avait eu, en son temps, une 
grande activité en sa qualité de Directeur 
du Conservatoire de Saint-Quentin.

On sentait chez chacun des interprètes 
de cet ensemble impressionnant une fer-

Après cette œuvre brillante très applau- veur commune, le même souci de perfec- ADVICIlftlCC
die venait un autre chef-d'œuvre du roman- tl0n dans les nuances et les contrastes, la AMJERNEd
tisme musical, le « 10r concerto pour piano même recherche du beau. L'auditoire,
en mi bémol » de Franz Liszt, dans une ,, sous le charme, le comprit si bien qu'il ré- ;

Directeur de l'Harmonie Municipale, il : transcription pour orchestre d’harmonie de clama avec enthousiasme un bis.
avait également siégé comme membre du J- Semler Collery. Ce concerto, mondiale- Ainsi se terminait en apothéose et sous Sainte-Cécile à la F.M.A.
Comité d'administration de la Fédération ment connu, est d'une écriture instrumen- les applaudissements ce magnifique
des Sociétés Musicales de l'Aisne pendant taie chatoyante avec une partie soliste concert de Sainte-Cécile. Comme à l’accoutumée, la commémo-
de longues années. d'une grande virtuosité qui exploite de . . vin d’honneur aul ration de la Sainte-Cécile s'est étalée sur

C'est lui qui avait proposé Roger Thi- esTessources^^oilno 'un^œwre’oui Jean Ravez était au centre d'une réception deux mois ; pour les évoquer, nous sui-
rault comme Président artistique I la Fé- ° “H, p'aina U"e °puvre qul amicale qui réunissait personnalités musi- vrons cette année' lordre chronologique

demi-siècle se souviennent de sa sil- |jeve Elen, 1°' prix du Conservatoire de ?? '• d, on.n □ 1 Président de I Union L'Harmonie municipale de Charleville-
houette, grand chapeau •• à l'artiste et Bruxelles, dont le talent est unanimement K T'E* SI . Mezières, Directeur Bruno Verdier, grossie
lavalière. Ils se souviennent également de reconnu dans la région, que ce soit avec Le„u_^ d'une délégation de la chorale amie de
son large sourire et de ses larges gestes. l'orchestre de chambre castelthéodoricien Dulmen (R.F.A.) a ouvert la série des festi-
Sous des dehors parfois sévères, il était qu'elle anime depuis de nombreuses vi,és en dormant une aubade à 17 heures
fort civil et très humain. ; années et même au-delà des frontières î'an ?"lSumr, f,£ f if12LÏÏ2 au Préfet Labigne et à son épouse. A

puisqu'elle a donné des récitals en Allema- ^co! î l'église du Sacrl-Cœur, ils ont interprété :
une des p'us mportantes et des plus « Boiéro Militaire » (G. Vandenbroucke di-
cotées, que sur le plan national à travers la ; rigeant la Batterie), .. Adagio » (Mariello). 
participation de I Union Musicale à des « Nemrod »» fEinari « AiiPhiia ». (Hapnriphjouer de mémoire cette œuvre redoutable concours où elle a particulièrement brillé, LantTanériS

ce qui permet de sublimer l’interprétation. notamment à Chartres en 1975 et à Noyon avam 'apermf et ,e repas en tam,lle'
Sa passion pour la musique romantique et en 1980.

Il nous a quitté à 92 ans sous ce cie! sa grande sensibilité artistique en étaient 
d'Antibes qui, après Saint-Paul-de-Vence, d'autant plus perceptibles, 
l'avait reçu lors de sa retraite.

i

Titulaire de la médaille militaire, de la. 
croix de guerre, de la médaille de Verdun, gne, en Belgique, aux Pays-Bas. 
officier de l'Instruction publique, membre 
de la SACEM, il avait participé à l'élabora­
tion et à la présentation de nombreux 
concerts.

i
Mme Elen a réussi le tour de force de

Après dépôt de gerbe à Château-Re- 
gnault, « Les Amis Réunis >> de Bogny-sur- 
Meuse ont dîné à la Salle des Fêtes de 
Braux avec leurs parents et amis, égayés 
par le jeune orchestre de la société et ses 
chanteuses ; les jeunes solfégistes et ins­
trumentistes ayant eu leur goûter en dé- 

Un joli paysage du Val-de-Marne, toile cembre. L’Assemblée Générale du 12 dé­
cembre suivant refusa la démission du

,Toutefois les regrets sincèrement expri­
més par les uns et les autres étaient atté­
nués par la certitude de revoir souvent 
Jean Ravez puisqu'il ne quitte pas sa mai­
son du Mont Saint-Père.

De leur côté les musiciens mirent un 
point d'honneur à l'accompagner du mieux 
possible malgré les difficultés techniques 
de la partition.

Les Saint-Quentinois conserveront long­
temps son souvenir ainsi que les Membres 
du Conseil d'Administration de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales de l'Aisne. 
Cette disparition, après celle d'Edouard Al- 
liot, apporte à ses membres une tristesse 
que ressentiront tous ceux qui ont été 
leurs amis.

d’E. Bellan, et un bronze étaient les ca­
deaux offerts par la ville et le syndicat d'ini- Président Sleziack que le comité réélut à

surant la parfaite cohésion entre la soliste , tiative à M. Ravez auquel les musiciens ce poste,
et ses musiciens fit le reste. Le dernier

La direction attentive de Jean Ravez as-

avaient remis pour leur part un radio-ma- 
accord déclencha les chaleureuses accla- gnétophone à cassettes stéréo, 
mations d'un auditoire conquis, et 
Mme Elen, rappelée, reçut une belle gerbe 
de fleurs.

La Batterie-Fanfare « La Douzynoise », 
qui avait invité le Vice-Président et la Se­
crétaire fédéraux pour l’aide apportée parRoger THIRAULT. Le soir, cent quarante convives se re­

trouvaient autour de tables bien garnies et la F.M.A. à sa création, au cours d’un dé­
faisaient honneur à l'excellent repas pré- ’ fet froid, a nommé officiellement sont di-
paré par le traiteur Canonne de Chézy- recteur M. Vasseaux, décerné des galons
sur-Marne. à ses sous-chefs C. Hayoit et Rossi, et des

épaulettes et médailles aux 22 exécutants, 
selon leur mérite.

Châ te au- Thierry
Sainte-Cécile 
et 113e anniversaire 
de l’Union Musicale :
Concert exceptionnel 
pour le départ du directeur 
de l’Union Musicale, Jean Ravez

Après l’entracte le concert se poursui­
vait avec la deuxième suite de « l’Arlé- 
sienne » de Georges Bizet. Cette musique 
de scène inspirée par une des « Lettres de 
mon Moulin » d’Alphonse Daudet est une 
des plus belles partitions que Bizet ait 
écrite. Elle est claire et lumineuse comme 
le ciel de Provence. La deuxième suite fut 
tirée de la partition originale après la mort 
de Bizet par son ami Ernest Guiraud. Elle 
comprend Pastorale, Intermezzo, Menuet 
et Farandole. Les musiciens de l'Union 
Musicale en donnèrent une interprétation 
de qualité. Dans le menuet le public appré­
cia beaucoup la belle sonorité expressive 
de la flûte solo Francine Ravez-Huot qui 
fut très applaudie.

Une note de modernité était apportée 
au programme avec deux œuvres de mu­
sique légère, alertes et rythmées : « Danse 
Burlesque »» et « Charleston », dues à la 
plume du lieutenant-colonel Jacques De- 
vogel, ex-chef de la Musique de l'Armée 
de l’Air.

Puis venait, « Château-Thierry », une 
marche de concert signée André Baudot, 
professeur de saxophone à l’école munici­
pale de musique, saxo-alto solo à l'harmo­
nie et compositeur de talent. Cette marche 
allègre et parfaitement instrumentée fut 
enlevée avec brio par les musiciens, et 
André Baudot lui-même qui avait pris à 
cette occasion la baguette de direction.

C'était enfin le grand moment de cet 
après-midi musical avec le rassemblement 
sur la même scène de tout ce que Châ­
teau-Thierry compte de musiciens bénévo­
les. chorestes et instrumentistes pour l’in­
terprétation du chœur de « Nabucco » de 
Giuseppe Verdi.

Auparavant, le présentateur disait : 
« Sainte-Cécile, c'est la grande fête des 
musiciens, c'est la joie de jouer ensemble. 
Mais aujourd'hui, notre joie est mêlée d'un 
sentiment d'émotion, de tristesse. Vous le 
savez, le concert est le dernier que dirige 
Jean Ravez. Vous savez aussi, nous 
savons tous ce que notre directeur a, 
depuis neuf ans, accompli pour la musique

Au cours de ce banquet, M. Roger Thi- 
rult, Vice-Président de la C.M.F. ; M. Mi­
chel Balon, Sous-Préfet de Château- L'Harmonie de Floing a marqué la 
Thierry et M. Michel Dardenne, Président Sainte-Cécile par un concert initial et une

choucroute dégustée par 120 convives.de l’Harmonie, remettaient diverses ré­
compenses et diplômes décernés aux mu­
siciens méritants de l’Union Musicale. L'Harmonie de Fumay, directeur Mas­

son, a fait vibrer les voûtes de l'Eglise du 
Chamois des échos de : « Le Téméraire »>, 
« le Chœur des esclaves » de « Na- 
buco » ; de « l’Adagio » d’Albinoni et de 
« Sambre et Meuse » avant de déguster, à 
quelques 150 convives, un excellent repas 
et, à l'aube, une soupe à rognon

Après avoir fleuri le monument aux 
morts et la statue de Méhul, l'Harmonie de 
Givet fut reçue pmour un champagne 
d’honneur à l’Hôtel de Ville, où le Directeur 
G. Coppe reçut un joli buste en bronze de 
Mozart, avant de quitter l'Eglise de Givet 
pour célébrer une messe en musique, puis 
le restaurant pour le repas en famille après 
l'Assemblée Générale.

Par souci d’économie au profit d'achat 
d'instruments, « La Mouzonnaise », direc­
tion Hodier, n'a marqué Sainte-Cécile que 
par un concert, très apprécié, des jeunes 
musiciens, une simple soirée d’amitié et 
de détente terminée par un champagne 
d’honneur.

Fédération des Sociétés Musicales de 
l'Aisne :

Insigne de bronze jeunes musiciens : 
Hanriot Laurence, Lerond Thierry, Robcis 
Francis.

Médaille de bronze : Anota André. 
Confédération Musicale de France :

Médaille d’argent : Bergaut Guy, Ran- 
don André.

Médaille d’or : Ravez Jean.
Médaille de vétérans (avec étoile) : Mar- 

cellot Raymond.

Depuis de nombreuses années, les 
prestations de l’Union Musicale constituent 
des événements que les mélomanes de la 
patrie de Jean de La Fontaine et de sa 
région ne voudraient pour rien au monde 
manquer. On a encore pu le vérifier en ce 
dimanche 13 décembre 1981 où malgré la 
température glaciale qui n’incitait guère à 
sortir, la grande salle des fêtes du Palais 
des Rencontres était archi-comble. De 
nombreuses personnalités honoraient ce 
concert de leur présence et parmi elles : 
M. B. Lefranc, député ; M. A. Rossi, 
maire ; M. Balon, sous-préfet, et Madame ; 
MM. P. Lemret et R. Penit. conseillers gé­
néraux, et leurs épouses ; M. R. Thibault, 
Vice-Président de la Confédération Musi­
cale de France, et Madame ; de nombreux 
adjoints et conseillers municipaux, ainsi 
que MM. R. Gravelin, M. Dardenne, J. Le­
febvre et A. Barbeaux, dirigeants de la So­
ciété.

Laon
Concert au Nouvion-en-Thiérache

Le 7 mars 1982 l’Harmonie Municipale 
et l’Ecole de Musique « Paul Romby » 
donnaient leur 13° Concert de Gala devant 
une salle comble au premier rang de la­
quelle avaient pris place M. Balligand, Dé­
puté ; M. Diot, Maire du Nouvion ; M. Du- 
roisel, Conseiller Général, et M. Lesieur, 
Vice-Président de la F.S.M.A.

La première partie composée de trois 
morceaux se terminait par « Three Jolly 
Sailormen » dans lequel les solistes 
J. Beaud’huin, Ch. Mauclère et J. Applain- 
court se firent applaudir.

Les jeunes élèves de l’Ecole se firent 
entendre dans quatre morceaux pour flûte 
à bec dirigés par Mme Mesureur. Nous 
félicitons particulièrement ce jeune ensem­
ble en très gros progrès ; ce fut un mo­
ment très agréable.

Puis M. le Maire et M. Mesureur, direc­
teur de l’Harmonie et de l’Ecole, remirent

Renforcée par des exécutants belges 
de Pétigny, la « Fanfare de Rocroi », direc­
tion Stévenin, fête sa récente résurrection 
par un défilé en ville, messe en musique et 
repas amical.

Après avoir adressé ses souhaits de 
bienvenue et ses remerciements au public 
pour sa fidélité, le secrétaire D. Hanriot 
présentait les différentes œuvres du pro­
gramme qui débutait aux accents allègres 
de « Festival », une marche du comman­
dant Philibert, chef de musique du 43° R.l. 
de Lille, jouée par l’Harmonie et sa batte­
rie-fanfare respectivement dirigées par 
R. Commun, chef adjoint, et G. Lefebvre, 
Tambour-Major.

Jean Ravez montait alors au pupitre de 
direction et sous sa baguette, les70 musi­
ciens de l’Harmonie interprétaient l’ouver­
ture du « Carnaval Romain » de Hector 
Berlioz. Cette page célèbre du grand musi­
cien romantique français écrite en 1843

Dimanche 22 novembre
L’Association Sainte-Cécile de Charle- 

ville-Mèzières, Direction Mme Coupaye, a 
marqué sa célébration par une messe en 
l’Eglise Saint-Lié de Mohon.

La Batterie-Fanfare de Joingy-sur- 
Meuse, Direction Gauthier, a reçu son dra­
peau des mains du Maire, défilé, joué à la 
Messe et dîné en commun.

L’Indépendant de Nouvion-sur-Meuse, 
Direction Hugot, a honoré les morts de la

I
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commune et de la S.N.C.h avant la messe 
en musique et un repas de 155 couverts.

Défilant dès 9 heures, accompagnant 
en musique la messe de 11 heures, PHar- 
monie de Rethel, directeur M. Duval et,
pour la fanfare Verdun, a évoqué, au cours Direction J. Gobert, a fêté sa patronne et
du repas, ses effectifs (44 musiciens. celle des Sapeurs-Pompiers, le même sa-
32 fanfaristes, 53 élèves instrumentistes et medi 5, par une messe en musique, un
62 solfégistes), ses 63 sorties de 1981 et défilé et un repas à l'Hôtel de Ville.’
son jumelage avec l'Harmonie de Châ­
lons-sur-Marne.

messe en musique, avec quatre mor­
ceaux, et un repas en famille, divertisse­
ment et passage de Saint-Nicolas à la 
Salle de Neuvet.

nie de Sedan. Après un bref défilé dans 
les rues verglacées, ils allèrent ensuite 
dîner dans un restaurant local. §

• ■:

Au Théâtre du Grand Casino :
Samedi 12 juin à 20 h 30 : Gala des

FLeurs de France.
La Batterie-Fanfare « Le Réveil » d'Atti- 

gny, l’a fêté le dimanche 14 février, comme 
d’habitude après la fin de la campagne su­
crière, en commun avec les pompiers lo­
caux, fêtant également en retard la Sainte- 
Barbe, en présence de M. Lamotte, le Pré- 

. sident de la section musique F.S.C.F. des 
Ardennes.

Au Centre Hospitalier :La « Fraternelle » de Château-Porcien,
il Dimanche 15 août à 10 h 30.

CONCERT DE LA SOCIETE
MUSICALE DE VICHY
(Direction Daniel Chauvet et Marcel Gé-

L'Harmonie de Warcq a fêté Salnte-Cé- 
cile le dimanche 5 selon un programme 

L Union Musicale Revinoise, Directeur . chargé, messe en musique, direction 
J. Balay, a débuté par l'Assemblée Géné- P. Thibout et W. Coupaye, tour de la
raie, défilé ensuite en ville avant le dîner commune en défilé, vin d’nonneur, repas
(pas de messe en musique à Revin) et de et audition d'élèves, 
jouer, pour certains encore à l'aube. La 
Sainte-Cécile se termina le 28 par un 
grand concert, le dernier pour le baryton 
J.-M. Delobbe, affecté à la Musique* de l'Air 
de Aix-en-Provence et le premier comme 
dirigeant de l’orchestre junior pour son 
frère Eric.

rard)?! Dimanche 6 juin à 16 heures au Kios­
que de la Source de l'Hôpital.
CONCERTS DU CONSERVATOIRE

CENTRE MUNICIPAL DE MUSIQUE
DE VICHYL’Harmonie de Vouziers fit débuter les (Direction Jean Fonta)festivités par un iigrand bal animé par 

Le dimanche 6, le Prési­
ses

(Musique de Chambre, Solistes et 
Chanteurs, avec la participation des Pro­
fesseurs et le concours d’Artistes invités).

deux formations. iï Vichy !dent Fédéral Pihet présida le grand 
concert dont le bouquet fut la « Danse du 
Sabre » et encadra, en intermède, une au­
dition d’élèves et de professeur accompa- 

Après le défilé-aubade en centre-ville, . gnée au piano par le Professeur d’éduca- 
l'Harmonie de Sedan, directeur R. Demay, tion musicale du Lycée local,' 
a illustré la messe en musique de « Pré- Mme Vandevelde. 
lude et Marche triomphale » de Lulli, « Ro­
mance » de Diabelli, « La Promenade » et 
« La Grande Porte de Kiev » de Mous-

;;
Saison thermale 1962 Au Grand Casino

(Salle Napoléon III ou Vérand) :CONCERTS DE L’HARMONIE 
MUNICIPALE DE VICHY « Mai : mardi 25 à 16 heures.

Juin : mardis 8 et 15, vendredi 18,
(Direction Jean Fonta et Frédéric Gerau- 
die)

mardi 22, vendredi 25 et mardi 29 à
Après référendum parmi les membres, 

« Les Enfants d’Yvois »
16 heures.

ont, pour la pre-

®srr.s:5Ma:
Juillet : vendredi 2, mardi 6 et ven­

dredi 9 à 16 heures, dimanche 25 àAu Kiosque de la Source de l’Hôpital :
Mai : samedi 8 à 16 heures. y 21 heures.Juin : lundis 7 et 14, mardi 22 et lundi 28 Août : dimanche 8 à 21 heures et!'à 21 heures.V quarantaine de sorties, la désertion de plu­

sieurs éléments de valeur et la stagnation 
des effectifs. A la messe du soir, ils inter­
prétèrent, direction M. Alexandre, quatre 

le numéros de « Suite pour une Sainte-Cé- 
" cile », obligeamment prêtée par l’Harmo-

mardi 31 à 16 heures.? Juillet : lundi 5, mardi 13, lundis 19 et 26Samedi 28 novembre
L’Harmonie de Fromelennes, qui avait 

offert un goûter à ses jeunes élèves 
mercredi précédent et qui fêtera son cen­
tenaire le 20 mai prochain, a d’abord 
donné une sérénade dans les principales 
artères, joué à la messe, direction 
D. Colas, et dégusté à la Salle des fêtes le 
repas préparé par les épouses des musi­
ciens.

L’Harmonie de Haybes, diurecteur 
M. Henon, a interprété « Te Deum » et 
« March » (Gossec), « Hymn of Friend- 
ship » (Van Delft), « Andante religioso » 
(Cori) et surtout le final « Trebble 
Concerto » (T. Huggens) avec solo de 
trompette de C. Ketterer, soulevant un ton­
nerre d'applaudissements à l'Eglise Saint- 
Pierre, avant de déguster un repas plein 
d’ambiance au foyer civil.

L'Harmonie des « Deux Vireux » avait 
invité le Vice-Président et la Secrétaire fé­
dérale Harbulot pour la remise de décora­
tions C.M.F. et F.M.A. au cours du repas 
officiel qui suivit la messe en musique, di­
rection Grosjean, apéritif en ville, et qui 
précéda un goûter des jeunes 15 jours 
plus tard.
Dimanche 29 novembre

L'Harmonie S.N.C.F. de Charleville, di­
recteur Kownacki, partie en défilé de la 
place de Mohon gagna l’Eglise Saint-Ed­
mond du Quartier Neuf de la Ronde-Cou­
ture pour y interpréter <« Gloria fur Blasor- 
chester », « Tay der Freude », « Schône 
weite Welt » (H. Kônig) et « Parade à 
Chicago » puis le parc des expositions 
pour le repas amical.

« La Fraternelle » de Margut, Directeur 
J. Harbulot, renforcé par une dizaine 
« d'Enfants d’Yvois » a exécuté une partie 
du « Défilé de Faust » (Coiteux), « Chant 
de fête » (Blangenois) et une fort appré­
ciée orchestration du cantique « Christ est 
venu » avant de gagner, en un unique dé­
filé vue le froid vif, l’Hôtel local pour un 
repas en famille de 65 couverts.

« L'Harmonie de Monthermé » partie tôt 
de la Longue Haie, directeur L. Yol, exé­
cuta une demi-douzaine de morceaux à- 
l'Eglise Saint-Léger avant de déjeuner 
dans un restaurent local.

A l’Eglise Saint-Louis :à 21 heures. ii
Août : mardi 3, lundis 9 et 23 à Dimanche 27 juin à 15 heures (Musiqueu

21 heures. " sacrée).r ‘Septembre : lundis 6 et 13 à 21 heures.

Samedi 28 et dimanche 29 novembre
L'Union Musicale Nouzonnaise, direc­

tion J. Pihet, a donné devant 250 person­
nes, dont plusieurs délégués de sociétés 
ardenaises, le dernier concert de l'année à 
l’Eglise Sainte-Marguerite, le samedi soir, 
avec un programme au tiers classique, au 
tiers moderne, et au tiers avec sa Batterie- 
Fanfare (Direction B. Lafèvre).

Le dimanche 29 vit le dépôt d'une gerbe 
Fournier recem-sur la tombe de Daniel 

ment décédé, l'Assemblée Générale (qui 
relata 21 sorties, la stagnation des effec­
tifs, les sorties prévues et le congrès-festi­
val local en 1982), une messe en musique 
et un repas amical en la Salle des Fêtes 
avec 120 couverts.

La Batterie-Fanfare l’Avenir de Vivier- 
au-Court, direction J.M. Lamotte, par un 
repas froid le samedi, continué par un dé­
filé et une messe en musique en fin de 
matinée du dimanche, et terminé par un 
spectacle de musique, de gymnastique et 
de danse, avec toute la société, l’après-
midi.
En décembre

La Batterie-Fanfare de Hautes-Rivières 
a fêté Sainte-Cécile le samedi 5 par une
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Cette formation, dont la qualité a été re­
connue par notre Président M. André 
Ameller et par M. Désiré Dondeyne qui 
nous firent l'honneur d'accepter de diriger 
une de leurs œuvres en tant que Chefs 
invités, a vu le jour en 1969. Elle est hé­
bergée par le Lycée Champlain de Royan 
du 1er au 21 août.

Elle donne onze Concerts sur la côte de 
Beauté.

L’autre stage est à Villefranche de 
Rouergue qui s'adresse à des éléments 
plus jeunes (9 à 13 ans), mais dont l’enca­
drement et les activités sont tout aussi va­
lables.

• Suite de la page 23
A l’Eglise Saint-Blalse
sous l’égide du Centre Culturel 
Valéry-Larbaud) :

Dimanche 20 juin après-midi (Chant 
Grégorien).
PRESTATIONS 
DE L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE LA VILLE DE VICHY
(Direction Jean Fonta et André Relin)
JUILLET

C’est avec la batterie-fanfare dirigée par 
Robert Beauparlant que débuta cette ma­
nifestation avec la Brigade de Savoie, dé­
filé de Carie.

La « Marche du maréchal de Saxe », de 
Jean-Philippe Rameau, lui succédait, met­
tant en valeur les cuivres et la percussion.

La « Symphonie du Te Deum », de De 
la Lande, permettait au pupitre des trom­
pettes et à Christine Hermandez, jeune 
timbalière, de faire une démonstration de 
leur talent.

« La boiteuse » et « La batterie d’Aus­
terlitz » permettaient à de jeunes talents 
(certains ne dépassaient guère huit ans) 
de faire connaissance avec les feux de la 
rampe. La diane et le rigaudon furent l’oc­
casion, pour les plus grands, de faire ap­
précier leur virtuosité.

« Le passage du grand cerf » de Blé- 
mant, allait évoquer, avec ses cors, le 
monde de la chasse à courre. C'est tou­
jours sous la direction de son chef, Gérard 
Laporte, que l'Union musicale allait abor-. 
der le monde de la variété et du folklore 
avec «« Mexican Trumpet », fantaisie de 
Beck, qui fit succéder chacha, baïon, bé­
guine et la célèbre danse du chapeau 
mexicain. Le pupitre des trompettes, re­
marquable par sa jeunesse et sa vitalité, 
était bien entendu à l'honneur.

Au Grand Casino (Véranda et Salle Ber­
lioz) : Avec « Escale en Louisiane », de John 

Darling, le public allait passer de la rigueur 
des XVIIe et XVIIIe siècles à l'exubérance 
du jazz des années 30. Des rythmes en­
traînants et des thèmes typiques des 
« années folles » allaient faire vibrer l’as-

Jeudi 15 à 21 heures (soirée de musi­
que italienne).

Le Limousin organise un stage de Va­
cances Musicales sous la direction de 

Samedi 17 à 21 heures (Soirée Vien- M. Jean Jeudi, Professeur au Conserva- 
noise au profit de l'U.N.I.C.E.F.). toire. Le concert se poursuivait avec un hom- 

sistance qui ne ménagea pas ses applau- mage à Charles Trénet qui fit revivre de 
dissements après les soli de Bruno Tarre à nombreux airs enfouis dans la mémoire de 
la trompette, Dominique Maldan au trom- chacun et qui permit de découvrir la sono-
bone et Eric Deffradas à la clarinette, trois rité ample et chaude du jeune trompettiste
musiciens dont le plus âgé n'a que dix- Gilles Dessert à qui le public réserva un
sept ans. C’est avec la « Marche des tirail- chaleureux accueil,
leurs », de Menichetti, que s'achevait la 
première partie.

Au Kiosque de la Source de l’Hôpital Nous pensons que ces activités, bénéfi-
(Repli au Grand Casino en cas de mauvais ques à tous points de vue, méritent d’être 
temps) :

Dimanche 16, mercredi 21, vendredi 23 
et dimanche 25 à 16 heures.
PRESTATIONS 
DE L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE LA VILLE 
DE VICHY (suite)
AOUT
Au Grand Casino :

signalées.

BOUBBOMIMS-NIVEIHIAIS « Stalag IV A », d’André Relin, réunis­
sait enfin l’ensemble des musiciens pour 

Après un court entracte, la section bat- rnettre un terme à cet après-midi musical.
La présentation était plaisamment assuréeNIEVRE terie de l’Union musicale et son école de , _

tambours dirigées par Valéry Mancel, se par le jeune Bruno Tarre qui remercia I au­
ditoire et lui donna rendez-vous le 6 juin 
pour la kermesse annuelle de la société.

faisaient entendre dans des marches na­
poléoniennes.Frédéric Lodéon et ia Société 

des Concerts Nivernais.jeudi 12 à 20 h 45 au Théâtre : Le Pays 
du sourire (Direction Paul Ethuin).

Vendredi 13 à 21 heures, Salle Berlioz :
Présentation de mode sous l’égide de 
l’U.N.I.C.E.F.

Jeudi 19 à 21 heures, à la Véranda :
Concert Classique (Direction Jean Fonta).

Mardi 24 à 21 heures, à la Véranda : position n’avaient empêché les méloma­
nes de garnir la grande salle de la Maison

Au Kiosque de la Source de l’Hôpital de ,a Cu,ture Chenôve a superbement accueilli
(Repli au Grand Casino en cas de mauvais Conduit par Jean Beauregard, Directeur l’assemblée générale des sociétés 
temps): de l’Ecole nationale de musique de musicales de Côte-d’Or

Dimanche 15 à 16 heures, lundi 16 à Nevers, l’orchestre affirma d’entrée une 
21 heures, mercredi 18, vendredi 20 et di- solidité beethovénienne avec l’exécution 
manche 22 à 16 heures. majestueuse de l’ouverture d’« Egmont ».

Puis Frédéric Lodéon entra, longuement 
applaudi par un auditoire semblant 
conquis d'avance. Accompagné d’un or­
chestre sublimé par tant d’honneur, il joua, 
comme il sait le faire, le Concerto en La 
mineur de Camille Saint-Saëns. Virtuose 
international, grand enfant chéri de la Mu­
sique, Frédéric Lodéon recueille partout 
des louanges unanimes ; et ses enregis­
trements sont cités en référence. Après 
tant de gloire, de quels adjectifs inédits 
qualifier son interprétation de ce 
concerto ? Ce fut magistral, simplement et 
de toute beauté. L’ayant longuement ac­
clamé, les auditeurs purent apprécier en­
core, avec une « Sarabande » de Bach, la 
sonorité du « jeune Dieu du violoncelle ».

Ce dimanche 14 mars, la Société des 
Concerts Nivernais accueillait le violoncel­
liste Frédéric Lodéon, Premier Prix du 
Concours international Maurice Maréchal. 
Ni les élections cantonales, ni la Foire Ex-

COTE-D’OR
Concert Lyrique (Direction Jean Fonta).

brillant à André Amellér, évoquant surtout 
’ la manière avec laquelle il a su faire parta­

ger son amour de la musique. « La vie 
musicale de ce département, dit-il, est in­
dissociable de l’action du président Amel- 

_ 4 . ., , lér ». Et il lui remit alors — une surprise —
de Chenove qu il a fortement contribue à ja médaj||e d’honneur de la ville de Che- 
créer que M. André Amellér, président de 
la Fédération et président national de la 
C.M.F. a présidé, ce dimanche, l’assem­
blée générale de la Fédération des socié­
tés musicales de la Côte-d'Or. On y a en 
particulier remarqué la façon dont la ville 
de Chenôve a organisé la journée :

C’est dans les locaux du conservatoire

FESTIVAL DE VICHY
(GRAND CASINO du 17 juillet au
12 août

nôve. Justice était ainsi rendue à celui qui 
osa défendre la jeunesse musicale avant 
que les pouvoirs publics n'y songent.

En échange, André Amellér remercia la 
ville de Chenôve et son maire pour leur 
« unique » action musicale, et remit à son 
tour à M. Carraz, ainsi qu’à Mlle Laure 

Député-maire en tête, elle a montre sa Marcel, déléguée régionale à la musique,
capacité de recevoir. Avec le directeur du ,a médaillé de la Confédération musicale
conservatoire de la ville, Léon Weber, les de France, éditée à l'occasion de son 
locaux de Chenôve ont été non seulement soixante-quinzième anniversaire. « Ce que
offerts à l’assemblée mais aussi révélés ;*aj jajt( je ie dois à tous les musiciens de
dans leur exacte fonctionnalité. De plus, ce département », a conclu le président
l'école de musique avait eu le bon goût Amellér sous les applaudissements de
d’organiser une exposition des œuvres, 
travaux et actions musicales du président 
Amellér, ce qui a fortement frappé bon 
nombre de responsables musicaux partici­
pant à l'assemblée.

Avec le concours du Grand Théâtre de 
Bordeaux (Direction Gérard Boireau), de 
l'Orchestre du Théâtre des Arts de Rouen 
(Direction Paul Ethuin), de formations et 
d’artistes invités.

— Programme spécial à demander au 
Grand Casino.
Quelques dates à retenir :

h

20 juillet : Ensemble instrumental de 
J. P. Wallez.

24 juillet : La Chauve Souris de 
J. Strauss.

27 juillet : Concert Symphonique de 
l’Orchestre de Rouen.

30 juillet : La Fille du Tambour Major de 
J. Offenbach.

2 août : Le Barbier de Séville de Ros-

tous.
RAPPORT MORAL...

L’assemblée de la Fédération fut, elle, 
longue et constructive. Le rapport moral du 
secrétaire général René Widiez fit ressortir 
la richesse musicale de la Côte-d’Or : 
vingt-quatre fanfares, seize harmonies, dix 
batteries-fanfares, cinq orchestres d’accor­
déons, quatre orchestres symphoniques, 
sept chorales, un groupe folklorique et un 
orchestre de jazz (le « Big-Band » de 
Dijon, nouvel inscrit), composent la Fédé­
ration qui se vante d'exceptionnels résul­
tats aux examens (quatre cents élèves y 
ont participés en 1981) et se réjouit du 
doublement de la subvention que lui ac- 
troie le conseil général de la Côte-d’Or.

La fête fédérale 1982 aura lieu le 13 juin 
prochain à Pouilly-en-Auxois, l'assemblée 
générale de 1983 pourrait avoir lieu à 
Montbard, et la fête fédérale de 1983 pour­
rait avoir lieu à Dijon, en raison de l'année 
du tricentenaire de la naissance de Ra­
meau. L'assemblée enfin, a porté à la vice-

Une suite tirée de « Mamouna » — dont 
le présentateur Maurice Bertin-Denis nous 
conta les mésaventures — commençait la 
seconde partie du programme. L’orchestre 
exprima parfaitement le charme, l’élé­
gance et le pittoresque de ce fameux ballet 
d’Edouard Lalo.

Enfin... comme pour ramener à la réalité 
du XXe siècle, explosa le « Bœuf sur le 
toit » de Darius Milhaud. Machinerie sub­
tile sous des allures goguenardes, cette 
virulente partition fut, pour les vents, l’oc­
casion de monter en première ligne. Le 
public en redemanda, et ce concert si 
réussi s’acheva dans l'euphorie générale.

Une seule ombre au tableau : on dit — 
et on l’écrit — que Jean Beauregard quit­
tera bientôt Nevers... et son orchestre. 
Dommage !

REMISE DE MEDAILLES
Outre l’émotion ressentie par les partici­

pants à ces retrouvailles avec l'ancien di­
recteur du conservatoire de Dijon, l’assem- 
blée a réfléchi sur les nombreux 
problèmes concrets qui se posent au­
jourd'hui à ces sociétés musicales dites 
« populaires », qu'on commence enfin à 
reconnaître, et qui constituent incontesta­
blement l'humus musical du pays : sans 
elles, d'où sortiraient et que seraient les 
professionnels ?

C’est ce qu’à rappelé le député-maire 
Roland Carraz, à l’issue de l’assemblée 
qui a insisté sur « l'éveil de l’opinion à la 
musique » et sur les « devoirs de qualité 
musicale qu'il impose ». Le maire de Che­
nôve sut également rendre un hommage

sini.
5 août : Récital de piano (G. Cziffra).
7 août : Ballet.
12 août : Le Pays du Sourire.

MANIFESTATIONS ORANISEEES 
PAR LE COMITE DES FETES 
DE VICHY

Quelques dates à retenir :
22 et 23 mai : Les grenadiers de Ge­

nève.
12 et 13 juin : Festival international de 

sociétés de trompes et de vénerie.
13 et 14 juillet : 8e Festival national de 

folklore des provinces françaises.
28 et 29 août : Festival de musiques 

militaires.
4 et 5 septembre : Festival international 

de majorettes.
11 et 12 septembre : Musique et folklore 

di Vorarlberg (Autriche).

I

Notre prochain congrès
Le Congrès 1982 de notre Fédération 

aura lieu le dimanche 3 octobre, à l’Hôtel 
de Ville de Nevers.

En temps utile, chaque société recevra 
une convocation indiquant l’ordre du jour.

La journée se déroulera comme suit : 
9 heures, Réunion du Conseil d'Adminis- 
tration ; 10 h 30, Assemblée Générale , 
12 h 30, Vin d'Honneur offert par la Munici­
palité de Nevers : 13 heures, Déjeuner 
amical.

Retenez bien cette date.

ifEEANAIS«11f
Suite au rapport de M. Zemp, 
président de ia commission jeunesse

Roger Guillet, Président de l'Union Dé­
partementale des Sociétés Musicales et 
Artistiques du Loir-et-Cher, regrette que le 
rapport du Président de la Commission 
Jeunesse ne mentionne pas les activités 
Vacances Musicales de certaines Fédéra­
tions.

La F.M.O.B. organise chaque année 
deux stages de Vacances : l'un à Royan 
où soixante-dix jeunes de 13 à 18 ans for­
ment l'harmonie estudiantine de l'Acadé­
mie d'Orléans-Tours, dont les animateurs 
sont tous Prix de Conservatoire.

Saint-Yorre

Le concert de l’Union musicale 
placé sous le signe de la jeunesse

Dimanche 14 mars 1982, la salle de la 
Bourse du Travail était trop petite, diman­
che dernier, pour accueillir le nombreux 
public venu assister au concert de l’Union 
Musicale.

Le programme présenté était copieux et 
varié, puisqu'il s'étendait du XVIIIe siècle à 
nos jours.
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présidence M. Jean-Louis Gand, directeur 
du conservatoire national de région de 
Dijon. On notera qu'outre les personnalités 
déjà citées, cette assemblée a été suivie 
par MM. Perreau, délégué départemental 
a la musique : Roche, trésorier fédéral ; 
Woidiez, secrétaire général ; Genot, prési- 
dent dé la musique de Chenôve ; Courdy, ! 
délégué régional de la SACEM, etc.

parmi les stagiaires choristes et saxopho- p empruntant largement aux compositions n Pasdeloup, Trombone. Gérard Bucquet, 
nistes, sans pour cela dire que les autres j| de Joseph Graffet Louis Ledrich. Avec ses : soliste Ensemble Intercontemporain Pierre 
stagiaires n’étaient point satisfaits, mais le habiles démonstrations de magie noire, : Boulez et soliste de Radio France. Tuba.

arsÆsissi.ïat" n ste* sar^BasÆSKSW
A 14 heures c’était le retour à l’Ecole de L’Harmonie du Club Musical, avec sa \ en pa Mineur (J.-S. Bach), et lé Carnaval 

., ... Musique ; à la plus grande satisfaction des soixantaine d’exécutants, que dirige bien- ; de Venise (J.-B. Arban). La qualité de l'in-
l assemblée a, enfin, décidé la création stagiaires, les professeurs ont constitué tôt depuis trois ans M. Maurice Naulais, terprétation égale la valeur des sentiments

dune commission technique de quatre : des ensembles instrumentaux afin d’habi- ôtait vraiment la clef de voûte de la se- exprimés et constitue une expression vrai-
personnes et annoncé que les « Semaines ;•< tuer les jeunes au travail d’ensemble, à la conde partie du concert. Débutant par une ment artistiquearaTiWaîrasirs tratssasasias «Rrswitassssars
nr Le staae se termina vers 17 heures Iss en 1886, partition raffinée, emprunte de tant très modestes artistes,
Dijon ieunes se dlsoeSèrent Deu à Deumàls grâce et de fraîcheur... puis la somptueuse Avant de nous séparer, à regrete, la
I .. nos amis du chant choral ni euranTse marche de « Tannhaüser », l'opéra de Ri- Fanfare nous donna deux œuvres : Cara-
Les examens fédéraux auront lieu ouLr^ans chanter enœre une fois le cé chard Wagner, accueilli dans l'enthou- van (D. Ellington, J. Tizol) et Bella Bocca
cette année dans différents centres ü ièbre chœur de Nabucco de Verdi. Ils se sias™e | Dresde, en 1845 mais avec in- : , <E Waldt^fel)_ Œuvres t^en ffitfé^
sus riîîtpç pt hpurpQ ri-ripQQniiQ * -• donnèrent renrfpy-vm i«» nnnr Ip Drochain succès à Pans, en 1861. Venait alors la rentes, certes, mettant en vaieaux Dates ei neures Cl aessous . «Se du m5sde fé^r^ù dllà 97 « Suite Orientale » de Francis Popy. ; qualités d’instrumentistes et celles de leur

— Le vendredi 2 avril 1982 à 18 heures niaires sont inscrits dans cette disciDline < ” Petit maître à la Watteau de la musique chef, M. Roger Rivet, que nous remercions
àGenfis. ^ !î * genre » : les instruments à ven, magni- |i ainsi que ses musons pour son dévoue-

— Le mercredi 28 avnl 1982 à 13 h 30 de notre Fédération serait.i, réparti ? Nous fiquement employés, donnent toute leur ment et sa compétence.
à Gevrey-Chambertin. le souhaitons ardemment va,eur à cette œuvre» QU', ne I oublions

— Le mercredi 28 avril 1982 à 17 h 30 pas, eut naguère l’honneur d’être enregis-
à Nuits-Saint-Georges. . Mn seu* re9ret de *a Part des sta- trée par l’Orchestre Philharmonique de ,

— Le dimanche 2 mai 1982 à 9 h 30 à giaires en général : oh ! que ces stages Berlin. Puis, le pupitre des trompettes s’en
Viteaux. sont trop courts ! donna à cœur joie dans « Bugler’s Holi-

— Le dimanche 9 mai 1982 à 9 h 30 à 
Meursault.

!

!

A quand le prochain concert ? Merci 
; d’avance....

I

HAUTS-OE-SEINETrouait a* ’n'a day » de l’Américain Leroy Anderson. Pour
travail ei joie terminer, à la somptueuse valse, ô

Le dimanche 16 mai 1982 à à 1 harmonie combien viennoise, du « Comte de Luxem-
9 heures à Chenôve (Conservatoire). du Chemin de Fer du Nord bourg »> de Franz Léhar, succédait une
. “L® Jeudi 20 mai 1982 à 9 h 30 à ; fantaisie moderne, « Bingo », due à la Concert d’harmonie
Montbard. Classée en Division d honneur, lharmo- plume experte de Robert Beck, qui, dans!

— Le dimanche 23 mai 1982 à nie du Chemin de Fer du Nord au grand tout l’éclat de ses cuivres, mit un point final
complet fêtait trois événements en ce aux prestations d l’Harmonie.
19 décembre 1981 : M. Maurice Naulais, aidé comme tou-
. ~ L inauguration de sa nouvelle sal e j0urs par l'ardeur et la foi qui animent ses || faut dire que l’affiche était alléchante

de répétition dans les locaux rénovés de la musiciens, sut tirer la quintessence de puisque deux orchestres d'harmonie
Gard du Nord apres les travaux de la Gare toutes ces œuvres, en dirigeant chacune étaient au programme.
Souterraine. . d'elles selon les conceptions voulues par

La mise en chantier de l’enregistre- leurs auteurs. En cela, il doit être félicité, 
ment d’un disque, que de nombreux sym­
pathisants seront certainement heureux de 
posséder.

— Son Banquet annuel de Sainte-Cé-

Antony

La musique d’harmonie avait fait salle 
archi-comble en ce dimanche 21 janvier, 
au théâtre Firmin-Gémier, à Antony.

9 heures à Dijon (Conservatoire, rue du 
Petit-Potet).

GUADELOUPE Il est en effet de coutume depuis bientôt 
20 années, d’associer le grand orchestre 
d'harmonie de la ville et le toujours jeune 

Noack qui, en intermède du concert de orchestre du conservatoire municipal, créé
l'Harmonie, interpréta magistralement de en son temps par Marcel Naulais, dans le
difficiles pages de Chopin, se montrant • but principal de préparer les jeunes à la 

. . , ., ainsi digne du premier prix qu'il obtint au musique d’ensemble et à les faire entrer,
A cette occasion, avaient été conviés Conservatoire de Paris. le moment venu, au grand orchestre.

23 rue Nassau les familles des musiciens et les suppor- ~ , .. . ... „ „ — . . „ . . _ 3
97110 Pointe-à- ters de cette formation qui regroupe/à -, QuandjauraiditqueDamelThoret.de En première partie, I orchestre d’harmo- 
Pitre né le 9 janvier côté de fidèles anciens, de très nombreux a Compagnie du Message, présenta habi- rue municipale, sous la direction de Marcel
1903 à Sainte-Rose jeunes instrumentistes de valeur à tous les lement le spectacle, comme toujours, j au- Naulais, ouvrait le concert avec l'ouverture
7oS fiuadplnune pupitres. rai tout dlt de cette matinée hors séné... de Rosamunde que Franz Schubert, bien
l-rLoJ mMeïüEfn ' o - , r#A -, . . non pas, car il me reste à remercier les quil en fut le créateur, eut quelque mal à
sergent musicien Bien sur, les qualités musicales et hu- organisateurs et en particulier le dévoué aimer lorsqu’il la composa
en retraite, ex-élève maines de son jeune et dynamique Direc- président du Club, M. Parigot, de nous of-

,/ EcS e on,v®r' leur, Daniel Ducrocq, sont primordiales frir de telles manifestations artistiques.
se,le ae raris, dans les performances du groupe ; aussi, , _ .
cours d'harmonie son nom a fait l’objet d’une longue ovation Longue vie au Club Musical des P.T.T.. 
de 1931 à 1934, lorsque M. Duthois, Président de l'Harmo- P. DEBIEVRE,
cours de composi- nie, fit l'éloge de son Chef, 
tion en 1937, au­
teur, compositeur, 

écrivain en musique, médaille militaire co­
loniale, chevalier du dragon de 
l’A.N.N.A.M., diplôme d’honneur des sous- 
officiers en retraite, professeur en instru­
ment (saxophone), chef de musique de 
l'orchestre fédéral de la Guadeloupe.

Je n'oublierai pas le pianiste Yves
Pointe-à-Pitre
Eugène DESHAUTEURS, 
Professeur de musique cile.

l’

Vint ensuite la démonstration d’un ins­
trument assez peu souvent mis en relief 
malgré la place importante qu’il occupe 
dans l’orchestre. Il s’agit de la basse 
qu’Adolphe Adam a révélée dans l'une de 
ces compositions intitulée « le Chalet ».

Dans son solo, André Guillem fit décou­
vrir, et son talent et les possibilités d’un 
instrument qui en possède de nombreu­
ses.

Parmi les invités d’honneur, qui avaient 
tenu à rehausser cette fête de leur pré­
sence, on pouvait remarquer :

— M. Chopin, Commandant de la musi­
que principale des Troupe de Marine ;

— M. Messonnier, Président de la Fé­
dération musicale de l’Ile-de-France, qui
maisîui^rappelerégaîeme'nUesobligations fati9ués.des longuesvfillds en réurtnio"s 
que lui confère le classement en Division électorales. Il est difficile de se sortir de 
d’Honneur ;

— M. Payen, Président de l’U.A.I.C.F.
Nord qui épingla à bon nombre de revers 
des distinctions bien méritées.

ESSONNE
De la musique par la fanfare

Samedi, 20 mars, 21 heures. Il fait très 
très frais. Le ciel est gris et beaucoup sont

On changeait alors le genre et la cou­
leur avec Pump and Circunstance avant 
d’aller partager la complainte et la sensibi­
lité des habitants du pays aux mille lacs à 
qui Jean Sibelius a donné le titre de Fin- 
landia, œuvre dans laquelle des expres­
sions dramatiques sont empreintes d’au­
tant de nobles tristesses que de 
profondeurs.

Et le public enthousiaste demandait le 
bis de variations, le plaisant divertissement 
joué à travers toute la France et composé 
par Jacques Devogel alors chef de musi­
que principal de la Musique de l’Air de 
Paris.

En intermède, quelques airs militaires 
avec tambours et trompettes de cavalerie, 
étaient interprétés par les élèves de Pas­
cal Demailly et d’André Julian.

Après l’entracte, la scène était occupée 
par le jeune orchestre d'harmonie du 
conservatoire municipal sous la baguette 
de son jeune chef, Olivier Guion, trans­
mise pour 2 fois à Marcel Naulais.

Le programme était très varié et permet­
tait l’émergence de valeurs déjà sûres.

L'on entendait successivement :
’ — L'Orféo de Monteverdi,

— Esquisses médiévales de Faillenot,
; — Canon sur une basse obstinée de Pa- 

chelbel,
— La Strada de Nino Rota.

Au cours de laquelle se firent remarquer 
à la trompette, Bertrand Pince et Laurent 
Naulais.
— Indonésian Boat Song de Jef Penders,
— Air nostalgique de Ted Huggens.

Avec un chaleureux passage d’Isabelle 
Esposito au saxophone alto.

John Darling avec Kansas City 
composé de mille facettes colorées, fer­
mait l'enchaînement de toutes les œuvres 
d’un programme qui avait enthousiasmé 
un public et qui l’avait fait savoir.

son logement douillet. Pourtant une bonne 
centaine de personnes sont là dans notre 
belle église de La Ferté-Alais. Elles sont 
venues écouter et encourager les musi­
ciens de leur fanfare. En progrès constant, 
ils vont offrir un ensemble de morceaux de 
bonne tenue.

ÎLE-DE-FRANCE
Stage instrumental 
de la Fédération musicale 
de rile-de-France

Dimanche 24 janvier 1982 la F.M.I.F. 
avec le concours de l’U.D.A.M.Y. organi­
saient leur deuxième stage itinérant à tra­
vers l’Ile-de-France ; après l’Essonne, en 
octobre 1981, nous voici cette fois-ci en 
Yvelines.

Il eut pour cadre les locaux de l'Ecole de 
Musique mis gracieusement à notre dispo­
sition par Mme le Maire d’Aubergenville, 
Conseiller Général, très ouverte et atten­
tive à la culture musicale et chorale dans 
sa ville, et de son Conseil Municipal, aux­
quels nous profitons ici de leur adresser 
nos sincères remerciements.

Dès 9 heures, M. Meissonier, Président 
de la F.M.I.F., Directeur du stage, mettait 
en place les divers ateliers où furent répar­
tis les 62 stagiaires présents qui, après le 
solfège sous la conduite du Président, se 
retrouvèrent autour de M. Luc pour le tam­
bour (11 stagiaires), Mlle Guillot pour la 
flûte (9 stagiaires), M. Poiret pour la clari­
nette (13 stagiaires), M. Léman pour le 
saxophone (6 stagiaires) et, pour la pre­
mière fois, le stage de chant choral, dirigé 
avec maestria par Mme Poiret (23 stagiai­
res), au piano d'accompagnement M. Bru-

PARISi M. Messonier, Président de la Fédéra­
tion Musicale d'Ile-de-France, M. Louet, 
Président de l’Union Départementale des 
Sociétés Musicales, seront rejoints par le 
Docteur Conte, Maire de La Ferté-Alais 
(que le scrutin du lendemain désignera 
comme Conseiller Général du Canton), 
pour apprécier et noter notre société musi­
cale. Nous avons remarqué également 
dans l'assistance M. Herbet et M. Massu- 
chetti, représentant également la fédéra­
tion Musicale de l’Ile-de-France, ainsi que 
M. Perrin, Maire de Baulne et M. Chemin, 
Directeur Honoraire de la Fanfare.

En l’absence de Mme Denis, Présidente 
de la société, c'est M. Bignon, Vice-Prési­
dent, qui remercia les personnalités pré­
sentes et le public.

Solem and Festive Music ; Prélude du 
Te Deum (Marc-Antoine Charpentier), 
Saint Anthony Choral (Joseph Haydn), 
Marche Religieuse de la Flûte Enchantée 
(Mozart), Rondo (Purcell), et Grande Sara­
bande (G.-F. Haendel) seront les œuvres 
de la première partie du programme inter­
prétées par la Fanfare, longuement ap­
plaudie par l'assistance.

Concert du Club Musical 
des P.T.T.

La vitalité du Club Musical des P.T.T. 
n’est pas un vain mot, car elle se mani­
feste toujours par des concerts de qualité, 
minitieusement préparés. Il en fut ainsi ce 
dimanche 17 janvier, en matinée, l'harmo­
nieuse Salle des Congrès du Ministère, 
avenue de Ségur, affichant complet, tant 
était grande l’affluence.

Le soleil qui nous honorait de sa pré­
sence ce jour-là était aussi dans la salle 
dès 15 heures précises... mais un soleil 
des Caraïbes, grâce à la chaude am­
biance tropicale recréée par les « Gil's et 
leurs rythmes », l’une des plus anciennes 
formations du Club. Puis, cinq joueurs de 
cornemuses écossaises nous rendant 
alors une visite inattendue, en se produi­
sant à l’avant-scène, furent très applaudis 
par l’assistance. L'Accordéon-Club, tou­
jours habilement dirigé par Maurice Poi­
rier, nous fit entendre ensuite un pro­
gramme essentiellement récréatif, allant 
de « Vienne reste Vienne » de Johann 
Schrammel à l'alerte « Pas de la Mule » de 
notre ami regretté, Etienne Lorin.

François Gauthier, ayant formé un or­
chestre de bal champêtre de quelque 
18 musiciens, accompagne souvent les 
danseurs de « l'Alsace musicale à Paris ».
C’est donc avec eux qu’il nous offrit ses 
spectaculaires « Flonflons en Alsace », ex- Alain Recordier, professeur au Conserva-
cellente reconstitution d’un bal alsacien toire d'Orléans et soliste des Concerts

Puis le Quintet de cuivres, J.B. Arban, 
composé de Thierry Caens, soliste de 
l'Opéra de Paris. Jean-Paul Leroy, profes­
seur au Conservatoire d’Orléans et soliste 
de l'Ensemble Orchestral de Paris. Tous 
deux trompettes, Camille Leroy, soliste de 
la Musique des Gardiens de la Paix, Cor.

ger.
A midi, Professeurs et Stagiaires se re­

trouvèrent au restaurant scolaire pour par­
tager le repas amical, au cours duquel 
chacun put donner, à sa guise, son jrôint 
de vue sur le travail effectué dans la mati­
née, les plus enthousiastes se retrouvaient ® Suite page 26
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Après avoir ouvert cette assemblée gé- Après de nombreux rappels, l'orchestre 

nérale 1982 et souhaité la bienvenue aux bissa le N° 7, la Danse de Phryné. Ren-
représentants des sociétés, M. Georges dez-vous fut pris pour le concert dau-
Duhamel, président de l'U.D.S.M. 95, de- tomne qui aura lieu le dimanche 21 no-
manda à M. Robert Lebastard, conseiller vembre 1982, à 15 h 30, dans la salle des
général-, maire de Persan, de nous faire fêtes Jean-Vilar, à Argenteuil.
l’honneur de présider cette réunion ; pro­
position que notre très aimable hôte ac­
cepta en précisant tout l’intérêt qu'il atta­
che au développement de l'art musical 
dans sa commune et dans le département.

Nous entendîmes ensuite successive- §ta 
ment :

• Suite de la page 25 — Pour la classe de violon (professeur
Dans l’assistance, on notait la présence Mme Lavironï : « Menuet >», de Mozart,

de M. André Aubry, maire et conseiller gé- * Musette » de Bach, « Valse », de Schu-
néral de M. Philippe Bassinet, député ; de tort, interprétés par Florence Leray, Fré-
Mme Nicole Michon, maire adjoint, chargé déric Rongeart et Sylviane Genzardi.
de la Culture. — Pour la classe de flûte traversière

Ainsi se terminait un divertissement de (professeur M. Claude Roubichou) : « Duo
qualité, préparé exclusivement par des en forme de rondo », par Sylvie Géra et le
musiciens dont l'un des buts est de dé- professeur ; « Trois airs » (extraits) de
montrer que l'on peut pratiquer sérieuse- « La flûte enchantée », de Mozart, par Mo­
ment l'art en amateur et qui confirme que nique Cheetam et le professeur,
l'on récolte toujours ce que l'on a eu la — Ensemble flûte à bec et trio à 
sagesse de semer au moment favorable et cordes : Gilles Thomé (flûte à bec), Annick
dans la terre qui convient. . Thierry (violon), Sylvie Ferrara (alto), Félix

Matus (violoncelle) interprétèrent « Pre­
mier mouvement allegro » du quatuor en 
fa, op. 17, n° 2, d'Ignace Pleyel.

, — Pour la classe de clarinette (profes-
d ensemble, ne fournit-eiie pas l'une des seur Gilles Thomé) : « Simplice », de Karl
occasions de rencontre dans un monde où Czemy, par Béatrice Wurffel ; « Basse
trop souvent les hommes semblent attirés • douce », de Tielmen Susato, par Tania
vers une vie en solitaire. Rouzé.

YVEUNES
ge de perfectionnement,

21 février 1982, Aubergenville (78) : 
cuivres, percussions, chant, choral.— la lecture du procès-verbal de l'as­

semblée générale du 25 janvier 1981 ;
— la lecture et les commentaires, par ration Musicale de France, était notre hôte

M. Duhamel, président, des nouveaux sta- afin de présider cette journée de travail,
tuts de l'Union ; nous vous remercions, le Président de

votre amicale présence parmi nous.

A l'aurore d’une nouvelle vie de loisirs, 
et pour peu qu’on lui en donne les moyens 
et seulement les moyens ; la musique 
d’harmonie comme toutes les musiques

M. A. Amellér, Président de la Confédé-

— le compte rendu financier, par 
Mme Devisme, trésorière, ainsi que les 
prévisions budgétaires pour 1982 ;

Les Professeurs : chant (technique) : 
M. Rigo ; direction (chorale) : Mme Poiret 

— le compte rendu du commissaire aux : p* î piano accomp. : M. Bruger ; cor : 
comptes, M. Tripard ; M. Leroy C. ; tuba : M. Poullot F. ; trom­

pette : M. Maalouf ; percussions : M. Peyre
La musique d’ensemble est aussi une 

école humaine ou chacun, à son pupitre, 
est à l'écoute des autres, pour glisser son 
propre langage dans celui de ceux qui l’en­
tourent afin que règne et s’exprime l’har­
monie.

Ensemble de clarinettes (dirigé par 
Gilles Thomé) : Tania Rouzé, Christophe 
Napione, Béatrice Wurffel, Isabelle Tes­
son, Chrystelle Denis, Ludovic Simon, 
Sandrine Dangu, Didier Lagorce, Franck 
Lagorce aux timbales, interprétèrent « In- 
trada », de Johann-Christophe Demantius.

Ensemble clarinette et trio à cordes : 
Gilles Thomé (clarinette), Annick Thierry 
(violon), Félix Matus (violoncelle) interpré­
tèrent le premier mouvement « Allegro mo­
derato » du « Quatuor en ré, opus 82 », de 
Krommer.

— le compte rendu d’activités de l'U.D. 
au cours de l’exercice 1981, par M. Duha- : 
mel, président. Direction du stage : M. Messomer,

\ président F.M.I.F. ; M. Louet, vice-prési-
SS4é,.iî"5"tSJ^ iw'JLîSi J? dent F M I F- ; M- Huys. président U.D. 75,

tel innrnuùa b 6 q membre comité F.M I.D. ; Mmes Huys et
les approuva tous à I unanimité. Lemarec, membres du Comité F.M.I.F.;

Mme Poncen, membre de l’U.D. 78 ; 
suite évoqués, chaque participant étant in- M. Rivet, membre de l'U.D. 91. Etaient
vité à faire part de ses propositions de par- présents à cette journée de travail,
ticipation. Les stagiaires : trompette : 10, cor : 5,

percussion : 12, tuba : 3, chant choral : 87.
Dès 9 heures, guidés par M. Bizet, Di­

recteur de l'Ecole de Musique d’Aubergen­
ville, mise gracieusement à notre disposi­
tion par la Municipalité, chacun se met au 
travail. (En groupe et en particulier).

R.

VAL-DE-MME
Les projets d'activités pour 82 furent en-

Vincenrses
La musique municipale 
fête la Sainte-Cécile Puis eurent lieu les élections pour le re­

nouvellement du tiers sortant des mem­
bres du conseil d'administration. Quatre 
postes étaient à pourvoir et les quatre can­
didats : Mme Devisme, MM. Comte, Cor­
net et Jean-Paul Lucas furent élus ou 
réélus.

Renouant avec la tradition, la Musique P°ur *.a classe de trompette (profes-
Municipale a céiébré, le dimanche 29 no- seur M. Michel Souleillet) : extrait de 
vembre 1981, la « Sainte-Cécile » pa- « Trumpet Tribute », de Jerry Nowack, par

Pascal Decaix et Philippe Cheetam au 
bugle et Frédéric Torchard et Michel Sou­
leillet à la trompette.

tronne des musiciens. Cette belle manifes­
tation s’est traduite de la façon suivante :

— Participation de l'Harmonie à la 
Grande Messe de 11 h 30, en l'église 
Notre-Dame de Vincennes, au cours de 
laquelle les fidèles purent entendre admi­
rablement exécutés, sous la baguette du 
nouveau chef François Gauthier, des mor­
ceaux particulièrement choisis ; Te Deum 
de Charpentier, Pirère du Freyschutz de 
Weber, Célèbre Large de Haendel, Pré­
lude et Marche Triomphale de Lulli, ainsi 
qu'une aubade sur le parvis.

Banquet, à 13 heures, à la Maison des 
Jeunes et de la Culture, présidé en l’ab­
sence de M. le Maire, empêché, par 
M. Guy Sulter, maire adjoint, président du 
Conservatoire municipal de musique, 
M. Robert Jobard, maire adjoint et vice- 
président de l'Harmonie était aussi empê­
ché, mais de nombreuses personnalités 
vincennoises avaient tenu à assister à 
cette réunion amicale fort bien réussie.

A 12 heures, déjeuner en commun pré­
sidé par Mme Rodi, Maire d'Aubergenville, 
vice-présidente du Conseil Général. Mme 
le Maire était accompagnée de M. Jau- 
mon, adjoint chargé de l’enseignement.

Repas de qualité au cours duquel a 
régné une ambiance de franche amitié.

14 heures, chacun regagne sa salle 
pour reprendre le travail : Ensembles pour 
les cuivres.

Le « Chœur des gamins de Carmen », 
un extrait du célèbre « Carmen », de Bizet, 
par les élèves de l'Ecole de Musique avec 
accompagnement de l'Harmonie (directeur 
M. Devisme).

Puis, faisant une pause dans la musi­
que, ce fut la distribution de diplômes en 
présence de M. Lebastard, maire, conseil­
ler général ; M. Georges Duhamel, prési­
dent de l’Union Départementale des So­
ciétés Musicales du Val-d’Oise ; M. Roland 
Jadot, président de l’Union Musicale ; 
M. et Mme Roger.

A la reprise, la classe de mandolines 
(professeurs Mlle Goy, M. Jadot) nous fit 
entendre « Duo n° 1 », de Ferdinand Ca- 
rulli et « Pavane », de Sanchez, par Véro- 

. nique Goy, Muriel Lagorce, Isabelle De- 
laune à la mandoline et Régis Idelot à la 
guitare.

L’orchestre à plectres (direction M. Ro­
land Jadot) nous fit entendre « Marusia », 
d’après un air traditionnel russe.

Le quatuor « Saxophonia », de l’Harmo­
nie des Chemins de Fer du Nord, sous la 
direction de M. Daniel Ducrocq, fut très 
applaudi.

Le quintette de cuivres présenté par 
M. Jean-Jacques Herbin, professeur de la 
nouvelle classe de trombone et tuba, fit 
entendre trois danses (Bal, Allemande, 
Guige), de Johann Fezel, une suite sur 
des airs de chansons traditionnelles, de 
Georges Barboteu et la célèbre marche 
américaine de Sousa, « Stars And Strip- 
pes Forever », par Michel Souleillet (pre­
mière trompette), Marc Delemailly 
(deuxième trompette), Bernard François 
(cor d'harmonie), Jean-Jacques Herbin 
(trombone), Philippe Berthe (tuba).

M. Marc Devisme remercia à nouveau 
les professeurs et les élèves et la nom­
breuse assistance qui n’a pas ménagé ses 
applaudissements et lui donna rendez- 
vous le 20 février, à 21 heures, salle Mar- 
cel-Cachin, pour entendre l’orchestre sym­
phonique de Paris dans le cadre de l'inau­
guration du Centre socio-culturel.

Après quoi la soirée se termina par un 
vin d’honneur qui réunit autour d'une 
grande table les nombreux amis de la mu­
sique.

La date concernant les examens fédé­
raux annuels fut, après mise à l’étude, 
fixée au 16 mai. Ils auront lieu, en principe, 
à Eaubonne.

Il fut également décidé que, suite à cette 
assemblée générale, un conseil d'adminis­
tration aurait lieu le samedi 6 mars, à 
9 h 30, dans la salle de répétition de 
l’Union Musicale de Persan. Au cours de 
ce conseil, il sera procédé à l'élection du 
bureau et à l'étude des questions les plus 
urgentes.

A l’issue de cette assemblée 82, un vin 
d’honneur fut offert aux participants et 
M. le Conseiller Général, Maire de Persan, 
à cette occasion, souhaita longue vie et 
prospérité à la musique dans le Val- 
d'Oise.

Quant à nous tous, nous avons haute­
ment apprécié le charmant accueil de 
M. Robert Lebastard nous réserva, nous 
lui adressons, avec nos remerciements, 
l’expression de notre très vive sympathie.

Morceaux à interpréter au concert pour 
les choristes.

17 heures les stagiaires se rendent à 
l'Eglise où doit avoir lieu le concert avec :

— L’Ensemble Vocal de Bullion, Direc­
teur M Valois.

— Quatuor de Saxophones « Saxopho-
; nia ».

— L'ensemble vocal de Mennecy, Di­
recteur M. Dick.

L’ensemble de tous les choristes sta­
giaires (en plus des deux chorales citées, 
participent : La Lyre de Montmartre et la 
chorale d'Aubergenvillp) soit au total près 
de 100 choristes.

N.B. : Dès maintenant, les Vincennois 
sont invités à retenir la date du dimanche 
25 avril 1982 après-midi : Gala annuel des 
membres honoraires, avec le concours du 
Centre Chorégraphique.

Estudiantins d’Argenteuil
Le dimanche 21 mars 1982, l’Estudian- 

tina d’Argenteuil a donné son grand 
concert de printemps dans la Salle des 
Fêtes Jean-Vilar, à Argenteuil. Malgré 
cette journée électorale, la salle était 
comble et on notait, dans l’auditoire la pré­
sence de M. Medici, Maire Adjoint, de 
Mme Sanchez et de M. Jullien, représen­
tant le Conseil Muncipal.

Au programme :
— Il Signor Bruschino, ouverture de 

G. Rossini.
— Chaconne en Ré Majeur, d'H. Am- 

brosius.
— Concerto en Do Majeur/Anonyme du 

18e siècle, transcr. Mario Monti pour man­
doline et orchestre à plectre.

1-Tempo giusto, 2-Larghetto alla sici- 
liana, 3-Allegro. Soliste : Dider Le Roux.

Ce magnifique concerto, inédit, a été at­
tribué à Paesiello par le musicologue G. de 
Sainte-Foix.

— Le Calife de Bagdad, ouverture de 
A. Boieldieu.

— Czardas, de V. Monti, par Yannick 
Le Merrer, jeune mandoliniste de 13 ans 
accompagné à la guitare par Jean Le Mer­
rer, son père.

WM’OISE Concert d’une très haute qualité musi­
cale. Vous donner le programme serait 
trop long mais le public connaisseur a, par 
ses applaudissements, manifesté sa 
grande satisfaction.

Persan
Grand succès 
pour ia fête 
de l'Ecole de Musique

C'est le dimanche 31 janvier, à 
15 heures, que les professeurs et les 
élèves de l’Ecole de Musique de Persan 
offraient leur concert annuel.

La salle Pierre-Brossolette était trop pe­
tite pour recevoir les nombreux amis et pa­
rents venus assister à cette matinée.

M. Marc Devisme, directeur de l'Ecole 
de Musique, souhaita la bienvenue à la 
nombreuse assistance. Cet après-midi 
consacré à la musique permet de mieux 
faire connaissance avec les parents des 
élèves, dit-il. Mais ce concert traditionnel 
demande beaucoup de travail. Et il insista 
sur le fait que les résultats d’aujourd'hui 
sont le fruit de plusieurs années, efforts 
accomplis par des bénévoles et quelques 
professeurs. Il remercia professeurs et 
élèves, M. Lebastard, maire, conseiller gé­
néral et la municipalité qui soutient sans 
faiblir l’Union Musicale pour le bien-être et 
la culture de la jeunesse.

Puis place fut faite à la musique. Les 
différentes classes furent présentées. 
Elèves et professeurs alternèrent dans 
chaque discipline, les élèves avec beau­
coup de trac et d'émotion, les professeurs 
avec brio.

C’est ainsi qu’il nous fut permis d'enten­
dre successivement :

— Pour la classe d’initiation (professeur 
Mme Laviron), deux chansons : « Blanche 
neige, neige blanche », « Les deux scara- 
bés ».

Vint l’apothéose de cette journée : l’en­
semble des choristes stagiaires interpré­
tant : Nabucco de Verdi, Alléluia de Haen­
del.

C’est un triomphe qui fut fait à la chef de 
Chœur, Catherine Poiret, Directrice de 
charme certes, mais d'une efficacité admi­
rable.

Une interprétation magistrale montrant 
que le travail de stages avait été excellent. 
Cette journée aura eu un double effet :

— un très bon concert d’une haute 
tenue.

— un grand rapprochement amical 
entre les participants.

Au concert, nous notions avec plaisir la 
présence parmi nous de : Mme Rodi, 
maire d'Aubergenville, vice-présidente du 
conseil général ; M. A. Amellér, président 
de la Confédération Musicale de France ; 
Mme Delbarre, adjoint au maire, et de plu­
sieurs conseillers ; de M. Barthomeuf, pré­
sident de la Diane d'Aubergenville, en­
touré de son Conseil d’Administration.

Au cours du buffet campagnard qui a 
suivi régnait une ambiance de franche ca­
maraderie qui ne peut que nous inciter à 
recommercer, ce que nous ne manque­
rons pas de faire.

Pour terminer, je dis à tous : Stagiaires, 
Professeurs, Dirigeants, Présidents, Elus 
et Amis, un Grand Merci, Merci surtout 
aux organisateurs et plus particulièrement 
à M. Guy Meissonier, Président F.M.I.F., 
qui fut très applaudi dans son discours de 
remerciements.

N.B. — Nous publierons dans une pro­
chaine édition la liste des lauréats des dif­
férents examens.

— Jacky Vivant, du Théâtre National de 
l’Opéra, chanta accompagné par l’orches-Assemblée générale 

de l’Union des Sociétés 
de Musique du Val-d’Oise

tre : i
o Le Chant des Bateliers de la Volga, 

orchestration Mario Monti, et l’Air de la Ca­
lomnie du Barbier de Séville, de G. Ros­
sini.Le dimanche 21 février, de 9 h 30 à 

12 heures, l'Union des Sociétés Musicales 
du Val-d’Oise a tenu son assemblée géné­
rale annuelle dans la salle de répétition de 
l'Union Musicale de Persan, située à 
l’étage supérieur de cette très belle réali- 

Mariel Odul au violon et Myriam Morte- sation municipale qu’est le Centre Culturel
ville à la flûte traversière accompagnaient Fernand-Chatelain dont l'inauguration
les petits chanteurs. avait eu lieu la veille même.

— Capriccio, de Walter Kretschmar.
— Ballet de Faust de C. Gounod, or­

chestré pour O.A.P. par Mario Monti. 1- 
Les Nubiennes, 2-Adagio, 3-Danse anti­
que, 4-Variations de Cléopâtre, 5-Les 
Troyennes, 6-Variations du miroir, 7- 
Danse de Phryné.

\A Bientôt ! 
Gilbert Louet 

Vice-Président Délégué F.M.I.F.
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Concert du 31 janvier 1982 la dénomination : Union des Sociétés Mu- Secrétaire aux Assurances : M. André Epernay

sicales et Artistiques d’Indre-et-Loire ; elle Aubert. fi
Dimanche 31 janvier 1982. lUdamy a aura son siège à Tours, 4, rue Montes- Secrétaire aux Récompenses : Harmonie des Tonneliers

organise à Houilles un concert auquel ont quieu, à l’Union des Sociétés Musicales et M. Marceau Boutet.
participe I Harmonie de Houilles « La Re- Patronage Laïque de la Fuye. Archiviste : M. Joël Maurice. Dimanche 7 mars, en la salle des fêtessspifg
de Houilles, M. Pasquier, ainsi que François Plateau Jean-Paul Sanipn*; son deuxième concert d hiver. Eh oui ! e
l’épouse du Maire. Mme Seleskovitch, L'Union d’Indre-et-Loire comnte cette RoqerSerrault Jean-Marie Prieur P ' temps passe, et voilà déjà deux ans que la 
M. le Maire étant pris par ses obligations *année 95 SidétôS! dont 53 Fanfares" ROger SerraU,t’Jean Marie Prieur. morte en donnant naissance a
municipales. 33-Harmonies, 6 Batteries-Fanfares, une '

Le programme a débuté par 2 ensemble Philharmonie. 1 Chorale et Une Société ........ ............. .. .................... . ■ ...nnu,,...— Le concert de qualité que nous avons
d'instruments composés exclusivement de d'Accordéons, pour un total de 3.279 Mu- llAnill11 STV mmr“IB***“ ent®nf?,u ne *e cède en.nen au précèdent,
jeunes musiciens : un ensemble d'Anches siciens. De plus, 73 Sociétés donnent des Ë T fwIElitbE ni d ailleurs à aucune des autres .®SÂ
a exécuté la sonatine en sol majeur de cours de solfège et d'instruments à i : ...... ........ .......... ................... . tâtions de cette société qui fait honneur a
Haydn ; un ensemble de cuivres, une fan- 2.602 élèves. notre Vl,,e
fare de Delalande et une suit» de Purcell. ; M. Marceau Boutet trésorier, fit un état qu^ noulaéî^nrVd'wréc^^n^œ

; concert fut sans nul doute cette messe de 
sainte Cécile interprétée le 6 décembre 81 
à Rilly-la-Montagne.

Le programme comportait entre autres 
;j la marche de Rienzi de Wagner suivie de 

; la Romance en Fa pour cor d'harmonie de 
» ... , .. . ... C’est le 21 mars que la Fanfare de Da- Camille Saint Saëns interprétée avec

rent adoptes a I unanimité par lAssem- mery a offert son concert d’hiver à un pu- beaucoup de sensibilité par M. Pierre
b,ée- blic toujours plus nombreux. Déhu dont la modestie n’a d'égale que son

M. Coutoux, secrétaire aux examens, nanc cnn Hicrnurc H'nnwprturp m Mi talent, ce qui lui avait valu à cette occasion
— Un arrangement sur la Toison d’Or adresse ses remerciements à : MM. Her- .hPiihonSa, des félicitations amplement méritées justi-

de Lopez. zog, Directeur du Conservatoire, et Car- fS^SSSSûà m! eldrà MM » fiant la r^nscript,on de cette œuvre au pro-
La grande Porte de Kiev de jf°M^ÏÏTSSrA f Tnnrc m^i'p Président, victime d’une mauvaise chute, gramme du 7 mars.

M. Moussorgsky. PriciHpnt hJ vi ses vœux de prompt rétablissement aux- , Sous la conduite de leur infatigable et
Après l'entracte M. G. Messonier s'est ,es delaFuve^uLieutenant Colonef ja que,s nous nous associons bien sincère- talentueux directeur M René Fournier,

rinrtISfdaeU|/rlé^°iC^SnintSiStan,SUr main,^our^a mise à disposition de ïocaux ment' i &
l a ! i,?. ® J"'6 P ® 66 60 ?°' P°ur ies examens, li remercie également , " a ensuite salué toutes les personne- £u '°"nS°s *L!!!K!voir des it?ef f°aT

mneiS 5^ devraiant l?uer las les professeurs, moniteurs, musiciens, jés musicales et municipales présentes, leurs pour foire de la bonne musiaue bien
musîcierfs Tu^ofchesfœl quels qu’ill Jembres d®s Jurys et les différents chefs tr0P nombreuses pour être citées ici. qu-elleP soit dans l'esprit de certains incon­
scient. Rôle malheureusement très^ou- de centres d examen. ditionnels considérée comme de la musl;
vent oublié. En 1981, 42 sociétés ont présente dirige comme à I accoutumée par M. Rene que populaire avec tout ce que ce mot

. . ’., .. . 595 élèves aux examens fédéraux avec un Masson dont la compétence en matière de évoque de péjoratif,
commençât pare|aPprestaton SXSEf. S? d’ascendance en Préparatoire 53 %, direction n'est plus à démontrer. Quoi qu.j( ep soj, |eg auditeurs avertis
tre d'Accordéons de?Houilles sous la direc- - 7n v' nwn p-’dfiV , Nou,s devons dire également que la Bat- ne s'y sont pas laissés prendre car ils n'ont
tiondeM J-P Duflot oui ont interorété • ^ /o, Moyen 1 -70 /o, Moyen 2-36 /o. terie-fanfare de Venteuil dirigée par pas ete avares de leurs applaudissements.

. Sur 25 élèves présentés, 15 ont obtenu M. Paul Ridoux prêtait son concours. En première partie nous avons en-
le certificat d Aptitude Musicale. Ces deux ensembles de qualité asso- tendu : Symphonie du Te Deum de Dela-

. q .- . . , - D . 0 . . ... . ciés ont exécuté deux pas redoublés, Cus- |ande, une fantaisie sur Blanche-Neige
— Les Patineurs de Waldteufel. E" . rtS'iÇ,er',fUr!,'.mSUr712A^Ï!eS set ci'y de M- Philibert el Plum Cake de dans un arrangement de René Fournier,
— Leicht Beswingt de R. Nui. f n kl lS d *0-r’ 7 médail'e? d Ar_ Jack Weltord, dans un style que n'aurait vint ensuite La Danza de Rossini, arrt. De-
— Sur un marché Persan de Ketelbey. présentés0!fpremte^prix’et SDeuxièml pas renié une musique militaire. vogel, après ce fut la Romance en Fa avec
a ,.nr.hactro H.a-„rcnnili'f fl® premier prix, et ueuxieme Le programme de (a première partie en soliste Pierre Déhu à qui il convient
A I orchestre d accordéons succédait prix. était composé, outre les deux pas redou- derenouveler nos vives félicitations et.

lorcnestre uepartementai aes Associa- m. Coutoux indique que les examens blés, tout d’abord, d’une marche de Jac- pour terminer, Tyroler Làndler et Night
tions musicales des Yvelines constitué des 1982 auront lieu le 24 avril à Tours dans ques Devogel : Mach III ; nous avons en- Club de Brouquières.
Musiciens de plusieurs harmonies du dé- les Centres suivants : tendu ensuite : Blosson in Japanese Après l’entracte l’Harmonie nous a Dé­
partement. _ Ecole Municipale de Musique, rue Garden (Fleurs dans un jardin japonais) de posé en deuxième partie •

— M. J. Doucet, Directeur de l'Harmo- ^£s-Simon, Caserne des Pompiers, Ca- Jeff Penvers. Ici, nous devons saluer le - d'abord une marche de L Del-
nie de Saint-Rémy-les-Chevreuses diri- f ?rs’ et .Salla du p.a: talent des solistes : Mme Dominique Vély h T?. ranariair note ffne liite en trSc
geait; tronage Laïque de la Fuye, et le 15 mai à et M. Dominique Danteny, respectivement “9 * hÎ"tohùïSnr6 oïïîf/»«Hne°5
y I Ecole de Musique, rue Jules-Simon. à la flûte et au saxophone soprano, pour la Part|es de Ted Huggens Réfactions of

technique agréable de leur interprétation.

i

if
Ces 2 ensembles avaient été formés et détaillé des comptes de l’Union. Il rappelle MAMIE

étaient dirigés par M. Meissonier, prési- que les cotisations doivent être versées le : IwIMaiîliE
dent de l’Udamy. directeur des harmonies 1er octobre et au plus tard le 31 décembre 
d’Aubergenville et de Poissy. de chaque année.

L'Harmonie de Houilles a ensuite inter- j deXontfôl^'flncde^0^^^^^'^ Concert d’hiver de la Fanfare

bonne tenue de ses comptes, lesquels fu- H

Damery

— Prélude et marche triomphale de 
J.B. Lully.

— Mille Accordéons de J. Basselli et M. 
Azzola.

H

— tntanteria Legera de Combelles.
— Le Pays du Sourire de F. Lehar.

— Rapsodie Française de Lisnschooten. toire 1r0 année.
Et M. G. Messonier :
— Les Batteries de l'Empire et le ballet 

de la Vie Parisienne.

This Times suivie de Sentimental Sélec­
tion arrt. Pi Scheffer.A compter de cette session 1982, les 

élèves peuvent se présenter en Prépara- Venait ensuite une fantaisie du compo­
siteur bien connu de nos sociétés locales,

M. Boutet, secrétaire aux récompenses, le prolifique John Darling : Escale en Loui- 
donne la liste des diplômes et médailles siane. Revenant à la musique légère clas-
attribués aux anciens musiciens méritants, sique, voici la célèbre valse des Cent Vier- c. . A. . . .
au total 144. ges de Ch. Lecoq : O Paris gai séjour avec bie9ei ont du etre b,sses

ses thèmes évocateurs du folklore interna- Et le public, frappant dans les mains a 
tional, suivie de Sweet Carolina Charles- accompagné dans une ambiance chaleu- 
ton de Jeff Penvers dont le rythme style reuse la marche de Radetzky offerte en 
1925 fit revivre au cœur des auditeurs du supplément au programme, 
troisième âge, nombreux dans l’assis-

De Ch. Trenet, La Mer, arr. par René 
Fournier a été très applaudie ; le Roch 
Around, toujours arr. par R. Fournier avec 
la Guaracha Brazilian Bombshell de Chris

Après un vin d’honneur offert par la mu­
nicipalité de Houilles, l'Udamy a tenu son 
Assemblée Générale Annuelle au cours de 
laquelle de nombreux points ont pu être 
développés : Examens fédéraux, Stages, 
projets d'activités, etc.

M. Aubert André, secrétaire aux assu­
rances, indique que 79 Sociétés sont as­
surées. Les contrats, valables du 1er jan­
vier au 31 décembre, ne sont plus 
acceptés après le 31 mars.

Le Festival Départemental et le 
Concours de Musique auront lieu le 6 juin 
à Descartes.

M. Colin, Directeur de la Société Musi­
cale et Artistique de Descartes, fit un bref 
exposé sur un projet d'organisation de ce 
festival Départemental.

Dates des Festivals Cantonaux :
16 mai : Centenaire de Fondettes - 

4 juillet : Monnaie, Centenaire de Fran- 
cueil - 18 juillet : Crotelles - Mosnes - 26- 
27 juin : Centenaire de Savonnières.

Le Secrétaire, M. Gaume, expose les 
facilités offertes aux jeunes musiciens des 
Sociétés Musicales et les conditions d’in­
corporation dans les Musiques Militaires.

Assistaient à ce concert de nombreuses 
tance, les souvenirs de leurs jeunes personnalités musicales et municipales 
années. dont M. Michel Thomas, premier adjoint 

La marche américaine The Dutch Army ; qui prit la parole au cours du vin d'honneur 
de A.C. Leeuwen fût un succès mérité traditionnel pour adresser ses félicitations
pour la Fanfare de Damery qui a su, sous à toute l'Harmonie et particulièrement à
la baguette de M. René Masson, se main- M. Fournier pour ses aptitudes à arranger
tenir une fois de plus à un niveau que lui des œuvres de compositeurs anglo-
envieraient bien des sociétés plus impor- saxons et sud-américains tout en lui sug-
tantes. gérant de ne pas oublier ceux de chez

! nous.

MRE-ET-LOIÜ

La Fédération des Sociétés Musica­
les d’Indre-et-Loire a tenu son as­
semblée générale et devient : 
« Union des Sociétés Musicales et 
Artistiques d’Indre-et-Loire. »

Enfin, nous pouvons dire que ce pro­
gramme varié, composé pour plaire aux 
jeunes et aux plus âgés, a reçu l'approba­
tion de tous car les applaudissements fu­
rent prodigués avec générosité.

Nous formulons le souhait que la fan­
fare de Damery, déjà plus que centenaire, 
vive encore longtemps pour nous procurer 
le plaisir de partager avec elle de nom­
breux après-midi aussi agréables et sym­
pathiques.

En conclusion, on peut dire que cet 
après-midi musical a enchanté le public 
sparnacien qui souhaite en avoir encore 
beaucoup d'autres de cette valeur dans 
l'avenir.

La Fédération des Sociétés Musicales 
d’Indre-et-Loire a tenu son Assemblée Gé­
nérale, dans la Salle de l'Union des Socié­
tés Musicales de la Fuye, sous la Prési­
dence de M. Froidefond Jean et en 
présence des membres du Comité Direc­
teur de la Fédération, le 28 février 1982.

Wi try-ëos-FüQâms
Grand concert 
à Witry-les-ReimsElection au Comité Directeur, ont été 

élus ou réélus : MM. Boutet Marceau, Cou­
toux Bernard, Gaume Henri, Maurice Joël, 
Delgiudice Michel, Sapiens Jean-Paul, 
Colin Claude, Prieur Jean-Marie, Dalma- 
gne Marc.

Le samedi 6 mars, à la salle des fêtes 
de Witry-les-Reims, la soirée était à la mu­
sique.

En deuxième partie de ce concert, nous 
avons été, à l’initiative de M. Masson, 
conviés à une prestation d’un dérivé de 
l'Harmonie de Fère Champenoise, qui, La Musique de Witry-les-Reims organi- 
sous la dénomination de « Hot Club de sait son second concert d'hiver et, à cette

occasion, recevait la Société Philharmoni­
que de Champagne ; Parmi le très nom­
breux public, on remarquait M. Maurice ■ 
Prévoteau, sénateur, président du Conseil 
général de la Marne ; M. Ghislain de 
Voguë, président de la Société Philharmo­
nique de Champagne, M. Daniel Guerlet. 
adjoint au maire d’Epernay ; M. Bernard 
Marzel, maire de Witry-les-Reims ainsi 
que des membres de la Fédération musi­
cale de Marne et Meuse.

Dans son allocution de bienvenue, le 
Président, M. Froidefond, remercie les . . .. .
nombreux délégués de Sociétés de leur A a su,la de J Assemblée Générale, le 
participation et présente les excuses des nouveau Comité Directeur a procédé à 
personnalités absentes. ! dection du bureBU :

Président : M. Jean Froidefond. 
Vice-Président : MM. André Monber- 

ger, Jean Naudin, Raoul Gerbault, Michel 
Delgiudice.

Secrétaire Général : M, Henri Gaume. 
Secrétaire Général Adjoint : 

MM. Jacky Berge et Claude Colin. 
Trésorier Général : M. Marceau Bou-

Champagne » nous a fait revivre l'am­
biance du jazz américain d'il y a vingt-cinq 
ou trente ans pendant plus d'une heure 
avec des œuvres pour la plupart connues 
de Glenn Miller, Lyonel Hampton, James 
Last et autres.

Le Secrétaire Général, M. Gaume, re­
trace les activités du Comité Directeur de 
la Fédération et énumère les diverses ma­
nifestations Musicales de 1981 pour nos 
Sociétés (Festivals Centenaires, 
Concours).

Après la lecture du rapport de l'Assem­
blée Générale 1981 par le Secrétaire ad­
joint, M. J. Berge, le Président propose 
.aux délégués l'approbation des nouveaux 
statuts et du règlement intérieur concer­
nant l'intégration de la Fédération d'Indre- 
et-Loire dans une Fédération Région Cen­
tre. La Fédération d'Indre-et-Loire portera

Cet ensemble d'une vingtaine de bons 
musiciens amateurs, formé il y a quelques 
années, est dirigé par le docteur Jacques 
Chaudon, de qui nous avons pu apprécier 
la compétence et sa manière désinvolte de 
conduire sa formation.

Et l'après-midi se termina comme il 
convient en Champagne par un vin d'hon­
neur apprécié par les musiciens qui 
l'avaient bien mérité.

tet.
Trésorier Général Adjoint : M. Marc 

Dalmagne.
Secrétaire aux Examens : M Bernard 

Coutoux.
Secrétaire aux Examens Adjoint : 

M. Christian Pommard.

Les deux sociétés offrirent un concert 
d'une très grande qualité musicale. Les 
marches, les œuvres de grands maîtres, 
les fantaisies et airs modernes se juxtapo­
saient avec une harmonie qui ne laissait 

o Suite page 28
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• Suite de la page 27 
de doute à personne sur le travail fourni 
autant de la part des musiciens que de 
celle des directeurs.

C'est sous la baguette énergique et pré­
cise de M. Claude Tanguy que la Musique 
Municipale de Witry-les-Reims débuta ce 
concert. On entendit successivement deux 
marches militaires, Hans le joueur de flûte, 
Harlem ! Harlem ! fantaisie Jazz, N'Gor un 
boléro de Ph. Rougeron et deux oeuvres 
modernes de Tea Huggens : Song for 
lovers et Rock Train.

bourg, et du faubourg par de mini­
concerts.

Après le repas pris dans des familles 
des membres de l’Amicale, le concert, gra­
tuit, commença à 15 heures devant plus 
de 300 personnes impatientes et manifes­
tement enthousiasmées par l'avant-goût 
musical de la matinée. Les musiciens du 
2 chasseurs firent une apparition remar­
quée, sous^ l’uniforme qui était celui de 
leurs « ancêtres » : veste rouge, pantalon 
vert et bonnet à poils. Pendant deux 
heures, la fanfare militaire dirigée par le 
maréchal des Logis-chef Gillier et son ad­
joint le brigadier-chef Raviat et l'Amicale 
Ancervilloise sous la baguette de son dy­
namique chef Michel Renard se relayèrent 
pour le plus grand plaisir des auditeurs qui 
bissèrent plusieurs morceaux particulière- 

, ment entraînants et si les militaires firent 
tressaillir, aux sons de leurs trompettes, 
tous les anciens qui avaient servi dans la 
cavalerie, ou vu simplement défiler un ré­
giment entraîné par sa fanfare, l’Amicale 
sut charmer son auditoire par ses mor- 

; ceaux de musique populaire.

leur vitesse et les immobiliser à leur place. Ce fut au tour du présentateur habituel, 
Que se passe-t-il alors ? Le tout est que le clarinettiste solo Henri Huillet de présen-
Thierry est couché entre les rails, les deux ter les œüvres qui allaient être exécutées,
wagons passent sans aucun mal, voulant Ce concert débuta par « Les Cadets de
alors se sortir de cette position inconforta- Brabant » allégro de Turine, « L'ouverture
bis, il franchit le rail, pas assez précipitam- . de la poupée de Nuremberg « d’A. Adam, 
ment, car un troisième wagon lui passe sur suivie d'une esquisse rétro. « Ce bon vieux
le corps' et le laissé sans vie. Transporté temps » de L. Delbecq et ce fut la pause
d'urgence à l'hôpital de Narbonne où l'on habituelle qui ne dura que quelques minu-
constate le décès, il est 8 heures et une les car un autre gens de musique attendait
heure après il est ramené dans sa famille. le moment de mettre en place quelques
Triste destinée, il avait 21 ans. musiciens pour continuer ce que les musi-

En novembre dernier, il était libéré de ciens de l'Harmonie avaient commencé,
ses obligations militaires où il avait servi En effet, ce fut un quintette d’accor- 
dans la musique principale de la 6° R.M. i; déons composé par M. Calva, directeur de 
151® R.l. à Moulins-les-Metz. Entré en jan- l'Harmonie, Elisabeth Borras, directrice de
vier dernier à la S.N.C.F., il devait y termi- l'Ecole de Musique de Coursan. Eliane Ri-
ner sa vie trois mois après chard, Mlle Arino et Michèle Guillaut à la

En octobre 1969, Thierry entre à l'Ecole >inren' !^]fjanC® "t
de Musique de Coursan. dirigée par ™i®f T5 " v»rH?b a her
M. André Sarzi. Le solfège, la Théorie Mu- Co8Ur des. Esclaves » de Verdi la ber-
sicale et la dictée Musicale l'intéressent et ceuse deJ°celyn et la Fete Ruralede Wa-
à l'entrée de 1970, il apprend le saxo- 9ne,r' cette œurt® add!'!°r ®
phone avec MM. Juin et Fraisse ; c'est un sistance qui ne ménagea pas ses
garçon sage, obéissant, sérieux. En 1973 applaudissements à M. Calva et a ses
il fait partie de la petite musique de l'Ecole. i®“ne| éleveË;. Signalons en passant que
En 1975, M. Sarzi le présente à l'Ecole Mlle Boiras, Directrice de I Ecole de Musi-
nationale de musique de Perpignan, il y ?ue de Coursan, a su déployer mille facet-
reste jusqu'en 1979 où il est appelé dans tes de son talent de musicienne puis-
l'armée, ce qui l'avait amené en fin d'étu- du elle excelle aussl blen à la clannette, au
des au niveau du cours moyen II. Un an 
auparavant, M. Sarzi lui avait demandé 
d’aller auditionner dans une Musique prin­
cipale de l'Armée ; il est consentant et complet.
M. le commandant Fasce, chef de Musi- • 
que Principal des Troupes de Marine le fait 
appeler, hélas, il décline cette offre et at­
tend l’appel normal qui l’amènera à la mu­
sique principale de Metz.

La Société Philharmonique de Champa­
gne assura les 2e et 3° parties avec : « De 
I Etoile au Carroussel », Orphée aux 
enfers de J. Offenbach, Danses slaves de 
Dvorak, Trisch Trasch polka de 
J. Strauss ; suivis d'œuvres plus moder­
nes : Evergreen suite de G. Luypaerts, 
Danse symphonique n° 1 de Grieg, The 
Entertainer de Joplin, une sélection d'airs 
de feuilletons télévisés, Pavane de Morton 
Gauld et Peanut Vendor.

Le tout admirablement dirigé par M. Mi­
chel Fournier qui, avec une grande maî­
trise et une grande précision, sut mettre en 
valeur les qualités incontestables de ses 
musiciens.

A l'occasion de ce concert, M. Claude 
Tanguy, cette fois en tant que président de 
la Fédération Musicale de Marne et Meuse 
remit à M. Prévoteau la médaille commé­
morative du 75° anniversaire de la Confé­
dération musicale de France en remercie­
ment de tous les efforts qu’il fit au Conseil 
Général pour aider les sociétés musicales 
de la Marne.

iilil trombone, au piano et à l'accordéon. 
Bravo Elisabeth !

En deuxième partie, le dépaysement fut
aude De la Musique religieuse avec le « Glo­

ria » de Vivaldi, trombones solos, 
Mlle Boras, M. Christian Gianet, trompet­
tes solos, MM. Hervé Berthe et Fernand 
Bertrand. Et puis, ce fut le jazz avec 

Il faisait partie depuis sa libération, de « Trumpet Blues » de J. Cowers, soliste, le 
l’Harmonie de Coursan où jeunes et vieux jeune H. Barthe. « American Panorama »
musiciens l'attendaient avec joie, il était au de John Darling. Disons en passant que
pupitre des saxophones ténors entre ses ces deux œuvres, qui furent bien exécu- 
deux premiers professeurs. Nous l’avions tées, ne recueillirent pas les applaudisse- 
encore aperçu lors du dernier concert ments qu’elles méritaient, 
donné par l'Harmonie Républicaine le ven­
dredi 26 mars dernier. C'est une perte ir­
remplaçable pour les musiciens de Cour­
san à l'heure où les jeunes musiciens 
s’expatrient pour trouver du travail.

Coursan

L’harmonie Républicaine en deuilMEUSE
Mercredi 7 avril, 

une journée comme 
les autres et cepen­
dant elle sera pleine 
de tristesse. Thierry 
Potabes commence 
sa journée de travail à 
la S.N.C.F., où il a été 
embauché en janvier 
dernier. Elle s’an­
nonce belle, comme 
une journée printa­
nière et le soleil d’avril 
pointe déjà son dis-

Ancerville
Les musiciens du 2e chasseurs 
aux côtés de ceux de l’Amicale.

C'est en avance sur la saison et sur son 
calendrier habituel que la fanfare Amicale 
Ancervilloise donna son concert de prin­
temps le 7 février 1982. En cette année 
1982, qui verra pour la première fois une 
journée mondiale de la musique, la fanfare 
voulut donner un éclat particulier à cette 
manifestation en invitant les musiciens du 
2e Régiment de Chasseurs de Verdun. 
L'autorisation donnée par le Chef de 
Corps permit ainsi aux sympathiques mili­
taires d’abandonner, pour un temps, leur 
fusil au profit d'un instrument plus pacifi­
que et surtout plus agréable à entendre.

Arrivés à 10 heures, les militaires reçu­
rent un accueil chaleureux sous forme 
d'un copieux petit déjeuner puis, jusqu'à 
midi, ils animèrent différents quartiers du

Et comme dans le Midi, on ne termine 
jamais un concert par un paso doble de 
nos voisins du delà des Pyrénées, celui- 
ci : « Morena de mi Copia » termina ce 
concert par des applaudissements très 
nourris.Sa sépulture a eu lieu le jeudi 8 avril au 

milieu d'une foule de parents et d'amis. Sa 
jeune maman n’a pas voulu de musique 
afin d’éviter encore une peine plus grande.

Tous nos compliments vont à M. René 
Calva, le sympathique directeur, à M. le 
Président Gianet, au présentateur, Henri 
Huillet et aux quarante musiciens de l'Har- 

; monie Républicaine de Coursan, qui conti­
nue sa vieille tradition, faire de la musique, 
donner des concerts à la population et ceci 
loin des tracas et des soucis de notre vie 
actuelle.

que rouge au-dessus de la mer.
Thierry est à son poste à la gare de 

triage de Narbonne, là où l'on forme les 
trains qui circulent le soir même sur le ré­
seau national.

Son cercueil était rempli de fleurs blan­
ches, offerte par les jeunes du pays, par 
les cheminots de Narbonne et par l’Har­
monie Républicaine de Coursan.

Thierry, notre Ami, repose maintenant
dans cette terre coursannaise, dans son 
pays natal où nous pensions qu'il aurait 
passé une longue et paisible vie au milieu 
de ses parents et de ses Amis musiciens.

Les wagons, lâchés du haut de la côte, 
se succèdent et chacun est à son poste 
pour les recevoir. Thierry voit arriver deux 
wagons et s’apprête à les caler pour limiter Carcassonne

Qu'il nous soit permis, en cette pénible Jacques Miquel placé à la tête
cruellement éprouvés, nos sympathiques ^ Harmonie Municipale 
et amicales condoléances. Il y avait mardi 25 janvier, rue des

Etudes, une répétition pas tout à fait 
comme les autres pour l'Harmonie Munici­
pale de Carcassonne. En effet, le nouveau 
chef de cette formation, qui ouvrait ses 
rangs à des nouveaux, tels M. Dupont, 

rix de hautbois du Conservatoire 
eaux et à Mlle Isabelle Laure, 

élève en classe de hautbois au Conserva­
toire de Toulouse, prenait, pour la pre­
mière fois, ses musiciens en main . Une 
rencontre en somme, mais pas tout à fait 
non plus, puisque le nouveau directeur, 
M. Jacques Miquel, qui succède à 
M Cadres, est depuis bientôt dix ans, le 
Président de l'Harmonie Municipale.

Disons que cette première prise de 
contact, a fait l'unanimité des membres 
exécutants. Il va sans dire qu’il ne pouvait 
en être autrement, quand on connaît les 
compétences de M. Miquel.

Concert de Printemps 
par l’Harmonie Républicaine

Ce vendredi 26 mars, l’Harmonie Répu- premier p 
blicaine de Coursan donnait à ses audi- de Borde 
teurs, venus très nombreux, son premier 
concert de printemps.

C'est en effet, devant plus de trois cents 
personnes, que notre vieille Harmonie 
donnait sa première audition de l'année.

On notait la présence au premier rang 
de l'assistance de M. Gilbert Pla, maire et 
conseiller général de Coursan, ancien 
hautboïste à l'Harmonie, et madame,
M. André Sarzi, directeur honoraire, prési­
dent de la Fédération du Midi et madame,
Mlle Sarzi, professeur de Musique à Nar­
bonne, M. Pierre Marty, maire de Salles- 
d’Aude et madame, M. Cazaban, curé de 
la paroisse, M. Guillen, Président des don­
neurs de sang et Madame, M. José Pech, 
du Club Taurin et Madame, M. Jean Ba- 
doix et Madame, Président du Réveil Nou- 
vellois, M. Cherpe, directeur de la Jeune 
Harmonie de Port-la-Nouvelle et Madame,
Mme Balaye, Présidente de l'Art Sallois,
M. Blanquet, président du Rugby-Club 
Coursannais et M. Alvarez, son entraîneur.

C'est au Président Raymond Gianet que 
revenait l’honneur de remercier les per­
sonnalités présentes et les auditeurs, 
d’avoir répondu à son appel pour assister 
à ce grand événement musical, prélude 
d’autres manifestations musicales. Aussi­
tôt après son allocution de bienvenue, il 
retraça un portrait de l'ancien Président de 
l'Harmonie, décédé depuis trois mois,
Simon Thibaud, pour lequel il demanda à 
l'assistance d’observer une minute de si­
lence en son honorable mémoire.

Il dédia cette soirée au Rugby-Club 
coursannais fêtant ainsi le titre de cham­
pion de Languedoc et souhaitant à tous les 
joueurs et dirigeants la route du champion­
nat de France.

ABONNEZ-VOUS, 
FAITES ABONNER 

VOS SOCIETES !
Votre journal 
est le journal 
officiel de 

la Confédération 

Musicale 

de France
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Professer depuis de nombreuses de santé exige de lui davantage de ména- Le public fut agréablement surpris en 

années a l'Ecole de Musique de Carcas- gement. M. Guiraud est titulaire de toutes découvrant une salle artistiquement déco-
sonne, Membre du Jury du Conservatoire les médailles et décoration décernées par rée, et se changea par la suite en auditoire
National et Toulouse, chef des Chœurs de la Confédération musicale de France. très attentif (et qui réserva un accueil
Carcassonne, il est de plus, chargé de Nous le remercions très sincèrement du triomphal aux 53 musiciens qui, sous la
Mission ae l’Association Départementale remarquable travail accompli avec autant direction éminente de M. Marcel Maller, lui
pour le développement Musical. de compétence que de discrétion, nous le présentèrent un programme de haute

Décidé à assurer la continuité et à impo- félicitons de son exemplaire fidélité à l’har- tenue artistique. Chaque œuvre était briè-
ser un nouveau plan de travail à cette belle monie et lui souhaitons de pouvoir, long- vement présentée par M. Henry Goy et le
formation aux instrumentistes de grande temps encore, venir écouter ses amis de répertoire savamment dosé avait de quoi
qualité, M. Miquel a en effet accepté de l'harmonie municipale de Salindres. séduire les plus exigeants. Profanes et
prendre la Direction musicale de l’Harmo- mélomanes étaient unanimes à l'issue du
nie Municipale, à la demande de ses ca- concert : « Ce fut parfait. » Bravo !
marades.

définit en quelques mots le but poursuivi 
par la musique, parla avec une évidente 
satisfaction de l’école de musique (réser­
voir du l’avenir) puis invita MM. Tritsch et 
Zussy à monter sur scène pour décorer les 
musiciens particulièrement méritants.

Après cet intermède, les musiciens re­
prirent avec : « Marching Blues » (J. Pen- 
ders), une adaptation de musique améri­
caine — du jazz, bien sûr — à l’harmonie. 
Une œuvre laissant le beau rôle aux cui­
vres notamment les clarinettes, le saxo et 
la batterie... avec bien entendu le rythme 
en prime. Et pour clôturer la première par­
tie « La Marche florentine » (J. Fucik) inon­
dée de soleil italien, évoquant les joyeux 
artistiques de Florence qui permit aux ba­
rytons et trompettes de tirer un feu d'arti­
fice musical du meilleur effet sonore. Les 
musiciens furent frénétiquement bissés, 
l'on s'en doute.

i

HERAULT Débutant avec la « Marche du couron­
nement de la Muse du Peuple » de l’Opéra 
« Louise » (Charpentier) aux variations 
mélodiques majestueuses, les instrumen­
tistes attaquèrent ensuite le plat de résis­
tance de la soirée : L'ouverture de « Guil­
laume Tell » de Rossini, œuvre animée 
d'une fantaisie, d'une gaieté, d’une vie et

Au cours de la première répétition, de ----------------
nouveaux musiciens se sont présentés, nA.;Are
d’autres rentrées importantes sont atten- oexiers 
dues, ce qui laisse bien augu.or de l’avenir 
de l'Harmonie Municipale de Carcas-

I
Concert par la lyre biterroise 
et la chorale la Cantareilasonne.

Qu'il nous soit permis, en cette heu­
reuse circonstance de présenter à notre 
jeune Ami Jacques Miquel et à ses musi-

C'est en l'église de l'Immaculée- 
Conception, de Béziers, mise à la disposi- 

ciens, nos sympathiques et amicales félici- tion de la Lyre Biterroise par M. le cha­
noine F. Bessde, que cette dernière a of­
fert, le dimanche 7 février, à 16 heures, un 
concert de qualité et très varié à ses Mem­
bres Honoraires et à ses invités. Un pro­
gramme très varié et bien choisi était pré­
senté par M. G. Minotte dont on connaît 
l’attachement qu’il porte à la Lyre Bitte- 
roise.

tâtions.

GARD
Salindres
L’école de musique 
et l’harmonie municipale 
se portent bien

Afin de varier ie programme, M. Bou­
card, Président de la Lyre, avait invité la 
chorale La Cantareila, sous la direction de 
M. Cl. Lévy, à participer à ce concert dont 
les morceaux étaient présentés par 
Mme Jaumes. Sous la direction de son Di­
recteur, M.L. Collet, les musiciens interpré­
tèrent brillamment l'ouverture, « Ludgu- 
num », de G. Allier. Ensuite, M. Boucard, 
au pupitre, dirigea le Concerto pour haut­
bois de « Bellini » avec, en soliste, M. Ger- 
vais. Pour terminer cette première partie,
M. Ganidel, sous-directeur, dirigea Un 
Américain à Paris. Sous l'impulsion de son 
nouveau Président, le quatuor de saxo­
phones, avec MM. Gliezes, Barreau et d'un charme irrésistibles qui permit aux
Corbières, se fit apprécier par le Larghetto musiciens d'offrir la quintessence de leur
de la 2° Symphonie de Beethoven, le Jazz savoir à l'auditoire et aux solistes : Mario ., .. . . lirMae nar
expressif du « Petit Nègre », de Debussy, d'Aronco (hautbois), Dominique Gervasi L ensemble des je i",® ’rft2r2nt danQ 

_ , , .. . , La Grand Maman, de Gabriel Perné, et la (flûte), Philippe Elsaesser (saxo-alto) de quelques « ad»u e?A ” "]terPréterent
Quant à I harmonie elle-même, après Marche du Czar de Caix d'Heroelois. Puis se mettre en évidence, sans oublier le per- un style décontracté certes, mais combien

avoir assuré comme il convient le défilé du ce fut l’ensemble de clarinettes avec cussionniste Gérard Weyer sympathique^ trois œuvres fort attachan-
11 novembre, elle était à nouveau réunie mm paiihès Macarv Cambon Dumontel .. ^ 0 .. tes :« Les Cadets de Brabant » (Turme),
le dimanche 22 novembre pour célébrer la avec le Menuetde Printemps de Beetho- L'esqu.sse symphonique de Borodme « La Poupée de Nuremberg . (Adam)
sainte Cécile. A 11 heures précises, dans vetli La Caprice de Gaudman, le Moment âux del^stvteTàla fols russeet orienta? avec 13 fart br"® ,3UX clarl,nettes e',rom'
\ église remplie comme aux jours de Musical de Schubert et la Valse (Scherzzo aux deux styles a la fois russe et orientai, pettes et en « final » un pot pourri de jazz
grande fête, notre phalange, magistrale- <je Walter) u également bien interprétée et I alter- « Trompette Super-Star » (de G. Besson)
ment emmenée par M. Renard et soute- ' . . *, , ^ ... nance des hautbois, cor, clarinette, flûte où le jeune soliste Alain Gstaïter (15 ans)
nue à l’orgue, après quelques mots d’ac- .. ^a.chP.rf!? 31 Cantareila, sous la direc- s’est fondue en une même osmose, dans « souffla » littéralement üauditoire par sa
cueil de M. le Curé, exécutait à la tion de M.Cl. Lévy, se fit apprécier et ap- I ensemble de l’œuvre. « Aimez-vous prestation à la trompette L'Ensemble des
perfection le programme suivant : « Pré- plaudir dans I émouvant Gauds Mater Po- Brahms ? » : Les danses hongroises N 5 jeunes (une trentaine d'éléments) eut droit
lude », de J.-S. Bach ; «freschutz », de °™s et *e 51 mcamatus est de Cerezols. et 6, en tout cas firent l'unanimité dans la lui aussi aux ovations.
Weber; « Ave Maria », de Schubert, et L émouvant Ave Verum de Mozart accom- salle. Véritable mise en valeur de l'esprit
« Indicatif », de F. Renard. Après la pagné à l'orgue par M. Jalabetr, titulaire de la musique tzigane avec sa crudité, son
messe, un défilé impeccable conduisait les qe.s. or9u®s de la Paroisse. Deux négro- ardeur frénétique, sa douceur féline et sa
musiciens et leurs invités jusqu'au restau- spirituals bien enleves, un choral de Balch furie sensuelle, ce morceau reflète cepen-
rant Bordarier, où un menu de gourmets at une création « Nuit et Brou! lard ... de
leur était servi. Présidente souriante et dy- Jean F®rrat; ave<r la Participation de la
namique, Mme Chareyre veillait à l'anima- !eun® Morale de la Du ague reçurent du
tion de ces remarquables et amicales nombreux public une brillante ovation,
agapes, qu’avaient bien voulu honorer de 
leur présence M. le Maire et plusieurs de 
ses collaborateurs.

Avec ses cinquante-cinq élèves dont 
trente-quatre en instruments divers, l’école 
de musique, sous la houlette aussi pater­
nelle que compétente de M. François Re­
nard, a bien démarré l'année scolaire 
1981-1982. Chaque mercredi et chaque 
samedi, jeunes gens, jeunes filles, jeunes 
enfants progressent dans la connaissance 
musicale, à tel point que sept jeunes 
élèves instrumentistes de l’année dernière 
ont pu être incorporés dans l'harmonie 
municipale et y tiennent une place très ho­
norable.

BELLE PRESTATION 
DE L’ENSEMBLE DES JEUNES

Pendant l'entracte, eut lieu une récep­
tion avec vin d’honneur au salon bleu où 
plusieurs orateurs, notamment MM. Jaco- 
berger, Tritsh, Weber, le docteur Michel etdant un lyrisme profond illustrant parfaite-

Pour terminer ce concert, la Lyre Biter­
roise interpréta, sous la direction de 
M. L. Collet, le 2e Mouvement de la Sym­
phonie inachevée de Franz Schubert. Lon­
guement applaudis, les invités de la Lyre 
se retirèrent très satisfaits des deux 
heures vécues tant par la qualité vocale 
qu'instrumentale. Nous avons noté la pré­
sence de M. Capman, Directeur de la Lyre 
d'Ouveillan, M. et Mme Cl. Linon, de la 
Fédération du Midi, et M. R. Portes, Secré­
taire Général de la Fédération Musicale de 
la Région Languedoc-Roussillon. Merci à 
M. Boucard, Président de la Lyre, à 
M. L. Collet et à M. Galinel pour ce magni­
fique concert qui, nous le souhaitons, ne 
restera pas sans lendemain.

Le 29 janvier, premier concert de l'an­
née 1982. Programme très étudié, audition 
parfaite, assistance record aussi attentive 
qu’enthousiaste. Après une joyeuse mise 
en train grâce au Casatchok. ce fut la déli­
cate ouverture de la « Poupée de Nurem­
berg », de Adam, puis Brahms, avec les 
célèbres « Danses hongroises ». Nous re­
venions d’un bond aux temps actuels avec 
une brillante fantaisie sur l'opérette « An­
dalousie », de F. Lopez, et on pouvait évo­
quer le souvenir d'un passé pas très loin­
tain où le regretté Luis Mariano vint 
chanter à Salindres. Puis un peu de classi­
que, avec un très plaisant menuet de Mo­
zart, si parfaitement rendu qu’on imaginait 
facilement un corps de ballet évoluant gra­
cieusement devant la scène. Enfin, ce fut 
la grande fantaisie sur le « Pays du sou­
rire ». Malgré les difficultés de la partition.
M. Renard et ses musiciens, y compns 
M. Emile Agnief, dans la délicieuse mélo- 
die « Toujours sourire », au saxo ténor, Cernay 
furent tout à fait dignes de Franz Léhar et 
le célèbre « Je t’ai donné mon cœur » 
termina en apothéose cette remarquable 
exécution définitivement conclue par le 
brillant paso doble « Amora ».

I

mmm wmm ment l’âme passionnée, tendre et rêveuse 
du compositeur. Un véritable triomphe ac­
cueillit les derniers accords avant l'en­
tracte.

M. Zussy prirent la parole pour souligner 
combien grande fut la qualité du concert, 
le savoir-faire des instrumentistes, et sur­
tout le prestige du chef, M. Marcel Maller, 
véritable orfèvre en la matière.Mention « très bien » pour le concert 

de gala du 150e anniversaire de la 
musique municipale

ALLOCUTION DU PRESIDENT 
ET DISTINCTIONS

M. Daniel Jacoberger, président de la 
musique municipale, fit une courte allocu­
tion, salua les personnalités, notamment : 
MM. Weber, conseiller général ; Tritsch, 

«maire ; Zussy, sénateur honoraire ; le doc­
teur Michel, représentant le député Wei- 
senhorn ; Meyer, président du Groupe­
ment des musiques de la Thur et Doller ; 
Kayser, représentant du C.D.M.C. ; Mo- 
rella, directeur du Groupement des socié­
tés de musique de la Thur et Doller, ainsi 
que les differentes délégations — dont 
celle notamment d'Efrigen-Kirchen 
(R.F.A.) — venues de toute la région. Il

Dernier volet de la soirée, le bal, animé 
cette année par l'orchestre des « Bob- 
by’s ». Légère fausse note avec cet en­
semble qui ne semble pas échapper à la 
tendance générale des orchestres actuels. 
Des décibels à outrance. Dommage... car 
en voulant se faire entendre on n’arrive 
pas forcément à se faire écouter.

Ce concert de gala était donc l'ouver­
ture des festivités qui marqueront tout au 
long de l'année la vie culturelle de notre 
cité. Les Cernéens ont été gâtés et le se­
ront amplement en 1982.

Samedi dernier, la musique municipale 
et des sapeurs-pompiers invitait ses nom­
breux amis à commémorer avec elle le 
150° anniversaire de sa création. Cela se 
passait au « Progrès » où près de 
600 personnes s’étaient donné rendez- 
vous pour le concert de gala, qui est un 
des événements majeurs N° 1 de la saison 
d’hiver dans la cité des Cigognes. Disons 
d’emblée que la soirée fut parfaite — le 
concert d’une qualité exceptionnelle — et 
l’ambiance chaleureuse, bref un spectacle 
comme il est rarement donné d'en suivre à 
Cernay.

Une longue salve d’applaudissements 
montra à M. Renard et à son ensemble la 
complète satisfaction d’un public venu en 
grand nombre, avec dans ses premiers 
rangs Mme Chareyre, présidente de l’har­
monie, entourée de M. Paul Dumas, notre 
maire, et plusieurs conseillers municipaux.

Il y avait aussi, dans le public, 
M. Léonce Guiraud, qui, depuis cinquante- 
cinq ans, tenait sans défaillance le pupitre 
de basse au sein de l’harmonie et qui, 
pour la première fois, assistait au concert 
en tant que spectateur, parce que son état

o Suite page 30
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• Nous reproduisons in extenso et sans autre commentaire 

une lettre que Monsieur E.P. Rochiccioli, Directeur de la Promo­
tion des Contrats, a adressée au Président Amellér.

Nous vous demandons de la lire attentivement et vous remer­
cions d’en tenir compte.

«CS U 774 67S m• omciioh
LA PROMOTION 

, CONTRATS
Dt IA 
£1 OIS !

Monsieur André AMELLER 
Président de la Confédération Musicale 
de France 
121 Rue La Fayette 

L 75017 PARIS
Il est à souligner, que les différents pupi- La présente lettre-circulaire a donc pour 

très qui la composent, toujours si heureu- effet de faire savoir que la « Grande Har-
sement encadrés par les professeurs de monie »», se tient à la disposition des Mu-
l'Ecole Nationale de Musique de Roubaix nicipalités et des Organisateurs, désireux
— pour la plupart Grands Prix de Paris, d'offrir aux Populations des concerts de
sont tenus par des Musiciens de valeur qualité,
tous également diplômés du Conserva­
toire. Ce qui explique la légitimité d’une 
réputation inégalée, de grande tenue artis­
tique, que justifient les programmes qu'elle 
offre à son fidèle public mélomane et exi­
geant.

Neuilly, le 2 avril 1982 
GE - md/am

Don pour permettre l'achat d'instruments de musique, 
de partitions musicales ou d'équipements La Grande Harmonie, 

Son Président,
Sa Commission 

et tous ses Musiciens.

Monsieur Le Président, N.B. — L’objet du présent courrier, 
Dans le but de promouvoir « La Grande outre la liberté qu’il se permet d'attirer

Harmonie », M. Georges Rose, sont Prési- votre attention sur notre Société
dent actuel avec la Commission qui le sou- celui, de vous inciter à prendre contact
tient, ont décidé de faire mieux connaître avec : M. Georges Rose, Président, 17,

rue Léon-Marlot, 59170 Croix. Tél. : (20) 
70-78-69.

Lors du renouvellement du protocole d'accord entre la Confédération 
Musicale de France et notre Société le 6 février 1978, il avait 
été précisé que les Auteurs, Compositeurs et Editeurs de Musique 
acceptaient qu'une tarification préférentielle soit mise en place 
à l'intention des sociétés adhérentes, 3 l'occasion de l'utilisation 
de leur répertoire. Ils s'associaient ainsi a certains buts de 
la Confédération Musicale de France, notamment l'éducation musicale 
et l'encouragement de la musique vivante.

et aussi

leur Société par des Concerts donnés 
dans les départements voisins. j

NORMANDIEC’est ainsi que l'Article 6 de ce protocole d'accord prévoit 
paragraphe 2 que pour deux bals ou concerts organisés chaque année 
entre le 1er octobre et 30 septembre, un don correspondant à 50 % 
des redevances d'auteur effectivement dues esc accordé pour 
permettre l'achat d'instruments de musique, de partitions musicales 
ou d'équipements.

en son

Memento 17 heures, Orchestre d'Harmonie 
d'Evreux.

Lundi 24 mai : Caen, Notre-Dame-de- 
la-Gloriette, 21 heures, Récital Gustave 
Léonhardt, claveciniste.

Mardi 25 mai : Caen, théâtre municipal, 
20 h 30, Rigoletto de G. Verdi, Evreux, 
Théâtre de la Ville, 20 h 30, « Arrange­
ments Irwin ».

Mercredi 26 mai : Caen, Théâtre muni- 
Jeudi 13 mai : Caen, Eglise Saint- cipal, 20 h 30, Rigolletto de G. Verdi.

Etienne, 20 h 30, l’Enfance du Christ 
d’Hector Berlioz, Direction Jean Malraye.

Samedi 15 mai : Evreux, Jeune Cité,

Vendredi 23 avril : Rouen, théâtre des 
Arts, 20 h 30, Cavalleria Rusticana de 
Mascagni, Paillasse Léoncarallo.

Dimanche 2 mai : Rouen, Abbatiale 
Saint-Ouen, Requiem de Hector Berlioz, 
Direction : J.-CI. Bernède.

Samedi 8 mai : Evreux, cathédrale, 
20 h 45, Requiem de Hector Berlioz, Direc­
tion : J.-CI. Bernède.

L'une des conditions d'obtention de ce don est que la société 
organisatrice fasse appel 3 des orchestres locaux ou régionaux.
Vous aviez d'ailleurs exprimé Le souhait que cette procédure de don 
soit étendue aux séances organisées avec un orchestre ou des 
formations musicales de renommée nationale ou internationale, ce 
que nous vous avions accordé lors de la signature de l'avenant du 
2 mars 1981.

j

Toutefois, nous souhaitons attirer votre attention sur le fait que 
depuis plusieurs mois des sociétés musicales organisent un peu 
partout en France des séances de plus en plus nombreuses animées 
à l'aide de disques. Il nous paraît évident que ces séances ne 
peuvent être considérées comme devant encourager la diffusion de 
musique vivante et en conséquence, nous demandons 3 nos délégués 
régionaux de s'en tenir au texte même de l'Article 6 du protocole 
et de n'accorder des dons de 50 Z que lorsque les manifestations 
sont animées par des musiciens.

Du 10 au 12 juillet : Lycée de Drauville, 
stage de direction et d'orchestre d’harmo­
nie

CALVADOS
Lisieux
Concert des élèves de l’école 
de musique

Il y a quelques années, les élèves de 
l'école municipale de Musique de Lisieux 
(agréée 2e degré par le ministère de la 
Culture, en attendant de devenir école na­
tionale) donnaient tous les ans une « audi­
tion » au cours de laquelle chaque classe 
produisait dans un répertoire approprié qui 
ne manquait d'ailleurs pas de tenue. Au­
jourd'hui, ces mêmes élèves, soutenus par 
des professeurs hautement qualifiés, peu­
vent se permettre de donner de véritables 
concerts qui sont chaque fois un succès, 
tant par la qualité de l'interprétation que 
par le choix du programme.

Est-il besoin, hélas ! de regretter, une 
fois de plus, que pour de telles manifesta­
tions musicales, les jeunes musiciens — 
comme les artistes confirmés — ne dispo­
sent pas d'une salle digne de leur talent ?

Nous souhaitons cependant que vous nous exprimiez votre accord 
sur ce point et vous remercions par avance de votre prochain 
courrier. Certes, il y a bien la salle polyvalente du 

parc des expositions qui répondrait aux 
critères requis pour de telles soirées artis­
tiques. Force est de reconnaître que ses 
détracteurs avaient raison lorsqu'ils pré­
tendaient qu'elle serait trop éloignée de la 
ville pour permettre au plus grand nombre 
d’y accéder. Les quelques essais qui ont 
été tentés l'ont démontré péremptoire­
ment. Restent en ville, la salle des sports 
de la maison des jeunes et la salle des 
libertés aménagée dans l’ancien hall de la 
gare routière. Cette dernière, très conforta­
ble au demeurant, ne peut guère contenir 
que trois cents personnes. Quant à la ma­
nière, beaucoup plus vaste mais avec ses 
poutres en béton, elle est affligée d'une 
acoustique déplorable qui enlève systéma­
tiquement une partie appréciable de la 
qualité des meilleures productions.

Veuillez croire, Monsieur le Président, à l'expression de nos 
sentiments distingués.

Le Directeur de la Promotion 
et des Contrats

E.-P. Rochiccioli

• Suite de la page 29
! '■' &

NORD* PAS-DE-SILIIS
NORD
Roubaix

La « Grande Harmonie » de Roubaix, 
qui fut promue en 1914 (Société Natio­
nale), titre rarissime, est également la prin­
cipale des Sociétés Musicales de notre 
Ville.

La très légitime réputation qu’elle s'est 
acquise, et qui continue de s’affirmer en­
core, est justifiée par les innombrables 
succès, tant en France qu’à l'Etranger 
qu’elle a mérités depuis un bon siècle et 
demi, et qui lui valut entre autres, l'insigne 
honneur d’être appelée à jouer devant des 
Souverains et Chefs d’Etat. Roubaix peut, 
et doit être fière de sa « Grande Harmo­
nie ».

Elle a l’honneur de vous faire savoir, 
non sans quelque confusion, qu'elle entre 
cette année dans son 162e anniversaire, 
ce qui en fait l’une des plus anciennes So­
ciétés régionales connues.
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, C est pourtant là, une fois de plus que p Tessin ; *.Dobrounot’s », folklore tchécos- cents personnes se pressaient pour enten- |,e Havre
s est dérouvlé, samedi soir, l'annuel ;; lovaque et « Feliz Voy », de J. Delfont. dre le concert proposé par Jean Letellier et !
concert des élèves de l'Ecole de Musique. .• L'ensemble instrumental de N.-D. de Bon- M. l’Abbé Boissel.mmm
SSSgaSigg : «SÈSÉ S&MS&

de L,.s,®ux* et direction de Rémy Métayer. année et M. Louis Renault, délégué de la
M ^nl,erSAmAUn,,C,5aU,X : Pour terminer la soirée les chorales ac- Société des Poètes et Artistes de France,
«îôiiv^f- m’ a°Î a8©6*-* ®éAé-üf K1’ comDaanées Dar I O S D sous la direction sous deux vice-présidents, M. Grégoire,Fédération mutfca^e"dePNo?mand1e nTrn^Mlta^nnterprètèren,3.SS Trésorier = ^me ©«*«*. Secrétaire9 Un
M* Thomas orésiden donneur de mar-' rum Jub"° »■ extrait de Josua de Haendel programme judicieusement équilibré entre
monieTunldpale * et en « bis » une seconde audition de feessdpeaufrsélfn°rches,re et de chorale' puls

i a crtir^o , a “ Land of Hope and Glory » de Elgar qui es deux réun,s-
senté paf %an ClauWeTndes di?et enCOre un très 9ras succès'

teur de l'Harmonie, mais aussi professeur Tous ?es morceaux furent salués par 
de l'Ecole de Musique, débuta par une d<rs applaudissements ngurris et prolon- 
éclatante prestation de l’ensemble de cui- 9es recompensant très justement chan- 
vres, dirigé par Pierre Antoine, avec ,eur® ? rnusiciens pour leur très belle 
« Trumpet Voluntary » de Franck Purcell. prestation.
La baguette passa ensuite dans les mains 
du Directeur de l'Ecole, Louis Muckens- 
turm, pour la direction de la délicate « Piz­
zicato-Polka » de J. Strauss, et d’une 
« Marche » de Haendel par les élèves des 
classes de cordes. On atteignit l’entracte 
après une « Sonate en Ut Mineur » de
J. Pezei. par la classe d’ensemble de cui- Orchestre Symphonique, 
vres de m. Basset, et un «c Prélude et Me- agglomération Elbeuvienne. 
nuet » de Purcell des classes de trom­
pette, cor et trombone, sous la direction de 
Pierre Antoine.

I Le 70® anniversaire de l’Harmonie 
Havraise Accordéoniste

L’Harmonie Havraise Accordéoniste fut 
créée le 31 juillet 1911 par M. Etienne 
Bourjault. Cette Harmonie est certaine­
ment une des plus anciennes Sociétés 
d’Accordéon de France.

Pour fêter cet événement, l'Harmonie 
organisa le 4 octobre 1981, sous le patro­
nage officiel de la Ville du Havre, un après- 
midi d’accordéon. Cette manifestation 
avait pour cadre les Grands Salons de 
l’Hôtel de Ville du Havre, décorés avec un 
soin tout particulier par la Municipalité Ha­
vraise.

Quatre Sociétés se succédèrent pen­
dant quatre heures et interprétèrent les 
Œuvres suivantes :

i

;

Après l’exécution de la brillante ouver­
ture de la Grotte de Fingal de Mendels- 
sohn, on entendit la Messe « Jésus ma — La Classe d’Accordéon de Petit-
Joie » sur des chorales harmonisées de J.- Quevlllyn dirigée par M. Varln :
S. Bach par la Chorale de La Saussaye, • Granada (M. Francy). 
dirigée par l’Abbé Boissel, puis enfin pour 
chœur et orchestre, le Jardin d’un Monas­
tère de Ketelbey.

v-

• Pièces dans le style ancien (A. Astier).
• Danse hongroise n° 5 (Brahms, Art. 

M. Francy).
« Ouverture de Carmen (Bizet), Art. 

M. Francy).
o A l’aube du 5e jour (E. Morricone, Art. 

C. Lemire).
• Sur la route (E. Lorin).

Mentionnons que le programme était 
présenté et commenté par Mme Bernier 
sur des textes de présentation d’Hervé 
Brunot.

La seconde partie commençait par le 
Premier mouvement de la 99° Symphonie 
de J. Haydn, adagio et Vivace assai, une 
des plus brillantes des symphonies 
composées durant son long séjour à Lon­
dres.

EMbetuir
— Le Conservatoire de Oissel, Direc­
trice Mme Dumont :
Groupe Juniors :
• London Waltz (J.-H. Enser).
« Dans une maison de thé japonaise 

(C. Marh).
© Verliebte Harmonika (E. Deuringer).
Groupe Seniors :
© Ballade pour deux orchestres (F. Dona- 

dini).
© Quator (F. Donadini).
© Danse du sabre (D. Katchaturian).
— L’Harmonie Havraise Accordéo­
niste, Directeur M. Maheut :
Groupe Seniors :
© Symphonie Printanière (R. Girault).
© Poupée de Vienne (E. Basile).
© Adagio (Albinoni, Art. E. Basile).
© Youchka (L. Destrait, M. Francy).
© Rêve de Vienne (Ch. Demaele).
© Aube Printanière (R. Coiteux, E. Basile). 
Groupe Juniors : Directrice Mme Chan­
tal Desmarest :
o Ouverture Printanière (L. Kotala, R. Coi­

teux).
© Menuet de l’Arlésienne (Bizet, Art. 

M. Francy).
© Sang Viennois (J. Strauss, Art. E Ba­

sile).
o Les Cloches de Corneville (R. Plan- 

quette, Art. M. Francy).
© Espana (E. Charbrier, E. Waldteufel, 

Art. M. Francy.
® Swing Fanfaren (R. Bier).

Pour terminer cet après-midi, un mor­
ceau d’ensemble (Marche de l’Accordéon- 
Club de France) fut interprété par l’ensem­
ble des accordéonistes, soit environ 
90 musiciens, placés sous la direction de 
M. Roger Maheut, Président-Directeur de 
l’Harmonie.

Le chœur des Ténors et Choral final de 
la célèbre Cantate du Veilleur de J.- 
S. Bach nous rappelait ce Aheine bien 
connu des auditions d’orgue... et pour ter­
miner ce concert une délicate interpréta­
tion de longs extraits du Te Deum de 
Marc-Antoine Charpentier œuvre de la fin 
du XVII° siècle, encore bien peu connue à 
notre époque, sauf le Rondeau qui sert de 
générique à l’Eurovision.

Sous les chaleureux applaudissements 
du public, la chorale et l’orchestre durent 
bisser le final de ce Te Deum. Comme de 
coutume les commentaires instructifs de 
Mme Lavaine furent écoutés avec beau­
coup d’intérêt.

Pour la deuxième fois, l’O.S.A.E. et la 
Chorale de La Saussaye collaboraient 
dans une prestation remarquable.

L’amitié et l’amour de la musique qui 
unissent ces deux formations nous lais­
sent entrevoir bientôt de nouveaux 
concerts.

Premier concert de la saison pour 
l’O.S.A.E. Les jeunes étaient au rendez- 
vous.La seconde partie fut littéralement 

éblouissante. Vendredi soir, 20 novembre 1981, au 
La « marche des Rois Mages » de Liszt, Gymnase de Saint-Pierre-les-Elbeuf 

suivie du « Menuet de la Symphonie mili- l’O.S.A.E. entamait sa saison 1981-1982
taire » de Haydn, dirigés par André Petit, en donnant un concert pour lequel le pu-
préparèrent la salle à admirer la virtuosité blic était venu nombreux, 
des jeunes musiciens de l’harmonie des 
élèves, dans leur interprétation du troi­
sième mouvement de la « Symphonie de 
Noël » de Serge Lancen, mais surtout de 
la trépidante « Danse du Sabre » de Khat- 
chaturian.

Public de mélomanes bien entendu, 
d’amateurs de belle musique mais aussi et 
c’est réconfortant, public de jeunes que 
Jean Letellier avait conviés à assister à 
cette « soirée éducative » destinée à met­
tre les générations en herbe sur la voie de 
la Musique, fl faut reconnaître que la Muni­
cipalité et le Proviseur du C.E.S., J.E.

Phénomène rare au cœur d’un concert, 
le public en redemanda. C’est de bonne 
grâce, malgré une tension nerveuse bien Blanche avaient fait une excellente propa-
compréhensible pour l’interprétation d’une gande ce dont nous les remercions vive-
telle pièce, que les jeunes musiciens et ment, 
leur chef répondirent à son attente. Une « initiation » qui allait notamment 

se concrétiser par une présentation des 
instruments de l’Orchestre avec mini soli 
et commentaires de Jean Letellier et nous 
permettre d’entendre, avec beaucoup de 
plaisir trois jeunes élèves : au violon, Ber­
trand Thomas, élève de Mme Letellier, 
femme de notre chef et violon solo de l’or­
chestre ; à la clarinette, Paule Ducour- 
neau, élève de Michel Demarest, profes­
seur de l’Ecole de Musique de 
l’Agglomération Elbeuvienne et soliste de 
l’Orchestre et, à la Batterie, Philippe Goe- 
man, élève de Michel Capperon lui aussi 
professeur à l’école de musique et excel­
lent pianiste qui interpréta avec brio voici 
2 ans le 4° Concerto de Beethoven avec 
l’O.S.A.E.

Pour le final, le Directeur de l’Ecole 
avait choisi un oratorio que Dimith Chosta- 
kovitch a écrit en 1949, « le chant des 
forêts ». Il a fait appel à un orchestre 
composé essentiellement des élèves, mais 
aussi de leurs professeurs et de quelques 
talentueux anciens, ainsi que des chœurs 
réunissant environ cent cinquante élèves 
soutenus par quelques anciens à la voix 
plus affirmée. En outre, deux solistes, 
MM. Patrick Chesnais, ténor, et Jean-Paul 
Juchem, basse, prêtaient leur concours. 
Ce sont eux qui ont été les principales vic­
times de la mauvaise acoustique de la 
salle. Les quatre pièces de cet oratorio 
glorifiant la nature et en particulier la forêt, 
ont subjugué l’auditoire qui a contraint les 
interprètes et le directeur à détailler à nôu- 
veau l’une des pièces les plus délicates, 
sous des applaudissements frénétiques.

! Caudebec-les-Elheuf
Concert au Foyer Municipal

L orchestre symphonique de l’agglomé­
ration Elbeuvienne donnait Vendredi soir 
29 janvier 1982 un concert en la salle du 
foyer municipal de Caudebec-les-Elbeuf 
sous la présidence de M. Goaëc, premier 
adjoint représentant M. Fluteau, Maire de 
cette ville, celui-ci étant retenu par des 
obligations municipales. On notait aussi la 
présence de M. et Mme Renault, Vice-Pré­
sident de l’Orchestre et Sociétaire des 
Poètes et Artistes de France, et de 
M. Filet, Chef du Personnel aux Usines 
Renault de Cléon.

La soirée débutait par la brillante ouver­
ture « Le Calife de Bagdad » de Boieldieu. 
Ensuite comme au cours des concerts 
donnés à Saint-Pierre-les-Elbeuf et à 
Cléon, Jean Letellier présentait au public 
les instruments qui composent un orches­
tre symphonique, faisant jouer de courts 
extraits d’œuvres à chaque chef de pupitre 
afin que le public fasse bien la différence 
entre chaque sorte d’instrument. Cette 
prestation fut particulièrement appréciée 
par M. Goaëc, un seul regret, la défail­
lance des jeunes mais par contre un public 
fort enthousiaste. Pour terminer cette pre­
mière partie, l’orchestre nous jouait de 
style oriental la Danse Persane de Gui­
raud qui se termine sur un rythme endia-

Hormis cette partie éducative, l’O.S.A.E. 
interprétait pour le bonheur d’un public — 
au premier rang duquel on remarquait 
M. Vachelet, Maire, 
rée — « Le Ballet de 
« Danse persane de E. Guiraud », « Le 
Ballet de Rosamonde » de Schubert avec 
en soliste Michel Demarest et « Kalinka » 
de Poop. L’O.S.A.E. avec son brio, sa fou­
gue et sa sensibilité devait bisser cette 
dernière œuvre.

Autant de grands moments musicaux 
présentés avec son érudition et sa clarté 
habituelles par Mme Lavoine.

Preuve en a été donnée Vendredi soir à 
Saint-Pierre : la musique dite classique 
n’est difficille que pour ceux qui ne veulent 
pas l’entendre.

Et la présence de nombreux jeunes à ce 
concert est bien rassurante. N’était-ce pas 
là le but premier de Jean Letellier et de 
l’O.S.A.E.

Un public nombreux (environ cinq cents 
personnes n’ont pu accéder aux Salons 
tellement que ceux-ci étaient complets) a 
apprécié cet unique concert et sut récom­
penser les acteurs et organisateurs par 
ses applaudissements nourris, et rappela 
deux fois les musiciens pour le morceau 
d’ensemble.

Enfin, pour clôturer cette belle matinée, 
la Municipalité Havraise accueillit Musi­
ciens, Présidents, Directeurs et Personna­
lités présentes à un vin d’honneur, où 
M. A. Heudron, Adjoint au Maire, chargé 
des Affaires Culturelles, remercia l’Harmo­
nie pour cette journée et félicita l’ensemble 
des musiciens et directeurs pour avoir su 
honorer et faire apprécier l’accordéon à 
l’ensemble du public.

En réponse aux paroles de M. Heudron, 
M. Maheut, Président de l’Harmonie, re­
mercia la Municipalité pour l’aide apportée 
à sa société pour l’organisation d’une telle 
manifestation et fit part de sa satisfaction 
pour cette réussite, notamment faire 
connaître au public qu'avec l'accordéon 
nous pouvions faire autre chose que du 
musette. Il termina son allocution pour dire 
qu'il avait dédié, avec l’aide de tous ses 
sociétaires, cette journée à une personne 
qui avait osé, en 1911, créer une Société 
d'Accordéon et qui, aujourd’hui, avait dé­
montré qu'elle était toujours vivante. Merci 
M. Bourjault.

t qui présidait la soi- 
Cour » de Pierné, la

SEINE-MARITIME
Beville-lès-Rouen

Soirée musicale 
de l’orchestre symphonique

Vendredi 6 mars dernier, en l’église 
Saint-Pierre de Déville, l’orchestre sym­
phonique offrait une très belle soirée musi­
cale. blé.

Un public chaleureux et attentif remplis­
sait l’église et sut apprécier à sa juste va­
leur le programme de choix qui lui était 
présenté.

L’orchestre sous la direction de son chef 
Rémy Métayer interpréta « Dans les step­
pes de l’Asie Centrale », de Borodine ; 
l’Ouverture de Coriolian, de Beethoven, et 
la 1ro suite sur « Peer Gynt » de Grieg. 
L’orchestre accompagna deux artistes de 
talent : Françoise Métayer, flûtiste, et Da­
niel Dehais, hautboïste, dans le concerto 
n° 2 en ut majeur de Vivaldi.

Maurice Métayer, Directeur honoraire, 
conduisit la Marche Sainte, extraite de 
« Hérodiade », de Massenet.

Une importante partie vocale était assu­
rée par les chorales de l’Amicale Laïque 
de Maromme et de l'Ecole de Musique de 
N.D. de Bondeville, placées sous la direc­
tion de José Delfont. Ils interprétèrent « A 
Capella », « Jolie Bergère » 18° suisse, de

La deuxième partie comprenait deux ex­
traits du Ballet de Rosamond de Fr. Schu­
bert Nallet-musik 1 et 2 dans lesquels le 
clarinettiste solo Michel Demarest mettait 
en valeur toutes les subtilités de cette mu­
sique si délicate.

Puis c'était une fantaisie sur le Petit Duc 
de Ch. Lecoq que nous devions entendre 
avec différents solistes en particulier le 
solo de Hautbois de M. Cornet qui fut fort 
apprécié.

La soirée prit fin avec le célèbre mor­
ceau tzigane Kalinka, l'orchestre sous les 
chaleureux applaudissements du public 
dut bisser cette œuvre.

Concert à Cléon
Ce même concert fut donné à Cléon le 

4 décembre 1981 sous la présidence de 
M. Rhein, Maire de Cléon, et de plusieurs 
adjoints et conseillers Municipaux.

Le même accueil enthousiaste fut ré­
servé à l’O.S.A.E. ainsi qu’aux jeunes so­
listes et c'est avec grand plaisir que Jean 
Letellier et son orchestre bissèrent Ka­
linka. Yveîot

Musique Municipale
La Musique Municipale, déjà sur la brè­

che pour les cérémonies officielles du 
11 novembre, n'a pas eu de repos ce jour- 
là, puisque, l'après-midi, elle était à nou-

© Suite page 32

O
Un très bon concert à la Collégiale avec Les textes si judicieusement préparés 

la Chorale de La Saussaye et [Orchestre par Mme Lavoine furent écoutés avec 
Symphonique de I agglomération elbeu- beaucoup d’intérêt et des félicitations très 
vienne- sincères furent adressées par M. Letellier

à l'organisateur culturel de ce spectacle à 
M. Loraseki pour sa gentillesse et son dé­
vouement.

Vendredi 5 février 1982, la Collégiale de 
La Saussaye était en état de siège il n'y 
avait pas une place de libre, plus de quatre
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p professionnel —. Pianiste, trompettiste de 

: talent, dont l’aisance naturelle permet une 
1' endurance certaine, ce jeune musicien 
|| peut envisager l’avenir avec sérénité, s’il 
H veut se soumettre comme maintenant à un 
6 travail assidu.

Un trio de trompettes, composé de Lau­
rent Beunache, Michel Rondeau et Claude 

i\ Thérou a joué un trio de Bach, avec ac- 
: compagnement de piano dans un arrange­

ment de Claude Thérou, et Hors-d’Œuvres 
de J.-P. Mattez, pièce moderne contempo- 

:: raine.

• Suite de la page 31

mSque'pom^aîre'au^s'^fdérouléïeva^ il Fran?°is Dessommes, élève de Guy Fer- 
un oubîic^recort T fa nranrie LlIe riu ' rand’ au-conservatoire du Mans, après 
Pala?s des Vtogs Disons que ce fut un !j débu,é à |,école de musidue de F™'
lfCeamuxauXf!éexécù.ioan ’so^iaba F^ois Dessommes se destine aussigsrasw&ss&a ;;sr&\»Ks&K;

, * . . ; et de technique a séduit l’assistance.
' Véronique Thérou, élève de Maître Jac-

3» Co^ d^méeTchèr; iux No^nds | m0UChe de Darius Milhaud V°,ubili,é' s°-

'1 pour tuba, de P.-M. Dubois, nous a permis 
d’apprécier le talent et la désinvolture de

;• Michel Rondeau, trompettiste, élève de 
Claude Thérou, a terminé de bonne ma- 

1 nière cette première partie avec le Concer- 
| tino n° 1, de Porret.

La chorale, constituée par les élèves 
- des classes de solfège, à chanté Toujours 

l’Espoir de (Claude Thérou, qui avait har- 
; monisé une de ses pièces pour harmonie 

et chorale.
Eviva Espâna apporta le soleil espagnol 

dans la Sarthe, à la joie de tous les jeunes 
élèves, heureux de chanter.

Laurent Beunache, élève de Claude 
, Thérou, a joué avec maestria le 1er Mou­

vement du concerto d’Heimmel, pour trom­
pette et orchestre — âgé de quatorze ans, 
Laurent Beunache veut, lui aussi, devenir

:

■

i M. Peltier, avec un de ses élèves termi­
nait le concert sur une note fort joyeuse 

{\ d’accordéon. Bref, une bonne soirée pour 
H la musique, les musiciens et les auditeurs.puisque rappelant de vieilles chansons ^e™5'^ °n' P°nCtUé Ce"e pièCe 

normandes que R. Clérisse. son auteur, 
avait réunies dans ce morceau ; « Ce que 
c’est qu'un drapeau », de La Mareille Dio- 
det, faisait suite avant « Le Corso Blanc », 
de H. Tellam, lui aussi, eut sa part de 
succès. Mais le gros morceau de la mati­
née et qui fut aussi l'apothéose, ce fut le 
fameux « Hootenamy » (Folks Festival for 
Band), de Harold L. Walters, où chaque ; 
pupitre détailla, debout, la partition, et ce 
fut vraiment du délire puisque la salle ac­
compagna l'orchestre en frappant dans les des musiciens savoyards 
mains et crépita en applaudissements 
nourris qui allèrent tant au Chef qu’aux 
exécutants. « Le Tram », un pas redoublé 
de C. Mougeot, cher au regretté Fernand 
Raynaud, terminait ce brillant concert qui 
marquera dans les annales de la Musique 
Municipale d'Yvetot.

SUD-EST &111 v

Au rendez-vous

Pendant deux jours, le samedi 30 et le 
dimanche 31 janvier, Aix-les-Bains a vécu 
à l'heure de la musique. De nombreuses 
sociétés musicales de Savoie s'y étaient 
donné rendez-vous pour quatre manifesta­
tions différentes à l’invitation de l’Union 
Départementale des Sociétés musicales 
de Savoie.

C'est d’abord le stage de deux jours, 
organisé par l’Union Départementale à l’in­
tention des jeunes musiciens, prolonge­
ment naturel des deux semaines de per­
fectionnement de cet été, à Arêches. Près 
d’une soixantaine de jeunes appartenant à 
dix-sept sociétés ont travaillé sous la di­
rection de Robert Combaz et son équipe 
d’animateurs.

Signalons également la présence à ce 
concert des danseuses de la Section Ryth­
mique de l’Amicale, sous la direction de 
Mlle Durand.

M. Carouge, Maire Adjoint, qui rempla­
çait le docteur Bobbée, Maire, devait, à 
l'entracte, dire toute sa satisfaction de ce 
concert qui rappela aux anciens présents 
dans la salle le bon vieux temps où l'on 
dansait la polka, puis « Condordia », de 
A. Moncelle, enthousiasma l’auditoire 
avant que ne retentisse les échos chers à 
S. Béchet : « Dans les rues d'Antibes » 
que les musiciens exécutèrent avec brio, 
pour la grande joie de tous ; puis, à nou­
veau, une Marche de A. Portiez et A. Mon­
celle, « La Fraternelle » enlevée haut la 4 4 , . , . , . ..
main, la première partie se terminant par eu lieu toute la journée dans le grand audi-

tonum du Palais des Fleurs, et au bord du 
Lac du Bourget, avec le concours du Cer­
cle Philharmonique de Chambéry et de 
l’Ensemble de cuivres du Conservatoire de 
Chambéry (direction François Bonnal), la 

_ .. .... Chorale d’Albertville (direction Edmond
C. Mougeot, pas-redouble avec tambours, Césari), l’Orchestre des Jeunes de Savoie
clairons et cors, très bien enlevé ; « Pri­
mera Torera », de R. Martin, un fier paso- 
doble qui ravit l’assistance, puis « El Gato 
Montes », de M. Penella, nous fit revivre, 
en musique, les corridas espagnols ;
« Mexicans Trumpets », de R. Beck, mal­
gré sa difficulté, fut très bien enlevé et 
chaudement applaudit par le public ;
« Brasilia Carnaval », de Tony Vale et 
Edilda.

Second but de rencontre des musi­
ciens : le tournage d'un film sur la Musique 
en Savoie, film réalisé par le cinéaste Jac­
ques Besson, à la demande du Conseil 
Général de la Savoie et du Ministère de la 
Culture. Les prises de vues et de son ont

Remise du Prix « Béatrice de Savoie » par le Président Maurice Adam.

(direction Robert Combaz), les Accordéo- public qui avait attiré une nombreuse as-
nistes Aixois (groupe junior : direction Cro- sistance. On y notait la présence de
zet, groupe senior : direction Mimi Cha- M. Jean-Pierre Cot, Ministre de la Coopé-

. vot), les Trompes du Chasse du Vivier-du- ration; Louis Besson, Président du
Lac (direction : Gilbert Bartet), l’Harmonie ; Conseil Général et Député de la Savoie ; 

; Municipale et l’Ensemble Vocal d’Aix-les- Roger Rinchet, Sénateur ; André Gros-
■ Bains (direction : Richard Cayrol). jean, Conseiller Général et maire d'Aix-les-

un brillant solo de batterie « Le Train », 
une improvisation de Ph. Lambert, que le 
public applaudit à tout rompre.

Après un court entracte, la deuxième 
partie débuta par « Le Téméraire », de Bains , Maurice Adam, Président de la Fé-Ces mêmes formations se sont retrou- dération des Sociétés Musicales du Sud-vées à 17 heures pour un grand concert y Est ; Vagnon, Président adjoint de.l’Union 

Départementale ; Simon, Chef de Cabinet 
du Préfet de la Savoie, tous les membres

!■

du bureau de l’Union départementale, et
de nombreux présidents et directeurs des
sociétés musicales du département.

Enfin, dernier volet et pc: ,t fort de cette
journée, la remise du prix « Béatrice de 
Savoie », attribué à un compositeur sa­
voyard, après un concours dont le jury 
était présidé par M. André Amellér, Prési­
dent de la C.M.F.

C’est le Président Maurice Adam qui 
remit le prix au lauréat, Edmond Césari, 
Directeur du Conservatoire d’Albertville, 
pour son chœur à quatre voies mixtes « La 
Dormeuse », sur un poème de Valéry. Un 
second prix fut accordé à Georges Brun, 
Directeur de l’Harmonie de Saint-Jean-de- 
Maurienne, pour sa marche « Maurienne 
toujours ». Ces deux œuvres furent jouées 
en création au cours du concert.

Rendez-vous est pris pour l’automne, 
avec la sortie du film « Musique en Sa­
voie ».

SARTHE 

ET ÜIÏENNE
IFiresnay-siBFSarlifoe
Ecole municipale de musique 
de l’harmonie

Le concert de l’école de musique de 
Fresnay-sur-Sarthe avait une fois de plus 
amené la foule et la salle s'avéra de nou­
veau trop petite pour contenir tous les au­
diteurs. L’harmonie des jeunes, composée 
de cinquante exécutants a présenté la 
Marche des cadets, de Lescure, harmoni­
sée par le directeur Claude Thérou, après 
une brillante introduction des tambours de 
Maurice Sonchères, responsable de la 
batterie.

Un Andante de Beethoven et le Chœur 
des chasseurs de Freischutz, complétè­
rent ce programme dont l’exécution très 
nuancée valut de chaleureux applaudisse­
ments à cet ensemble particulièrement ho­
mogène. Depuis le piccolo jusqu’au 
contre-tuba, tous les pupitres étaient re­
présentées.

L'Orchestre des Jeunes de la Savoie.

sijp-iHEST
fflrtogsse
Magnifique Concert des jeunes 
à Périgueux au Palais des Fêtes

l’Union dans sa présentation, remercia 
M. le Maire de Périgueux, qui a contribué à 
l’organisation de cette soirée en accordant 
la gratuité de la salle et comme tous les 
ans a offert les rafraîchissements aux 
300 jeunes musiciens venus des quatre 
coins de Département. Nous avons en­
tendu successivement : La Sainte-Cécile 
d’Excideuil ; direction : J.P. Parfait - Les 
flûtes à bec de Trélissac ; direction : 
A. Meyrand - Le Goupe Musical de la Cha­
pelle Faucher ; direction : C. Forestier - 
Les jeunes de la Fanfare de Jumilhac-le- 
Grand ; direction : R. Portemer, J.F. Coi- 
neaud et C. Colpin - L’Accordéon-Club de 
Belves ; direction : F. Roche - L’Accor­
déon-Club de Périgueux ; direction : 
L. Auger-Conseil - Les Joyeux Thibériens 
de Thiviers ; direction : G. Meynard - 
L’Union Musicale de Mussidan ; direction :

J. Valiente - L’Union Musicale de Ribérac ; 
direction : F. Delrieu - La Terrassonnaise 
de Terrasson ; direction : G. Reynal et 
R. Dupré - La Jeunesse Musicale de Tré­
lissac ; direction : G. Meyrand.

Samedi soir 20 mars, dès 20 h 30, la 
foule se pressait pour assister au concert 

, _ , .4 ... . . . , de l’Union des Sociétés Musicales de la
M. Thérou avait décide de produire les Dordogne. C’était le dixième du qenre
jeunes pianistes élèves de Véronique Thé­
rou et Martine Emery. Les jeunes espoirs 
ont confirmé leurs possibilités et avaient 
travaillé avec ardeur.

Tous les morceaux étaient très bien 
choisis, le programme bien équilibré, bien 
monté, présenté sans bla-bla, mais avec 
beaucoup de gentillesse s’adressant à 
chaque société passant sur la scène.puisque le 15 mars 1972, nous avions eu 

le plaisir de découvrir, à Périgueux, ces 
jeunes talents pour la première fois. Que 
de chemin parcouru depuis ! Certains des 
jeunes musiciens qui avaient moins de

A la fin du spectacle, Mme Auger- 
Conseil remercia M. Moyrand pour l’orga- 
niwsation du Festival 81 à Trélissac et an­
nonça le prochain Festival, le 13 juin 1982 
à Terrasson. Rendez-vous est pris et à 
très bientôt, pour être accueilli par « La 
Terrassonnaise », qui a la charge de pré­
parer cette grande journée de la Musique.

Dix-huit clarinettes ont donné un excel­
lent negro spiritual, arrange par Gilet, sous 20 ans à l’époque sont encore sur les 
la direction de Maurice Sonchères. rangs pour entraîner et encourager les 

nouveaux venus.Marie-Odile Roullé, élève de Bernard 
Groult, professeur de clarinette, a joué la 
Candeur de Burgmuller ; Piccolo Suite

L’entrée de ce spectacle était gratuite et 
Mme Auger, Conseil, Présidente de
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GIRONDE Talence

l’Orchestre Symphonique 
honore Sainte-Cécile

M. Cuilhe associait à son mérite tout le . 
bureau qui contribue à la bonne marche de 
l'orchestre dont les membres sont :

MM. Roubin Jack, directeur, et Es- 
querre, président.

Mme Cuilhe Yvette et M. Roger Latapie, 
vice-présidents.

M. Robert Claverie, trésorier.
Mme Josette Claverie, archiviste.
M. Seguin, archiviste adjoint.
Mlle Brigitte Mano, MM. Marcel Reigt, 

Francis Geïin, membres.
Mme Yvette Cuilhe, secrétaire, 69, rue 

Jean-Jaurès, 33400 Talence.

Calendrier des manifestations
Nous rappelons le calendrier des mani­

festations qui auront lieu sous le patro­
nage de l'Union des Batteries et Batteries- 
Fanfares de la Fédération du Sud-Ouest :

16 mai : Mérignac.
20 mai : Gradignan.
23 mai : Twirling Princess Bégles.
30 mai : Soussans et Saint-Emilion.
6 juin : Saint-Estèphe Concours Majo­

rettes.
13 juin : Lugon.
20 juin : Latresne et Cavignac.
27 juin : Le Tourne, Concours Fédéral 

Musique.
4 juillet : Les Amis de Pomerol.
11 juillet : Espiet.
18 juillet : Aiguillon.
5 septembre : Cadillac.
12 septembre : A.S. Galgon.

:

Saint-Estèphe
XXIVe Congrès de l’Union 
des batteries-fanfares 
de la Fédération 
des Sociétés musicales 
du Sud-Ouest

C’est devenu une tradition, l'orchestre 
Symphonique de Talence fête Sainte-Cé­
cile de l'autre côté du boulevard à Bor­
deaux à l'Eglise Sainte-Geneviève.

En ce très maussade dimanche de dé­
cembre, l'Orchestre placé sur le bas-côté, 

C'est dans la magnifique salle polyva- agrémentait la messe dite par l'abbé
lente de Saint-Estèphe, mise gracieuse- Colas, nouveau curé de la paroisse, sè­
ment à (a disposition de l'Union des batte- condé par le père Deau.
Qnr,'JtAcf™^ diG 1 a Féd'0n des Sous la direction de son chef Tony-Mar- 
Sociétés musicales du Sud-Ouest par cej Cerf, l'orchestre interprétait d'abord
wlouyonnaud. maire, que se sont trou- l’Angélus, « tiré des scènes pittoresques
é'SJeu,nie/’.irdlTanch.e 10 ,anvier.. jes de Jules Massenet », puis « l'Andante »

f iG^a ,0nS C0J]9ress)Stes poUr flûte de Mozart où se distinguait le 
'a d.uaranta,ne de sociétés jeune Philippe Rossi ; ensuite vint « l'An-

mus cales et de majorettes qui composent dante , de )a Symphonie de Mozart et la
un on‘ messe se clôtura avec la « Marche Hon-

De nombreuses personnalités étaient groise » extraite de la Damnation de
venues rehausser de leur présence l'im- Faust, 
portance de cette réunion. MM. A. Ferai, 
sous-préfet de Lesparre ; Thillard, repré­
sentant le sénateur J.-F. Pintat ; Henri 
Ciran, président de la Fédération des So­
ciétés musicales du Sud-Ouest, vice-prési­
dent de la Confédération des Sociétés mu­
sicales de France ; Guyonnaud, maire, 
s'attachèrent tour à tour à souligner l'im­
portance du rôle apporté par les batteries- 
fanfares dans les manifestations populai­
res, leur vocation culturelle grâce aux 
écoles de musique, le dévouement inlas­
sable des présidents, chefs de musique et 
moniteurs, la nécessité d'une aide finan­
cière accrue et mieux équitablement répat-

Vayres
L’Harmonie fête Sainte-Cécile

C’est le dimanche 20 décembre que 
l'Harmonie a fêté Sainte-Cécile avec un 
éclat tout particulier.

Le premier grand moment fut la messe 
en musique, célébrée par M. le Curé de LAIDES 
Vayres. Nos musiciens y exécutèrent, 
sous la direction vigilante de Gilbert Bois- 
sou, plusieurs œuvres choisies pour le lieu 
et la circonstance : « l'Hymne à l'Art » de 
Richard Wagner, «« Sinfonia » de J.-S.
Bach, « l'Adagio » de la 3° Symphonie de 
Camille Saint-Saëns et la « Marche Triom­
phale » de J.-B. Lully qui s'acheva sous 
les applaudissements des nombreux fidè­
les présents à cette belle cérémonie reli­
gieuse.

L'Harmonie offrait ensuite un vin d'hon­
neur au cours duquel les élèves de l'Ecole 
de Musique, qui au piano, qui au trom­
bone, qui au saxo ou à la clarinette, mon­
trèrent par l'exécution brillante de pièces 
caractéristiques, que les efforts de leurs 
professeurs : Mme Maryse Brun, MM. Gil­
bert Boissou, Raymond Castera et Guy 
Reclus, ne sont pas vains. Les diplômes et 
récompenses furent remis à ces élèves.

Le troisième temps fort de cette journée 
fut, pour Gilbert Boissou, la réception de la 
médaille d'or de la Confédération Musicale 
de France, remise par M. Ciran, président 
de la Fédération des Sociétés Musicales 
du Sud-Ouest, Vice-Président National, 
entouré des Vice-Présidents fédéraux,
MM. Davier et Malville, récompense qua­
rante-deux années de travail et de dé­
vouement au service de la Musique.
M. Boissou est musicien exécutant dans 
certaines sociétés, professeur et directeur 
dans d'autres et secrétaire fédéral du Sud- 
Ouest. Il dirige avec Pierre Leenart l'Or­
chestre de Groupement des Sociétés Mu­
sicales du Libournais.

Nous lui adressons nos bien vives félici­
tations.

Un excellent repas fut servi au restau­
rant scolaire, groupant autour du Président 
Guy Reclus et de son épouse tous les mu­
siciens et leurs amis. La fête se prolongea 
tard dans la soirée...

;
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La fraîche température n'altérait point la 
production des instruments à vent, et l'ab­
sence d'écho, assez rare dans une Nef, 
favorisait l'excellente tenue de ce concert.

L'O.S.T. naquit en 1944 dans les murs 
de l'école Henri-Brisson alors école supé­
rieure avec une formation d’une douzaine 
d’étudiants dirigés par Jean Jonqua. Au fil 
des ans, le groupe e? le répertoire s’étoffè­
rent. En 1958, Roger Lemoyne, chef des 
chœurs au Grand-Théâtre, à la retraite, 
apporta sa compétence et, sous sa direc­
tion, l'orchestre donna des concerts de 
qualité. Tony-Marcel Cerf lui succéda en 
1964.

Il dirige actuellement quarante-six musi­
ciens.

La venue d’élèves de l’école de musi­
que assure la pérennité de l'O.S.T. qui 
forme une grande famille au sein de la­
quelle jeunes et anciens sont liés par une 
même passion de la musique.

Une amitié qui conduit M. Février, habi­
tant Pau, et M. Loirette, Arcachon, à venir 
répéter les vendredis soir au Palais des 
Fêtes et jouer aux concerts (six par an) 
que donne la formation symphonique ta- 
lençaise.

Après la cérémonie, sous une pluie bat­
tante brassée par les rafales de vent, les 
musiciens gagnaient Martillac où les atten­
dait un agréable repas.

A son terme sonnait l'heure des dis­
cours et des récompenses.

Ychoux
Sensationnelle Sainte-Cécile

Pour sa 59° année d’existence, l'Harmo­
nie « La Jeunesse d’Ychoux » a fêté avec 
éclat Sainte-Cécile, les 5 et 6 décembre, 
en présence de MM. Daunesse, adjoint au 
maire ; Gorry, Vice-Président de l'union 
des S.M. des Landes ; Mirtain, maire de 
Lipostey ; Mme Davier ; M. Davier, Vice- 
Président Fédéral, représentant le Prési­
dent Fédéral Ciran, Vice-Président de la 
C.M.F.

Samedi soir, une foule record favorisée 
par une température clémente a rempli 
notre belle salle du Foyer Municipal. Audi­
toire attentif et averti qui ne ménagea pas 
ses applaudissements à la quarantaine 
d'exécutants qui interprétèrent, animés de 
leur foi musicale, le programme varié, 
choisi par notre dévoué Directeur, Guy 
Foucat, qui dirigea d'ailleurs avec sa 
maestria habituelle et à la satisfaction gé­
nérale. Une mention spéciale aux 5 ou 
6 musiciens éparpillés dans l’Hexagone 
par leurs professions ou études, qui ont 
choisi ce jour de Sainte-Cécile pour se re­
trouver, preuve (qu’ils partagent avec leurs 
camarades) de l’attachement au terroir.

lie.
Des compliments furent adressés par le 

président Chenu aux rapporteurs des 
commissions pour leur bonne gestion, à 
l’ensemble des sociétés qui. sous le patro­
nage de l'Union, ont mené à bien durant la 
saison dernière l'organisation de vingt- 
deux festivals, au président Verdier pour la 
parfaite organisation de ce Congrès.

Le sommet du Congrès fut atteint à l'oc­
casion de la remise à En Avant Gradignan 
des tambours Fernand Elie, don posthume 
d’un vieil ami, remis à l’Union voilà quatre 
ans, par son fils Lucien, décédé lui-même 
l'automne dernier. C'est dans une atmo­
sphère intense d'émotion que fut observée 
\a minute de silence.

Lors de ce concert fut exécuté : Si j'étais 
roi, ouverture d'Adam, une des plus jolies 
du répertoire lyrique, le célèbre Adagio 
d’Albinoni, le très populaire concerto pour 
un été de Morisod, la pétillante ouverture 
d'Orphée aux Enfers de Jacques Offen- 
bach qui remémora aux plus anciens les 
motifs d'un des plus entraînants quadrilles, 
la bien délicieuse Petite Suite Rustique de 
J. Filleul et Francisco, allegro paso doble 
de Quéroga.

Saint-L oubès

Brillante Sainte-Cécile 
pour la Lyre M Gérard Esquerre, président de 

l'O.S.T., remerciait la municipalité pour 
son aide et félicitait le jeune Philippe Rossi 
pour son brillant solo de flûte au concert. 
Les nouveaux venus, Patrick Bonnet 
(trombone). Franck Dijeau (trompette), 
ainsi que M. Manet, contrebassiste, qui oc­
cupe un pupitre resté longtemps vacant.

M. Deschamps, Maire, après avoir rap­
pelé l'effort fait par l'équipe municipale 
dans le domaine musical, se déclarait heu­
reux de voir l’école municipale de musique 
permettre à tous ceux qui le désire d'accé­
der au monde merveilleux de la musique 
et de constater qu'elle apporte un sang 
nouveau à l’O.S.T.

Dimanche 31 janvier, l'harmonie-batte- 
rie La Lyre fêtait sa patronne Sainte-Cé­
cile. Le temps était de la partie et dès 
10 h 30, avant de se diriger vers l'édifice, 
alors que musiciens et majorettes sont er. 
place, M. Roux, Maire de Saint-Loubès, 
remet un drapeau neuf à M. Delteil, notre 
dévoué Porte-Drapeau.

!

® Suite page 34

Ensuite nos gracieuses majorettes et 
nos musiciens se rendirent à l'église au 
son d'une marche entraînante, « L’Ecole 
est finie » ; sur son passage, un grand 
nombre de spectateurs étaient présents à 
ce défilé. L'office religieux fut célébré par 
l’abbé d'Yvrac, où bois et cuivres, sous la 
direction de M. André Juin, firent résonner 
de leurs sons harmonieux notre édifice re­
ligieux un peu glacial, mais qui malgré cela 
était comble. Lors de la messe, l'harmonie 
a exécuté une messe à Sainte-Cécile en . disait combien il avait apprécie le pro- 
4 Numéros de A. Sauvannet. gramme de la matinée, ou se sentait la

presence du contrebassiste.

IRECHERCHE • • •

I — Dessart Eugène, 10, avenue de Fontbouillant, Bât. 915, 03100 Montluçon.
— Slama Fernand, rue Porte de Bourgogne, 08000 Charleville-Mézières.

— Aimard Yvon, 7, rue des Muletiers, 13004 Aix-en-Provence.
— Gora Jean, 47, Cité Sainte-Barbe, Biver, 13120 Gardanne.
— Decavel Guy, Directeur de la Musique Municipale, 20, avenue Gustave-V, 

14110 Condé-sur-Noireau.
— Maïtrehenty Jean-Claude, Les Marguerites, Bât. C. Appt 22, 35, rue du 

Beugnon, 21500 Montbard.
— Bojar Raymond, Place Christian-Michalak, Bât. N, allée A, 42150 La Rica- 

marie.
— Boubault Jean-Luc. 1373 Rue du Général-de-Gaulle, 45160 Olivet.
— La Lyre Vannetaise, 29, rue Thiers, 56000 Vannes.
— Ventre Michel, 12, rue Raymond-Quéro, 56100 Lorient
— Karcher Charles, 22, rue de la Fontaine, 57300 Hagondange.
— Keller Bruno, 252, rue A.-Bonte, Résidence Le Carnoy, 59130 Lambersart.
— Mme Merle Jeannette. Le Gué Fouché, Echauffour, 61370 Sainte-Gauburge- 

Sainte-Colombe.
— Halatre Louis, 199. rue de Montreuil, Rang du Fliers, 62600 Berck-sur-Mer.
— Hourez Jean-Michel, rue du Marais, Lozinghem. 62540 Marles-les-Mines.

— Poiraudeau Daniel, rue des Chats, 62190 Lillers.
— Joué Jean, Clique des Majorettes, 66260 Saint-Laurent-de-Cerdans.
— Pages Jean-Claude, 5, rue de l’Ouelle, 66150 Arles-sur-Tech.
— Montandraud, 81, rue du Gusard, 69800 Saint-Priest.
— Balaguer Gonzalo, Le Spey, Baudemont, 71800 La Clayette.

— Aberlin Martine, Cité Georges-Braque, Bât. B3, 84700 Sorgues.
— Teyssier Yves. Résidence les Broquetons, 8, rue Pierre de Foix, 84140 

Montfavet.

M. Gilbert Marchand, sécrétaire général 
de l'école municipale, représentait 
M. Ciran, Président de la Fédération des 
Sociétés musicales du Sud-Ouest, excusé,

Ce fut ensuite le traditionnel retour vers 
la salle des fêtes, où Majorettes et musi­
ciens offrirent au nombreux public et aux 
personnalités présentes un somptueux 
concert, qui fut apprécié de tous ; y ont été 
joués les morceaux suivants :

Marche de la Lyre, Saint-Pol-sur-Mer, 
Défilé de Faust, Concordia, Del Remo, la 
Marche Lorraine, Danse Mosaïque, à la fin 
de l’exécution des morceaux et après la 
remise des diplômes, M. Ricard, Prési­
dent, et M. Juin, Directeur, reçurent des 
félicitations de M. Philippe Madrelle, séna­
teur de la Gironde, et M. Roux, Maire de 
Saint-Loubès, et Mme, ainsi que les 
conseillers municipaux pour l’excellente 
audition, ainsi que pour le travail merveil­
leux qu’ont pu offrir les Majorettes Loubé- 
siennes.

Un vin d’honneur, offert par la municipa­
lité, fut servi dans une salle de la cantine, 
avant qu'un banquet réunissant personna­
lités, musiciens, de nombreuses épouses 
et quelques sympathisants où, au cours de 
celui-ci, nous avons pu remarquer la joie 
qui paraissait sur le visage de notre cher 
Président et de notre dévoué directeur, 
qui, nous croyons, ont été satisfaits de 
tous les exécutants. Avant de se séparer, 
de nombreux toasts furent portés à la 
gloire de la musique et souhaitant longue 
vie à la Lyre.

Tour à tour, MM. Deschamps, Buffet, 
Conseiller général, Esquerre et Marchand 
remettaient diplômes et médailles.

Diplôme d’honneur avec médaille 
jeunes musiciens :

Bruno Siberchicot, violon.
Françoise Deniaud, clarinette. 
Jean-Pierre Chede, trombone.

Diplôme du Mérite des Sociétés musi­
cales du Sud-Ouest :

Mlle Brigitte Mano, violon.
M. Pierre Treny, trompette.

Diplôme d’honneur de la Fédération 
des Sociétés musicales du Sud-Ouest :

Mme Simone Raud, flûte et petite flûte.

Diplôme d’honneur avec médaille des 
Sociétés musicales du Sud-Ouest :

M. Terol, trompette.
Médaille d’honneur de la Confédération 
des Sociétés musicales de France :

M. Gérard Bonifet, violoncelle 
c m. Michel Mauvigney, violoncelle.

Mme Renée Seguin, alto.
M. Roger Cuilhe, batterie.
En décorant ce dernier, M. le Maire ré­

compensait trente-quatre ans d'activité in­
lassable autant qu'anonyme et de dévoue­
ment dans la société.
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
ont mis tout leur cœur (c’est le cas de le 
dire !) dans l'interprétation de leur réper­
toire. Ce qui a été perçu tant par l'assis­
tance que par l’organiste de l'église Saint- 
Hilaire en particulier, qui a répondu à l'En­
semble de Cuivres de Dinslaken par un 
autre morceau de choix de Richard Wa-

Bien sûr cette matinée s’est terminée 
par un vin d’honneur offert par la municipa­
lité d'Agen à l'Ecole de Musique rue Laka- 
nal, qui est aussi à nouveau le siège de là 
« Lyre Agenaise », comme l’a discrète­
ment fait remarquer M. Massol en prenant 
la parole pour remercier toutes les Socié­
tés qui avaient répondu « Présent » pour 
animer ce IIe Festival et en particulier l’en­
semble « Prosaune Choor » de Dinslaken 
qui s’est dépensé sans ménager sa peine, 
durant la semaine de déplacement à 
Agen. Entre autres, jeudi soir, au musée 
d’Agen où ils ont pratiquement doublé le 
temps prévu de leur concert pour satisfaire 
les initiés présents et les personnes invi­
tées. M. Massol répondait ainsi à l'allocu­
tion faite par M. Fondriest à titre de Prési­
dent de l'Union des Sociétés Musicales de 
Lot-et-Garonne, qui remerciant outre les 
participants, mettait l'accent sur la compré­
hension et l’aide efficace fournie par la 
mairie d’Agen, à l’occasion de ce Festival. 
Le mot de la fin a été donné à M Ciran, 
Président des sociétés musicales du Sud- 
Ouest, qui a trouvé le moyen, malgré ses 
nombreuses et multiples obligations, d'être 
présent et de mettre l’accent sur la partici­
pation très appréciée de nos invités de 
Dinslaken, symbole d'amitiés nouées par 
la musique. Il convient de s’en réjouir.

Dès 14 heures, après un nouveau défilé 
dans les artères principales d'Agen, toutes 
les Batteries Fanfares Majorettes et Grou­
pes folkloriques arrivaient les uns après 
les autres au Stadium, pour participer à 
cette phase finale de la deuxième journée 
de ce Festival. Nous citons : « Avenir 
Saint-Sulpicien », batterie-fanfare ; Diane 
Marmandaise, batterie-fanfare, majoret­
tes ; Volontaires Tonneinquais et Pom­
pons Bleus, batterie-fanfare, harmonie ; 
Amicale laïque de Layrac, batterie-fan­
fare ; Majorette Agenaises ; Troubadours 
de Guyenne, folklore ; Amicale laïque d'Ai- 
guillon, batterie-fanfare ; J.L.R. Mar- 
mande, batterie-fanfare, majorettes ; Lou 
Foular de Bilonébo ; Amicale laïque 
d’Agen, batterie-fanfare ; batterie-fanfare, 
majorettes de Pont-du-Casse ; Amicale 
laïque « La Vaillante » de Langon, batterie 
fanfare, majorettes.

Grâce à la parfaite organisation du pro­
gramme énoncé par M. Blanchard, la suc­
cession des prestations des divers grou­
pes s'est déroulée tout à leur avantage, 
tant pour les plus récents que pour les 
meilleurs. Il est bien sûr évident que toutes 
Sociétés présentes ont donné le meilleur 
d’elle-même sous i impulsion particulière 
de leur Chef. Cette journée de musique 
s'est terminée par un morceau d’ensem­
ble, magistralement dirigé par notre Prési­
dent, malgré la tendance de certains grou­
pes à changer un peu de cadences !!! La 
remise des récompenses à chaque groupe 
participant acheva ce IIe Festival, qui s'est 
déroulé dans une chaleureuse et amicale 
ambiance, qui a permis à tous les partici­
pants de s’apprécier les uns les autres, et 
aux organisateurs se puiser la joie de 
l'œuvre accomplie et le courage pour 
continuer, et qui sait, faire encore mieux la 
prochaine fois !!!

qu'il éprouve pour notre Société et qu’il 
fera le maximum pour sa continuité.

M. Davier félicita les trois solistes : 
Carlos Viu, Clarinette ; Bernadette Kasp- 
sack, Flûte ; Joël Bredau, Trompette. Il fit 
un exposé concernant les Ecoles de Musi­
que qui augmentent dans le Sud-Ouest. Il 
a le plaisir de constater que l'Education 
musicale s’intensifie de plus en plus même 
dans de petites localités où des cours d’ini­
tiation sont donnés dans les écoles. Il féli­
cita M. Foucat qui ne ménagea pas sa 
peine pour former les jeunes adeptes ainsi 
que les éducateurs bénévoles. Pour en­
courager les musiciens, il les invita à don­
ner une audition en mai prochain dans un 
château du Sauternais. Ceci donna lieu à 
un tonnerre d’applaudissements.

M. Guy Foucat conclut. Il s'exprima en 
chef satisfait ; il remercia l'effort accompli 
par tous mais aimerait à juste raison que 
l'assistance aux répétitions soit plus nom­
breuse afin de parfaire l'homogénéité, 
ainsi l’efficacité des nuances serait bien 
meilleure à l’exécution ; mais rien ne peut 
être parfait pour des amateurs.

Puis place au divertissement. M. Char­
les Viu, Vice-Président de la S.J.Y., permit 
avec sa discothèque de passer un agréa­
ble après-midi. Le soir, une soixantaine de 
convives se retrouvèrent pour terminer les 
restes ! Le clou de la soiree fut l'improvisa­
tion d’un spectacle de variétés où les gar­
çons surclassèrent les filles dans leur 
prestation du French Cancan, des « Mad- 
nans, des bleuettes de la Salsa du démon, 
de Dalida, de la Danse des Canards », etc. 
L'imitateur de Serge Lama clôtura avec 
succès cette inoubliable journée.

• Suite de la page 33 mauvais temps a valu à notre Président et 
à toute son équipe, des sueurs froides ! 
Puisqu'au dernier moment il a fallu tout 
remettre en place en salle couverte. C'est 
grâce à la bonne volonté de tous, des plus 
jeunes comme des responsables à tout ni­
veau, des associations musicales ainsi 
qu’à la compréhension efficace de la muni­
cipalité d'Agen, qu’a pu se dérouler dans 
de bonnes conditions, cette belle manifes­
tation.

Le samedi soir donc, sous une coupole 
martelée par la pluie, nous avons eu le 
privilège d’entendre et d’apprécier de la 
belle musique grâce au concours de l’har­
monie municipale de Villeneuve-sur-Lot ; 
l'Accordéon-club de Villeneuve-sur-Lot ; la 

, Lyre de la jeunesse d’Aillas ; l’Union musi­
cale de Meilhan-sur-Garonne ; la chorale 
«< A Cœur Joie » de Villeneuve ; l’Harmo­
nie « Lyre Agenaise » ; l’Ensemble de Cui­
vres d'Agen ; le « Posaune Choor » de 
Dinslaken ; les « Petits Chanteurs » d'An- 
diran-Mézin ; la Fanfare de Cocumont ; 
l’Harmonie Moissagaise. Il faut remercier 
tous ceux qui se sont déplacés pur nous 
faire apprécier leur talent d’instrumentiste, 
de chanteur et aussi de dirigeant, pour 
réussir la prouesse d’exécuter sans répéti­
tion d’ensemble, l'air du « Chœur des es­
claves » extrait de Nabucco de Verdi, avec 
les chorales présentes et l’orchestre de la 
Lyre Agenaise placés sous la direction de 
M. Fondriest ! Car il était partout, tantôt 
exécutant, tantôt dirigeant l’Ensemble de 
Cuivres de Dinslaken et d’Agen réunis. 
Mais le temps fort de cette soirée fut sans 
nul doute Musikfest-March, morceau inter­
prété par toutes les harmonies sous la di­
rection magistrale de M. Fondriest... d’ail­
leurs ce final a été bissé !

Dimanche, à l’office religieux, une assis­
tance nombreuse sanctionna par des ap­
plaudissements la fin du programme musi- 
ca qui comprenait : l'Adagio d’Albinoni, 
I Allegro moderato de la Symphonie Ina­
chevée de Franck Schubert, la Prière des 
Pêcheurs de Perles, de Georges Bizet, et 
la marche des Ruines d’Athènes de Bee­
thoven.

L'Abbé Noël Duvigneau. notre dynami­
que Pasteur, heureux de nous accueillir, 
remercia le Directeur et notre phalange. 
Prenons actes de ses sages paroles, pour 
le souhait que notre Sainte Patronne aide 
les hommes à prier davantage pour la Paix 
dans le monde et surtout aux musiciens de 
s’entraider et s’aimer encore davantage.

Après la Messe, au Foyer Municipal, de­
vant près de 150 personnes, l’Harmonie 
exécuta une marche brillante, suivie de la 
remise des récompenses suivantes :

6 Diplômes d’honneur et de mérite de la 
F.M.S.O. à 2 musiciennes et 4 musiciens 
et 3 médailles de la confédération Musi­
cale de France à MM. Charles Viu, Saxo 
Ténor, médaille de Bronze, plus de 20 ans 
de vie musicale; Joël Brunet, Tuba, mé­
daille d'Argent, plus de 30 ans de vie musi­
cale ; Edmond Michon, Clarinette, médaille 
d'Or, plus de 40 ans de vie musicale.

A 13 heures, un repas amical préparé et 
servi soigneusement par des mères, des 
épouses de musiciens fit monter petit à 
petit le ton, sans fausses notes de cette 
belle réunion. Le tout fut bien orchestré, à 
la satisfaction des jeunes, moins jeunes et 
anciens.

li­

gner.
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A l’heure des toats, le Président Duber- 
net remercia, comme il se devait, les Per­
sonnalités présentes : M. Foucat, les Musi­
ciens et Musiciennes venus de loin et de 
près, qui se sont surpassés, les personnes 
qui ont contribué à l’organisation de cette 
Sainte-Cécile. S’adressant aux jeunes : 
Vous êtes aujourd’hui nombreux autour de 
nous. C’est vous qui bientôt tiendrez le 
flambeau avec l'expérience que nous vous 
laisserons.

LOT-ET-GARONNE Heureusement, le dimanche matin, le 
temps a permis de faire l’animation de la 
ville et des alentours tel que l'avait orga­
nisé le Comité, mais aussi grâce au dé­
vouement de toutes les bonnes volontés 
discrètes mais efficaces pour servir de 
guide à toutes ces associations. Ainsi 
cette animation a été presque la seule pu­
blicité de dernière minute, si l’on peut dire, 
la presse locale et régionale n'ayant pas 
fourni le support publicitaire esperé 
dit refermons la parenthèse et n'oublions 
pas les faits marquants de cette matinée ; 
les messes en musique. Celle à l'église 
Saint-Hilaire animée par le Posaume 
Choor de Dinslaken et celle du Sacré- : 
Cœur, par l'Ensemble Vocal d’Agen qui

Agen
i
I

II0 Festival
international de musique 
organisé par l’Union 
des sociétés musicales 
du Lot-et-Garonne

Tout comme les jours se suivent mais 
ne se ressemblent pas, ce IIe Festival ne 
peut se comparer au précédent en raison 
du temps peu clément sous lequel il s’est 
déroulé. Initialement prévu en plein air, ce

Il termina en souhaitant à tous et à 
toutes une bonne fête ainsi que ses vœux 
les plus chers, bonne continuité à l'Harmo­
nie de la S.J.Y. afin qu'elle poursuive sa­
gement son œuvre.

M. le Maire Adjoint répondit avec simpli­
cité et courtoisie, nous dit l'attachement

; ceci

TV,

üCHEFS BE ETOSIQUE ! EXCEPTIONNEL !

PROFBTE2 de PB80Rfl@TB@M§ « Royal-Artist

Nous offrons un étui standard pour achat de trompette Royal-Artist
CUIVRE ARGENTÉ

1.010 
1.205 
1.320 
2.080 
2.770 
3.750

10.500 
1.370 
3.420

765TROMPETTE, ut et si b (étui offert)
CORNET, si b..................................
BUGLE, si b....................................
ALTO, mi b......................................
BARYTON, si b...............................
BASSE, si b à 4 pistons.................
SOUBASSOPHONE, si b, pavillon

orientable et démontable..........
TROMBONE à coulisse...............
TROMBONE à pistons...................

910
1.060
1.520
2.110
2.840 :

;

8.340
1.015
2.450 TARN I

LAQUÉS OR 
CLÉS CHROMÉES

2.890 
2.940 
3.220
5.890 
1.390 
1.230

& Hommage à M. Fernand Dondeyne
La Fédération des Sociétés Musicales 

et Orphéoniques du Tarn mesure la perte 
qu'elle vient de subir en la personne de 
M. Fernand Dondeyne. Elle présente à sa 
famille, à l'Union musicale de Graulhet 
l’expression de son émotion la plus vive.

Le plus touchant de tous les témoigna­
ges d’attachement ne fut-il pas de voir tous 
ces jeunes de Graulhet et d’ailleurs venus 
assister à l'office et ne pouvant retenir leur 
peine.

La musique vient de perdre un de ses 
serviteurs comme il y en a beaucoup en 
France (heureusement) qui travaillent 
le terrain, loin des salons dorés, qui ne 
comptent ni le temps, ni la peine, dans le 
plus grand désintéressement. Ils n'ont pas 
toujours droit aux honneurs qu'ils méritent 
car leur idéal les place au-dessus.

La Fédération, son président, en parti­
culier, ne peuvent oublier le rôle important 
que vous avez tenu dans la mise en place 
et la création de nos Stages Départemen­
taux, dans la création de l'Harmonie Dé­
partementale Junior. Que de soucis

SAXO SOPRANO, si b...............................
SAXO ALTO, mi b......................................
SAXO TENIR, si b......................................
SAXO BARYTON, mi b..............................
CLARINETTE, si b super ébène...............
GRAND-FLUTE argentée plateaux pleins

SDepuis 25 ans, 3.000 harmonies, 
sociétés et écoles de musique nous font confiance. 

POURQUOI PAS VOUS ? K
5
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ATELIERS MODERNES DE RÉPARATIONS 
NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUALITÉ INCOMPARABLE 

CONDITIONS SPÉCIALES AUX SOCIÉTÉS DE MUSIQUE
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
n'avons-nous partagés ensembles, de 
joies aussi, qu'il n’est pas possible d’ou­
blier. Toux ces jeunes qui fréqu 
jourd’hui le Conservatoire de i 
ceux qui n’y sont pas entrés sous le levain 
de nos Sociétés Musicales, la Fédération 
sait que demain d'autres Fernand Don- 
deyne reprendront le flambeau car vous 
avez su leur insufler cet amour de la Musi­
que, du don de soi qui font que notre chère 
Musique Populaire peut croire en son ave­
nir.

Le Président :
Noël GRAND.

Dans l’église une nombreuse assistance 
profondément recueillie, la Clique a rendu 
les honneurs à son ancien chef ; au son du 
clairon (son instrument favori), elle inter­
préta une marche funèbre, puis avec une 
grande émotion, le dernier morceau qu'AI- 
bert Rouyvre lui avait enseigné « Face au 
danger » (de Gadenne).

A la fin de la cérémonie religieuse, 
M. Najac, vice-président, prononça une 
oraison funèbre, retraçant en quelques 
mots, les principales étapes de la vie fami­
liale et musicale du regretté défunt, faisant 
ressortir son caractère volontaire et tenace 
contre les « coups durs » qui se sont 
amoncelés tout au long de sa vie.

Après avoir, au nom de la Clique, pré­
senté les condoléances à la famille, les 
membres de la Clique municipale en 
grande tenue avec leur chef José Paz en 
tète, entamèrent une nouvelle fois la mar­
che funèbre qui devait accompagner Al­
bert Rouyre à sa dernière demeure.

C’est dans un profond silence de re­
cueillement que prit fin ce dernier, mais 
très émouvant adieu à Albert Rouyre.

Lechevanton, respectivement président et 
secrétaire général de la Fédération des 
Sociétés Musicales et Orphéoniqi 
Tarn, M. Delmas, directeur du Théâtre Mu­
nicipal, M. André Rigaud, président de 
l’Harmonie Saint-Eloi, de Saint-Juéry, ainsi 
que M. Gilbert Rigaud. son directeur. Il ex­
cusa l'absence de M. l'Abbé Pailhe, curé 
de Saint-Joseph, de son Clergé, 
M. Claude Pauthe, rédacteur à la « Dépê­
che », retenus ailleurs par leurs fonctions, 
ainsi que celle de M. François, Président 
de l’Harmonie des Mineurs de Cagnac, 
que des obligations familiales empê­
chaient d’assister à notre fête, bien qu'il ait 
ou assister à notre concert de la matinée. 
M. Lilly termina sa courte allocution par un 
grand merci à tous ses camarades d’AIbi, 
de Saint-Juéry, de Carmaux, de Cagnac et 
de Gaillac en rappelant la belle devise d’un 
pays voisin et ami « l’Union fait la force ». 
Puis il donna la parole à M. Pierre Gri- 
maux, qui, avec sa bonhomie coutumière, 
excusa M. Castel, maire d'AIbi, empêché, 
mit l’accent sur l’excellence du concert 
exécuté à la chapelle, rappela les efforts 
que la municipalité faisait pour développer 
son Ecole Municipale de Musique et féli­
cita l’Harmonie d'avoir réhabilité Saint- 
Saôns, qu’il estimait injustement tombé 
dans l’oubli. M. Noël Grand lui succéda et 
assura notre Société de la sollicitude de sa 
Fédération et mit l’accent sur les efforts 
que celle-ci faisait en faveur de l’enseigne­
ment musical en envisageant son soutien 
à la création d’une Ecole Départementale 
de Musique et en s’occupant d'une meil­
leure répartition des fonds alloués par 
l'Etat pour la propagation de la musique 
populaire. Le repas se déroula ensuite 
dans la plus franche cordialité et cette 
beile journée se clôtura par des chansons 
de M. Ramon et un bal improvisé, organisé 
par une dizaine de musiciens dévoués ap­
partenant à l’Harmonie.

P1974 : Voyage à Prien-en-Chiemsée, Ville 
Jumelle 55 Juniors sous sa direc­
tion donnent 8 auditions.

1977 : Concours National à Saint-Astier,
en Périgord.

1978 : Emission Télévisée aux « Musi­
ciens du Soir » de T.F 1.

1979 : Grand Concert public à Nice, au
kiosque Albert- 1er.

8uentent au- 
oulouse et

ues du
;;il8
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. ;Au cours des ans il a reçu plusieurs dis­

tinctions musicales. En son temps il a été 
décoré de la Médaille d'Honneur de la Ville 
de Graulhet.

L'Union Musicale a 60 ans d'existence. 
Elle a donc été dirigée par M. Dondeyne 
pendant quinze ans. Certes notre ville 
connu des chefs de grande valeur ; loin de 
moi la pensée d’enlever ici les mérites d'un 
grand passé. Mais il faut dire que, grâce à 
ce musicien exceptionnel, Graulhet a ins­
crit une des plus belles pages culturelles à 
son actif.

D'autre part, membre du bureau fédéral, 
il fut appellé par le président M. Grand à 
collaborer aux premiers stages de Ras­
sisse où ses capacités d'éducateur furent 
très appréciées par les jeunes du départe­
ment.

Tout ceci est certainement incomplet 
mais justifie amplement sa vie de grand 
musicien.

Devant ses enfants à qui vont toute 
notre sympathie et sincères condoléances, 
au nom de tous les musiciens qui furent 
sous sa direction je dis que M. Dondeyne 
a marqué chacun d’entre nous, il laisse un 
grand vide et son souvenir restera vivant 
en nos mémoires.

Nous n'avons pas joué à cette Messe. 
Aurions-nous eu en ces tristes circonstan­
ces les facultés requises pour honorer 
notre Chef ? Aussi avons-nous décidé en 
accord avec la famille le recueillement 
total pour tous les exécutants. Dans quel­
que temps un grand concert sera dédié à 
sa mémoire dans le nouveau Auditorium 
« Odéon ».

Nous avons ôté les témoins de son ac­
tion. Il nous a toujours donné l’exemple du 
travail bien fait, la conviction qu'il faut tou­
jours espérer en l'avenir.

Le meilleur hommage que nous puis­
sions lui rendre sera de continuer notre 
action pour que vive la musique.

Tel sera notre but.
Au nom de l'Union Musicale je remercie 

toutes les personnalités présentes, toutes 
tes personnes qui à Toccasion de ce deuil 
ont témoigné leur sincère sympathie. 
D'abord à ses enfants ensuite a la grande 
famille des musiciens graulhetois et tar- 
nais. »

is;3 :..!•: aSuite au décès 
de M. Dondeyne, 
chef de l’Union Mu­
sicale de Graulhet, 
une messe à son 
intention a eu lieu le 
samedi 6 février, à 
14 h 30, en l’église 
Notre-Dame, du 
Val-d'Amour.

C’est en pré­
sence de nombreu­
ses personnalités et 
d'une nombreuse 
assistance que se déroula l'office religieux.

Nous avons pu noter (au risque d’en ou­
blier, nous nous en excusons).

M. Grand, président fédéral (et Ma­
dame), M. Couthure (et Madame), chef de 
l'Harmonie d'AIbi ; MM. Lechevanton, Se­
crétaire Général ; Chambat, Harmonie de 
Mazamet ; Durand, Clique de Graulhet ; 
Bardet et Alquier (Président et Directeur 
lyre de Lavaur) ; Régnier, de Briatexte ; 
cols, Directeur école de musique de 
Graulhet ; Mme Satgé, Présidente de la 
Croix-Rouge ; M. Manavit, Secrétaire gé­
néral de la mairie ; les membres de la so­
ciété.

A la fin de la cérémonie M. Catalo, Pré­
sident de l'Union Musicale a rendu un der­
nier hommage au disparu.

L'assistance debout écouta l'allocution 
que voici :

« C’est dimanche matin 31 janvier que 
nous avons appris avec stupeur et tris­
tesse le décès subit de notre chef M. Dou- 
deyne. A notre humble avis rien ne laissait 
supposer la semaine passée une issue 
aussi brutale. En effet la veille de son dé­
part de la maison de retraite pour la clini­
que de rééducation plusieurs membres de 
ta société tut ont rendu visite et aucun 
d'eux ne pouvait se douter qu'il lui causait 
pour la dernière fois. Le destin cruel a 
frappé alors que l'on pouvait espérer pour 
M. Dondeyne une retraite bien méritée 
cela malgré certains handicaps physiques.

C’est après un long et dernier voyage 
qu'il repose en paix chez lui à côté de sa 
compagne à Dunkerque.

Après cette messe de sépulture mon 
devoir est de rendre un dernier et ultime 
hommage à M. Dondeyne.

Premier Prix et Prix d'Honneur du 
Conservatoire National de Lille il 
commence sa carrière de musicien profes­
sionnel à Dunkerque et sa région pendant 
dix ans. Puis chef de musique à Malo-les- 
Vains et chef d'orchestre au Théâtre des 
Arts, de Rouen. Suite à son départ en Al­
gérie on le retrouve pendant plus de 
quinze ans au Théâtre de Bône, égale­
ment au Théâtre de Constantine. Les évé­
nements d'Afrique du Nord l'obligent lui et 
sa famille à revenir en France et Graulhet 
devient leur nouveau lieu de résidence. De 
ce fait il est employé à la société Graulhet- 
Automobile.

A cette époque les Concerts de l'Union 
Musicale avaient Heu sous ta Halle le di­
manche en fin d'après-miodi. M. Don­
deyne méconnu pour nous était un de nos 
meilleurs auditeurs et pour cause puis l'on 

.sut qu'il était musicien et alors nous fûmes 
très honorés de le voir rejoindre nos rangs. 
La vérité étant vite découverte ce fut aussi 
spontanément que notre chef (jeune et 
méritant), M. Héral lui céda la direction. En 
peu d'années de nombreux exécutants ont 
été formés à son école et cela en collabo­
ration avec Mme Dondeyne. C'est à ce 
moment là que l'Ecole de Musique connut 
un nouvel essor. L'enseignement prodigué 
fut tel que du solfège à tous les instru­
ments les élèves qui surent profiter des 
leçons et des merveilleux conseils appor­
tèrent à l'Union Musicale un sang nou­
veau. Je me dois de retraçer ici les princi­
paux résultats de son action à Graulhet.

M. Dondeyne a dirigé de nombreux 
Concerts locaux ou Départementaux et 
maintes cérémonies officielles. Sous sa 
baguette notre société a honoré notre ville 
par des dates marquantes :
1969 : Emission Télévisée à l'O.R.T.F.

Toulouse.
1971 : Concours National à Saint-Girons.
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HOMMAGE A ALBERT ROUYRE 
CHEF DE CLIQUEù

Né le 27 avril 1905, à Graulhet, M. Al­
bert Rouyvre a fait ses premières études 
musicales, sous la direction de M. Andrieu 
et ses premiers concerts avec M. Benoît.

Entré à la clique de l’Etoile, en 1921, il 
en prend la direction en 1923 pour le 
grand concours de Paris (vingt-huit milie 
gymnastes et musiciens).

A Montpellier, en service militaire dans 
le Génie, il prend la tète de son régiment 
pour le défilé du 14 juillet. Un an plus tard, 
à Coblence, il est proposé pour le grade 
de sergent clairon-major.

La guerre le trouve clairon à Hirson et à 
la Libération, la clique municipale de 
Graulhet lui ouvra ses portes, alors que 
l’association de l'Etoile se trouvait dis­
soute.

Ü: :
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:: ;: Malheureusement la fin de la fête fut 

ternie par le malaise cardiaque qui affecta 
M. Fontas, baryton, et nécessita son trans­
port au Centre Hospitalier par le S.A.M.U. 
appelé sur les lieux et que nous remer­
cions pour la rapidité de son intervention. 
Nous formulons des vœux pour le prompt 
rétablissement de notre camarade afin 
qu’il puisse rapidement se trouver parmi 
nous et reprendre sa place au pupitre de 
baryton.

I:i!

;

il Là encore, il continuera sans relâche 
son travail intensif d’éducateur, sous la 
conduite du chef Gélis, puis de celle de 
Monfraix avant de prendre à son tour dans 
les années 1960 la direction de la société 
et avec l'aide du regretté Jean Raymond 
qui s’occupait particulièrement des tam­
bours, il glana de nombreux lauriers dans 
les diverses manifestations.

Dernier fait marquant de sa longue car­
rière : le Concours national de Musique, à 
Saint-Girons, en 1971, où la société ob­
tient à l'unanimité un premier prix ascen­
dant, la faisant monter en division supé­
rieure. C’est dans cette même année qu’il 
fait la rencontre d’un nouveau venu à 
Graulhet, M. José Paz, qu’il considère de 
suite comme son remplaçant car avec 
l’âge et une santé qui lui causait quelques 
problèmes, il devinait déjà que bientôt il lui 
faudrait s'arrêter.

C’est ce qui s’est malheureusement pro­
duit fin 1974 il allait bientôt faire 70 ans ; 
mais des ennuis cardiaques ont définitive­
ment mis fin à ses activités musicales. Il 
devenait aussitôt président d’honneur à vie 
de la société.

Ses récompenses furent nombreuses 
nous en citerons quelques-uns en exem­
ple : la fourragère d’or des Patronages de 
France, la médaille d’or de l’Education 
Physique par le commandant Durand, de 
nombreuses médailles dans les concours 
individuels, la baguette de direction au 
concours de Narbonne, la médaille d’offi­
cier du Mérite fédéral, ainsi que la médaille 
d’honneur de la ville de Graulhet qui lui fut 
remise par M. Dumonier, maire, et il y a 
peu de temps encore, la médaille d’or de 
chef récompensant plus de trente années 
de direction.

Voilà ce qu’a été Albert Rouyre sur plus 
d’un demi-siècle d’activité musicale. Il a 
connu tous les honneurs et toutes les joies 
que cela peut donner, et que seuls, des 
hommes de sa trempe peuvent mériter.

Mais à côté de cela, il y a eu des pério­
des difficiles et c’est dans ces périodes-là 
qu’il a su faire face avec abnégation où, 
seul, le courage, la volonté et la ténacité 
lui ont permis de continuer à aller de 
l’avant, afin d’assurer la continuité dans ce 
noble art qu’est cette musique populaire.

Si, aujourd'hui, sous la baguette de son 
chef actuel, la clique municipale est bien 
vivante, il faut toujours avoir un regard sur 
ce qui a été son passé et dont M. Albert 
Rouyre était le plus digne représentant.

Nous lui devons une infinie reconnais­
sance et son exemple de courage et de 
volonté restera pour nous à jamais gravé 
dans nos mémoires.

Adieu Albert Rouyre ! La clique et la ville 
de Graulhet vous doivent beaucoup.

' . 'fl E.L.
i :R

Nécrologie
I Mardi 1er décembre, l’Harmonie condui­

sait à sa dernière demeure, M. Marceau 
Tardieu, décédé après une douloureuse 
maladie et oui fut, de son vivant, un de ses 
plus dévoués et talentueux musicien. Pri­
sonnier de guerre en 1940-44, il était mé­
daillé militaire et décoré de la Croix de 
guerre avec palmes.

Cet homme bon et serviable, fut pen­
dant longtemps soliste à divers pupitres de 
notre Harmonie. Féru de musique et très 
compétent, il avait été dans sa jeunesse 
soliste à la Musique des Equipages de la 
Flotte, ce qui situait sa compétence. Re­
traité et domicilié à Albi, il enseigna pen­
dant de longues années les instruments- 
cuivres à notre école de musique et nom­
breux sont ceux qui ont bénéficié de son 
enseignement et dont quelques-uns en­
core tiennent lur place aux pupitres de 
l’Harmonie. Certains mêmes tels 
MM. Boudet Couffignal et Coûtai purent, 
grâce à lui, suivre les cours du Conserva­
toire de Toulouse et en sont les brillants 
lauréats.

Sainte Cécile, 
patronne des musiciens 
fêtée par l’Harmonie 
« l’Union des enfants d’AIbi »

Notre harmonie avait choisi cette année 
de célébrer la fête de sa Sainte Patronne 
en la chapelle de Saint-Martin, rue Jean- 
Rieux, proche du quartier Lapanouse. Ce 
fut à la Grand’messe de 10 h 30, ce di­
manche 22 novembre qu’elle se produisit. 
Au cours de cette messe, dite par 
M. l’Abbé Jeannin et commentée par M. le 
Curé Pailhé, de Saint-Joseph, elle inter­
préta successivement, dans la prière et le 
recueillement, sous la baguette autorisée 
de M. Paul Couthures, Directeur de cette 
belle formation : « La Marche Triom­
phale », de Jean-Baptiste Lully, « la Mar­
che Solennelle » de Camille Saint-Saëns, 
le célèbre « Aria », de Jean-Sébastien 
Bach et le triomphant « Alléluia », de 
Haendel.

Malgré la sainteté du lieu, un tonnerre 
d’applaudissements, à la sortie de la 
messe, manifesta la satisfaction des nom­
breux fidèles qui remplissaient la chapelle 
Saint-Martin, presque trop petite pour la 
circonstance. Le Comité de l’Association 
Saint-Martin, sous la présidence de 
M. Odier, offrit ensuite, dans une salle an­
nexe de la chapelle, un vin d’honneur qui 
fut particulièrement apprécié par tous les 
musiciens et invités présents.

Une longue file de voitures se dirigea 
ensuite vers « l’Auberge du Grand 
Chêne », à Fréjairolles où le bureau de 
l’Harmonie avait retenu une grande salle 
pour y déguster un excellent et copieux 
repas excellemment préparé par le maître 
des lieux. Un apéritif, offert par M. Martin, 
l’opticien bien connu et président d’hon­
neur de l’Harmonie, précéda ces fraternel­
les agapes.

Avant de commencer celles-ci, M. Lilly, 
son actuel président actif, remercia cha­
leureusement les invités de leur présence 
et en particulier M. Pierre Grimaux, pre­
mier maire adjoint d'AIbi, MM. Grand et

i:

, ;

Il professa également la musique à 
l'Ecole Sainte-Marie d'AIbi et fut membre 
actif de l'Estudiantina où il jouait de la 
contrebasse à cordes. Il était expert en 
chant choral et fit partie de la Chorale « A 
cœur-joie ». Il dirigea aussi avec autorité la 
Chorale de l'Eglise Saint-Joseph.

L’Harmonie « l’Union des enfants 
d’AIbi » ainsi que celles de Saint-Juéry et 
de Cagnac, avaient tenu à lui rendre un 
dernier hommage en interprétant des 
œuvres de circonstances pendant le ser­
vice funèbre en l’église de la Madeleine.

Adieu donc pour toujours, mon cher 
Marceau Tardieu et puisses-tu entendre 
dans l'au-delà de célestes musiques, toi 
qui l'a si bien servie au cours de ton exis­
tence ici-bas.

!

E.L.

Graulhet
La clique municipale en deuil

Moins de trois ans après le décès brutal 
du regretté Jean Raymond, la Clique mu­
nicipale est à nouveau frappée par un seuil 
cruel, en la personne d’Albert Rouyvre, 
son chef jusqu’en 1974, et actuellement 
son président d'honneur.

i

I.P.

35C.M.F./AVRIL 1982



des parties concernées : minis­
tères, services publics, associa­
tions, fédérations. J'ai demandé 
et j'obtiendrai que ce Conseil 
Supérieur, instance interminis­
térielle, vous fasse la place qui 
vous est dûe. Vous serez donc 
présents dans ce Conseil Supé­
rieur de la Musique, parmi les 
pilotes de la politique musicale 
de la France.

C’est dire que nous allons 
systématiser cette concertation. 
Par le passé, ce ne fut peut- 
être pas toujours le cas, ainsi 
lorsque vous avez décidé de la 
vente du Centre de Toucy : 
cette décision de votre part a 
provoqué une surprise d'autant 
plus vive que la Direction de 
la Musique avait participé direc­
tement à l'acquisition de ses 
équipements, à concurrence de 
650 000 F, je crois. DansXAq^ 
cas comme celui-ci, et dansr-- 
d'autres, je crois qu'il est bon 
d’agir de concert ; nous avons 
tous le même but et la même 
volonté. Aussi, mettons en com­
mun nos moyens différents pour 
faire de grandes choses.

Vous me suggérez. Monsieur 
le Président, de proposer que 
le Centre de Toucy soit en quel­
que sorte réinstallé dans la 
cité musicale qui s'élèvera à 
la Villette. Je vois, pour ma 
part, avec beaucoup d'intérêt 
cette proposition car je crois 
que la grande Cité de la musi­
que de la Villette devra effec­
tivement réserver une place 
d'importance aux pratiques ama­
teurs. Tant que je serai où je 
suis, on n’enfermera pas la 
musique dans un ghetto. Or, 
mettre les professionnels dans 
une Cité de la Musique, c'est 
créer un ghetto ; ne laisser que 
les professionnels, c’est tou­
jours montrer la partie appa­
rente de l’iceberg sans vouloir 
considérer le reste. Comptez 
donc sur moi, pour faire avan­
cer un projet d’ordre général, 
dans lequel j’espère que votre 
projet particulier pourra s’ins­
crire.

de fonctionnement, non seule­
ment sur leurs crédits propres, 
mais aussi grâce à la dotation 
globale du Ministère de la Cul­
ture, dont le montant sera dé­
cidé région par région, après 
l’arbitrage très prochain du Pre­
mier Ministre. Ainsi allons-nous 
vers une répartition des initia­
tives et surtout des responsabi­
lités matérielles, que nous nous 
acheminons vers des finance­
ments croisés, permettant à 
tous ces petits ruisseaux de 
faire de grandes rivières, et 
d’avoir justement par des sour­
ces de financement multiples 
les moyens d’entreprendre en­
semble de grandes choses.

Vous savez, Mesdames et 
Messieurs, à quel point le Gou­
vernement se préoccupe du 
développement de la vie cultu­
relle du pays : il a doublé, en 
cette année de difficultés éco­
nomiques, le budget de la Cul­
ture. Le budget de la Direction 
de la Musique qui n'est qu'une 
petite partie dans l’ensemble 
des forces et des moyens qui 

_ - ... développent la vie musicale du
Et nous nous donnons juste- pays, a augmenté de 67 %.

ment, au Ministère de la Cul- Nous avons bon espoir que ce
ture, en général, et à la Direc- soit là le début d'une
tion de la Musique en particu- sance rapide des moyens que
lier, les moyens techniques fi- |a collectivité nationale va met-
nanciers et humains d accompa- tre a la disposition de la vie
gner cette réforme régionale et musicale du pays.
même de la précéder car, le „n___.
1er janvier 1984, les choses i* i " J."él*Fta*
ÏÏ*"T* dre tais* v H ^ "omble
soyions préparés. C’est pour* Yons gard.er totalement en l’état
quoi la Direction de la Musique °l!socTations Té
a fixé un rôle nouveau au délé- 5!™ ®™ents' J?
gué régional à la musique et a tntalpmpnt ppn^î1Jfofratii°nS'
nlripnT r°MeaH C°r?S de auralt une Profonde contradi*
niclens, celui des inspecteurs tlon avec révolution de notre
régionaux de la musique. société. voulue par ,‘ensemble

Dès cette année, il y a 21 des Français, l'évolution des
délégués régionaux. C’est-à-dire structures officielles, notam-
un par région (sauf la Corse qui ment nationales, si les parte-
attend I application de son sta- naires ne prenaient- pas aussi
tut particulier). Nous sommes ce mouvement et cette direc-
désormais présents sur le ter- tion. Je l’ai déjà représenté à
ra*n- quelques grandes associations,

les Jeunesses Musicales de 
France par exemple. Il faut, et
nous avons pour cela un petit J'aimerais aussi aborder un 
peu plus d'un an et demi, être point délicat mais fondamental,

les responsables régionaux. Au- prêts pour la régionalisation. celui du contenu de votre action
jourd hui, nous avons d autres J'imagine que se posera bientôt et de notre action avec vous, à
moyens ^ et d autres objectifs. à vous la question d’une plus côté de vous. Notre politique
Nous n entendons pas nous grande autonomie des fédéra- musicale est. d’abord une pott-
substituer aux initiatives loca- tions régionales et départemën- tiqué sociale. Avant même que
les et régionales, dès lors que taies, puisque ces fédérations de définir des objectifs artisti-
l'Etat transfère une part de ses vont avoir des contacts nou- ques et à fortiori des objectifs
compétences et de ses respon- veaux et plus directs avec des esthétiques, ce que je m'inter- vW*
sabilités aux collectivités loca- interlocuteurs qui pourront les dis. c'est d'abord la dimension
les. Le délégué régional à la financer, lès aider, les inclure sociale de cette politique qui
musique, auprès du directeur dans leur politique musicale lo- m’importe et qui importe au
régional des Affaires culturel- cale, bien plus et bien mieux Ministre de la Culture,
les, devient tout naturellement que ce n'était le cas jusqu'ici. Je sais que vos sociétés so 
\ homme du dossier de la régio- La Direction de la Musique, dans notre société, les prfrici-
nalisation, et il aura beaucoup elle-même, est là pour vous paux artisans-dé la fête de ce
à faire dans les deux ans qui aider, surtout sur le terrain, qui rassemble dans un moment
viennent pour instruire ce dos- avec ses délégués régionaux et d'enthousiasme, de vertige et
sier. pour faire avancer les ses inspecteurs régionaux, au d'espoir partagés. Cette incita-
conventions entre les collecti- nombre de six. en attendant que tion à la fête est aujourd’hui
y.1*.®® et ' „at| ®ntre ,es c°' pc* tout le territoire soit couvert, fondamentale dans une société
tivités elles-memes, quelles en 1983. que guetterait facilement l’en-
soient régionales, departemen- Si vous vous orientiez vers nui ; l'ennui qui naît de l’uni-
tales ou communales. Cest lui cette autonomie progressive et formité, l'ennui qui vient de la
qui, auprès du directeur regio- relative de vos fédérations ré- passivité dans laquelle on se
nal des Affaires culturelles, gionales et départementales, il trouve, étant abreuvés au plus
apportera la voix de I action ne faut pas pour autant exclure intime de sa vie familiale par
musicale, et pilotera, au moins une coordination centrale. des discours, des œuvres d’art,
au plan administratif I ensemble La Confédération, ce rassem- des manifestations artistiques
de la politique musicale dune blement des fédérations, aura dont nous ne recevons qu’une
région. . toujours ce rôle d'harmonisa- copie ou qu’un reflet à travers

Cette charge ainsi définie, il teur de la politique, de rassem- des médias, fussent-ils perfec-
nous fallait aussi des techni- blement des forces et, aidée sur tionnés.
ciens, des gens de métier, des ,des crédits nationaux, elle sera Cette fête, c’est la fête de
gens d enthousiasme et d’expé- en mesure de développer l’en- l'action, des actes individuels
rience qui puissent, dans la semble de votre action, de qui font un grand acte, un grand
région d abord, informer, je dirai vous aider à la développer. geste collectif. Jouer ensemble,
aussi parfois former les élus Mais, vous avez, dès mainte- c'est déjà une fête, danser
et les responsables d’institu- nant, sur le terrain de nouveaux ensemble, c’en est une et. pour
tions Pour les aider, les conseil- interlocuteurs, un nouveau ca- ma part, je verrais avec une
er, dans cette conquête de dre, de nouvelles structures, grande satisfaction que les so-

I identité culturelle, liée à l’ac- une nouvelle manière de penser ciétés instrumentales populaires
complissement de la région les missions et d'en obtenir les incitassent plus à la danse qu’à
nouvelle, pour susciter les ini- moyens. Il ne faut pas laisser la marche au pas cadencé,
tiatives qui s'imposent, qui sont passer cette chance. Il faut, bien entendu, que la
complémentaires, les réunir, les Tout cela se fera, si vous substance musicale soit aussi
harmoniser, tout cela en concer- |e voulez bien, en concertation à la hauteur de l’ambition. Le
tation constante avec les diffe- avec la Direction de la Musi- répertoire des harmonies s’est
rents departements de la Direc- que, et avec d'autres instances enlisé pour toutes sortes de

mai pou!Ta <lui sont partie prenante de la raisons qui ne sont pas seule-
' 1 ' cette vie musicale du pays, que ce ment historiques, qui ne sont

oondfanLé S™. nr|].i’ s0'ent les arands services pu- pas seulement esthétiques, qui
1? P° ‘ blics' comme la radi0’ la télé- sont aussi sociales, qui sont de

Les représentants de iTTrec' 0U qu? ?e soient aussi r°rdre de la conservation des
tion dans les régions se?on° nos concernés™"'816’68 q“' S°n‘ “pmP°,r,tement,a Porto'»- Jouer
inspecteurs régionaux. Nous avons un autre projet. dfœuvrls symphonÆ^^œnd

î?^Sn iaVr'i pr?.c^air1, *es *a création d’un Conseil Supé- service ni à l'harmonie ni à
collectivités locales disposeront rieur de la Musique, instance l’orchestre symphonie
de nouveaux moyens d mterven- suprême destinée à élaborer II vaudrait mieux^P rh„r„K
bon dans le développement de les axes d'une politique natio- ailleurs dans le <ÏLvhlerS^er
la vie culturelle et de la vie nale qui sera menée^on set gue par lxemD|e nuisn,%
musicale. Les conseils regio- lement par notre Direction de s’aqlt en fait H®imP P q.U 'J
naux peuvent attribuer, dès la Musique au Ministère de la vent De toute fecon la renl-à
cette année, des subventions Culture, mais par l’ensemble sance d’un répertoi'ri ^sorn
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Il y a une situation nouvelle, 
non seulement dans cette vo­
lonté politique que je viens 
d’exprimer, mais aussi à travers 
des changements profonds dans 
la structure même de notre 
pays. Vous le savez, nous som­
mes à la veille de la réforme 
régionale, le plus important des 
changements de structures que 
notre pays aura connus dans 
son histoire. Cette réforme ré­
gionale va changer le système 
de fonctionnement de notre 
pays. Il fait obligation à la 
Direction de la Musique de ne 
plus régner de Paris, dans le 
silence et le secret de nos bu­
reaux, dans la méconnaissance 
du terrain, dans la distance géo­
graphique et psychologique qui 
séparaient jusqu’ici les respon­
sables parisiens de ceux qui, 
sur le terrain, menaient l’action.

(t
• Suite de la page 9 
très aussi, menez depuis des 
années au cœur même de notre 
société. C’est ainsi que la nou­
velle organisation de la Direc­
tion de la Musique a suscité 
la naissance d’un nouveau dé­
partement, celui de l’Action 
musicale. Action et non anima­
tion, même si l’animation est 
une chose qui existe et qui est 
nécessaire. Mais l'animation 
souvent été un cache-misère. 
Aujourd'hui, il faut regarder les 
réalités et se rappeler que la 
musique est un acte, un acte 
essentiel que nous devons 
réhabiliter.

Le département de l’Action 
musicale couvre un vaste en­
semble de secteurs : le jazz, 
la chanson, les variétés. Mais 
il a aussi et surtout à agir dans 
l’immense secteur de la prati­
que amateur, sur lequel je ne 
cesse d'attirer l'attention de 
toutes les parties prenantes de 
la vie musicale du pays.

J’ai pu constater depuis long­
temps que nous étions en train 
de fabriquer, sans nous en 
apercevoir, une société de 
consommation musicale. Il sem­
ble que, en France et dans pres­
que tous les pays occidentaux, 
on considère que l'acte de 
musique n’est pas un acte de 
nature, et qu’il faut le délé­
guer à des spécialistes, à des 
professionnels, à des manda­
taires. Et c’est cela qui divise 
notre société entre, d'une part, 
ceux qui font de la musique en 
professionnels, qui la font bien, 
qui la font au plus haut niveau 
possible, et d’autre part ceux 
qui l'écoutent, qui la consom­
ment. D’une part, ceux qui ont 
une longue et profonde forma­
tion à l’exercice technique de 
la musique, d’autre part, ceux 
qui sont d'autant plus effrayés 
de faire le premier geste de 
musique qu’ils ont. devant eux. 
ces machines ultra-perfection- 
nées que sont les grands vir­
tuoses, promus par tout le sys­
tème que développe notre so­
ciété.

Si nous continuons de la 
sorte, il n'y aura plus de musi­
que dans cette civilisation, car 
la société de consommation cul­
turelle est une société régie 
par l’économie de marché, par 
les forces d’argent qui sont 
toujours des forces d’oppres­
sion, et qui produisent des sté­
réotypes de consommation, des 
produits banalisés.

Dès lors, il n’y aura plus ni 
risque, ni création. Nous serons 
dans une société bloquée qui 
ne trouvera plus les talents 
dont elle a besoin pour se dé­
velopper. C’est pourquoi il nous 
faut former non pas seulement 
à l’écoute passive, mais surtout 
à l’acte de musique qui doit 
redevenir un acte partagé par 
tous, un acte de nature.

Excusez ce préalable un peu 
philosophique ou doctrinal, mais 
il me semble d’importance. No­
tre politique de la musique a 
placé parmi les priorités la 
pratique, et c'est cette prati­
que que, à tous les niveaux, 
amateur ou professionnel, nous 
entendons développer, réhabili­
ter, favoriser avec l’aide de la 
collectivité nationale. Je sais, 
Monsieur le Président, Mesda­
mes. Messieurs, l’importance de 
la Confédération Musicale de 
France, l’étendue considérable 
de son implantation dans notre 
territoire, le nombre de jeunes 
touchés par son action, et no­
tamment dans des lieux où l’en­
seignement agréé ne pénètre 
pas. Vous imaginez à quel point 
tout cela suscite une attention 
encore plus aiguë de ma part 
et de celle de mes collabora­
teurs, puisque justement, nous 
entendons mener une politique 
de la pratique musicale.

Je voudrais en profiter pour 
vous présenter mon collabora­
teur Camille Roÿ. Inspecteur 
Principal de la Musique, chargé 
de ce secteur de la pratique 
amateur à l'intérieur du dépar­
tement de l'Action Musicale.

Cependant, Monsieur le Pré­
sident. Mesdames, Messieurs,
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Ces délégués régionaux à la 
musique ont été, bien souvent, 
amenés à prendre des initiati­
ves que ne pouvaient prendre
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nant, multiple, de toutes ten­
dances, vivant pour tout dire,
•passe par une nouvelle, étroite, 
chaleureuse et enthousiaste col­
laboration entre les musiciens, 
les chefs d'orchestres et sur­
tout les compositeurs.

Lorsque j’étais Directeur du 
Festival de Lille, j'avais eu 
chaque année l'occasion d'invi­
ter quelques unes des meilleu­
res harmonies de cette région, 
si riche en formations de ce 
genre. Il y a eu de nombreux 
concerts pendant ces cinq. an- 
nnées où j'ai dirigé le„ Festival 
de Lille, mais je sentais bien 
qu'il fallait rasédimbler davan­
tage et cmUf-fallait faire un acte 
plus oriÿnal et plus dirigé vers 
le Jdtur que vers le passé.
Avec la collaboration du délé- 

- gué régional à la musique,
Pierre Host, je me suis adressé 
à mon ami Lucciano Berio, le 
compositeur italien, à qui a été 
commandée « Accord », une œu­
vre écrite pour mille musiciens Ainsi ai-je parfois l’impres-
d'harmonie. Cette œuvre créée sion que l’on abuse peut-être 
en novembre a, je crois, sou- chez vous du solfège parlé. Ne
levé les mille musiciens d'har- faudrait-il pas repenser le pro-
monie réunis pour la circons- blême de la formation de
tance et qui avaient l'oreille? La dictée musicale
longuement travaillé cette parti- n’est-elle pas un moyen de dis-
tion, sous la direction de leurs crimination, d’élimination plus 

x.,.. chefs.. Elle a eu un grand Que de formation? Ces ques-
,‘"1 succès public mais plus encore tions que je me pose comme

Véritable impact dans l'opi- vous vous ,es Posez, si nous
nion publTque, nous ,es P°sîons ensemble,

Sans m'en tenfr^à cet exem- Puisqu'elles sont d'intérêt na-
pie quelque peu exceptionnel, tl0, ;
je crois qu'on peut tout simple- " 'au* aussi creer de nou- 
ment avoir cette volonté de veaux rapports entre l’enseigne-
travailler avec des composi- ment que vous dispensez et
teurs, quels qu’ils soient. Nous 1 enseignement agréé. Il faut 
sommes prêts à accueillir, à la surtout, dans un premier temps 
Direction de la Musique, toutes ^e manière urgente,simplifier 
les suggestions en ce sens. ces rapports, car il n y a pas
Nous pouvons passer des com- deux sortes d enseignement de
mandes, nous pouvons vous ^a musique. La Confédération
mettre en contact avec tel ou Musicale de France n a pas le 
tel organisme ou individu qui monopole de I enseignement
peut favoriser cette collabora- musical du pauvre,
tion ; nous pouvons aussi trou- Il n’y a pas un enseignement 
ver les moyens de vous aider musical du pauvre et un ensei-
à vous montrer devant l’opinion gnement musical du riche. Il
car, dans cette société où domi- n'y aura dans ce pays et sous
nent l'image et la représenta- ce gouvernement, et en tout

b- tion. il faut se montrer pour cas avec ce Directeur de la
exister. Dans des moments de Musique, qu’un seul enseigne-
rêve (et vous savez bien que ment musical. C'est pourquoi
la vie se passe à faire coïncider les critères que nous emploie-
le rêve avec la réalité ou la rons dans cette grande modifi-
réalité avec le rêve), j'imagine cation, dans cejte grande ré-
de grandes fêtes-réunissant des. forme de i enseignement de la 
milliers, des dizaines de milliers musique en France seront des
peut-être, de musiciens ama- critères que nous aurons éta-
teurs dans la capitale I J’aurai blisi choisis, déduits ensemble,
sous peu. Monsieur le Prési- Un Qomjté technique pour la 
dent. Mesdames, Messieurs. réforme de l’enseignement mu-
des propositions a vous faire Sjcaj a commencé ses travaux
dans ce sens, car j en ai déjà il y a 3 semaines. Certes, vous
parle au Ministre et a certains n*y êtes pas présents et je le
membres du Gouvernement. regrette, mais il s'agit d'un

Le jazz est assez peu pratique pe^it comité d'experts, qui va
dans le cadre de vos soaetés, faire des propOSitions à la Di-
alors qu il ne s agit meme pas rection de la Musique et au
detre musicien pour constater Ministre de la Culture, pour
que vous ut.hsez a peu près les viser de manlère urgente à ré-
memes instruments que les mu- former l'enseignement contrôlé
siciens de jazz. Or c est lune qUj est naturellement le seul
des musiques les plus populai- qUe nous maîtrisions assez bien
res, les plus vivantes et les et que nous maîtrisons de
plus actuelles, qui soit. Nous mieux en mieux puisque vous
souhaiterions, a la Direction de savez que la participation de
la Musique, que de bons ini- l'Etat au fonctionnement de ces
tiateurs a a pratique jazz, puis- Etablissements est relevée con­
sent travailler de maniéré régu- sidérablement en 1982. Mais,
liere avec vos associations. déjà, les membres de ce comité
Nous sommes tout prêts a vous se sont p0Sé ja question fon-
en donner les moyens. damentale, essentielle, capitale,

Nous n ignorons rien de I im- de l'enseignement non contrôlé,
portance du rôle des fanfares, Tout cela sera repris dans d'au-
des harmonies et. des sociétés très débats et je souhaite d'ail-
populaires dans I enseignement leurs, Monsieur le Président,
de la musique. Comme vous que votre Confédération soit
le dites, elles vont là où I en- trgS prochainement entendue
seignement agréé ne . pénétré par je Comité technique pour
pas et cela a permis I accès à ja réforme de l’enseignement
la musique d elèves issus des musical puisqu’il doit produire
classes sociales les moins favo- son rapp0rt définitif et j'espère
risées de ce pays. En ce sens, décisif le 15 juin prochain,
on peut dire que la France vous , . . . ,
doit tout, car ce n’est pas avec Je passera maintenant au 
ses 120 établissements contrô- domaine de la formation. Les
lés ou subventionnés qui repré- stages centralises sont une
sentent aujourd’hui 150 000 à bonne chose, mais ils ne sont
170 000 élèves que les pouvoirs Pas suffisants,
publics ont, jusqu’ici, rempli Les chefs de sociétés doi- 
leur fonction, pour permettre à vent pouvoir bénéficier d’une
tous les jeunes Français d’avoir formation permanente et je
accès à la musique. Cela va dirai même donnée à proximité
changer, mais si vous n'aviez de leur lieu d’action, ce qui
pas été là, j'ai peine à penser serait
à ce que serait aujourd'hui le Pour cela, une action de la Di-
terrain ! rection de la Musique envers

Ce phénomène reste aujour- les établissements d’enseigne- 
d'hui repérable, jusque dans la ment musical contrôlés par
composition sociale des élèves l’Etat est nécessaire afin de
de l'enseignement supérieur de favoriser l’ouverture de classes
la musique. On voit bien, à Paris spécialisées, chose à quoi nous
ou à Lyon, à travers des disci- allons nous employer. Ces clas-
plines instrumentales qu’ils ont ses, par exemple seraient faites
choisies, que certains élèves par des musiciens qui auraient

une expérience indiscutable de 
la direction de sociétés popu­
laires : l'enseignement porterait 
à la fois sur la direction d’or­
chestre et sur des techniques 
de base, comme l’analyse d’har­
monie, d’écriture, etc.

Vous voyez, Mesdames et 
Messieurs, Monsieur le Prési­
dent, que nous avons des pro­
jets précis, et que je ne suis 
pas venu ici vous distiller des 
bonnes paroles, mais vous 
apporter vraiment un certain 
nombre de sujets de réflexions 
et d’action.

de nos deux C.N.S.M. viennent 
de chez vous, qu’ils portent la 
marque que vous leur avez don­
née. Cet enseignement peut 
donc être excellent et dans cer­
taines sociétés, nous savons 
combien il l'est ; il peut être 
aussi de moindre qualité, tout 
dépend des limites du savoir 
de l’enseignant et des métho­
des pédagogiques employées. 
Le savoir n'est pas tout, il y a 
aussi la main, la manière de 
faire, en plus des méthodes, et 
tout cela naturellement est 
affaire d’homme. Nous pouvons 
et nous vous aiderons à fixer 
non pas des barrières, mais des 
repères dans les qualifications, 
pour que, de manière effective, 
on puisse maîtriser l’ensemble 
des niveaux. Mais, nous devons 
faire en sorte aussi que les 
personnalités, dans toute leur 
spécificité, tout leur caractère, 
puissent s'exprimer et s’accom­
plir.

.M. Amellér remet la Médaille Commémorative du 
75e anniversaire de la Confédération Musicale de

1
ii France à M. Fleuret.
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\ Vous avez soulevé, Monsieur 
le Président, tout à l’heure, le 
problème de l’achat des instru­
ments et de la taxe sur ces ins­
truments. Je voudrais vous rap­
peler qu’une des premières tâ­
ches de la Direction de la Musi­
que du Ministère de la Culture 
et d’autres instances comme le 
Ministère du Commerce et de 
l’Artisanat ou le Ministère de 
l'Industrie, c’est d'abord de 
répartir à la conquête du mar­
ché intérieur car, aujourd'hui, 
les 2/3 des instruments que 
nous achetons, que vous ache­
tez, viennent de l’étranger, ce 
qui fait autant de devises qui 
s’en vont, ce qui fait naturelle­
ment aussi autant d'emplois qui 
disparaissent, autant de qualifi­
cations qui ne sont pas em­
ployées par le pays. je voudrais, Monsieur le Président, vous remettre, en

Notre devoir est d’aider à la notre nom à tous, cette médaille du 75e Anniversaire —
renaissance de la facture ins- c.était ran passé _ ef Ce souvenir très modeste marquera
trumentale française. Nous nous ,, ...l p tluSZ
y employons dans des travaux / amitié que vous nous faites d etre parmi nous.
communs et déjà assez avan­
cés, en relation notamment, 
avec les Ministères du Com­
merce et de l’Artisanat. Mais 
le problème de la taxe, dans 
l’état actuel des choses, je ne 
peux pas vous donner la posi­
tion du gouvernement, je ne 
vous donne que la position sub­
jective du Directeur de la Mu­
sique, c’est le même problème 
que pour le disque ou à peu 
près. Il ne s’agit pas seulement 
d'un manque à gagner pour le 
Trésor Public, il s’agit aussi, je 
le dirai, d'une sorte d'évasion 
des capitaux. Je comprends que 
l’on puisse se poser, du côté 
des finances, quelques ques­
tions et que l'on prenne le 
temps de la réflexion. De toute 
manière, il s’agit là d'un point 
de fiscalité et vous le savez, 
la fiscalité’ est en train d'être 
repensée dans ce pays. C'est 
un élément parmi beaucoup 
d'autres, mais je suis sûr que 
l’on arrivera à trouver une solu­
tion qui, à la fois, relance l'in­
dustrie française et d'autre part 
permette à tous les Français 
d’acquérir les instruments indis­
pensables à l'action de musique, 
car il serait pour le moins para­
doxal que d’une part, on encou­
rageât à la pratique et que de 
l'autre, on en interdisit d’avoir 
les moyens.
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Monsieur le Directeur, faut agir dans ce sens et il se­
rait grave que nous nous re­
voyions trop tard.

C’est avec grand plaisir, 
Monsieur le Directeur, que

Encore un grand merci d’être
avec nous et de nous apporter
beaucoup, tout d’abord quel­
ques paroles apaisantes 
concernant nos destinées ; en-

nous attendons l’aboutisse-
Voilà, Mesdames et Mes­

sieurs, l’essentiel de ce que 
j’avais à vous dire cet après- 
midi. Monsieur Camille Roy va 
suivre dans un instant vos dé­
bats. Je voudrais vous dire que 
jusqu’ici, la Direction de la Mu­
sique, c’était un peu une Admi­
nistration centrale, un peu fer­
mée. Maintenant, c’est une mai­
son ouverte. Je voudrais que 
ce soit une maison de verre ; 
dans quelques semaines, nous 
ouvrirons les portes justement 
pour que tout le monde puisse 
venir voir ce que c’est que ce 
service public car, en fait, nous 
sommes un service public, 
nous aussi.

ment de ce projet auquel nous 
souhaitons être associés.suite quelque chose de positif

concernant notre avenir. Il est Nous sommes ici, tous rem-y-
certain que lorsque vous plis de bonne volonté. Vous 

l’avez dit, vous l’avez répété,
r

m’avez fait l’honneur de me re­
cevoir, vos propos m’avaient nous avons foi en la musique et
profondément touché sur l’es- ce que nous demandons, c’esti sentiel et déjà, nous avions mis de pouvoir l’exprimer.

Si nous le pouvons grâce à 
vos idées, grâce aux idées de

en route certaines modifica­
tions pour satisfaire aux be­
soins futurs. votre gouvernement, eh bien,

Mais aujourd’hui, vous nous nous serons comblés.
Grand merci à vous-même etapportez des éléments donnant

à M. Camille Roy d’être là ! (ap­
plaudissements).

matière à réflexion et je pense 
au projet de régionalisation. Il

M. Fleuret a alors quitté l’Assemblée, appelé 
auprès de son Ministre, à des tâches très urgen-

Toute l’assistance a été profondément tou­
chée par ses paroles et a beaucoup apprécié le 
fait qu'il soit venu nous parler malgré un emploi 
du temps surchargé.

Je vous demande, je vous
prie, dans toute l’amitié aue 
nous avons les uns pour les 
autres, que nos rapports soient 
simples, qu’ils ne s'embarras­
sent plus de ces formes qui 
ont si longtemps pesé sur les 
comportements et paralysé les 
dialogues. Nous avons une 
grande tâche à faire ensemble. 
Il faut que nous la fassions sur 
un pied d'égalité. La Direction 
de la Musique, je le dis tout net 
est à votre service. Je suis moi- 
même, au poste que j’occupe, 
pour faire passer le changement 
dans les choses de la musique. 
Je n'y suis pas pour l'éternité 
mais j’y suis en tout cas avec 
vous.
(Chaleureux applaudissements).

Merci.

tes.

l’idéal.naturellement

i
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M. le Président, mesdames, 
messieurs, face aux multiples 
problèmes de notre temps, notre 
tâche commune sera des plus dif­
ficiles. La C.I.S.M. est toutefois 
fermement décidée à fournir dans 
les années à venir, une contribu­
tion active à la conservation et à 
la promotion de la culture musi­
cale internationale. Parmi dif­
férents progrès en cours de dé­
veloppement, j’aimerais relever 
notamment celui pour la création 
et la diffusion mondiale des 
œuvres de musique à vent, ceci 
sur la base des résultats du collo­
que du Havre, résultats qui me 
paraissent des plus intéressants. 
En effet, face aux exigences de 
l'année européenne de la musi­
que qui sera fêtée en 1985, la 
création musicale, tant pour les 
orchestres que pour les chorales, 
sera'notre préoccupation., Dans 
ces travaux, je veillerai à ce que 
les droits des Confédérations affi­
liées soient entièrement respec­
tés, dans un esprit de compréhen­
sion mutuelle.

Le Président Amellér, qui
était allé accompagner
M. Fleuret, revient en
séance. *

Le Président Amellèr conversant, lors du Concert avec le Géné­
ral Fleury et Madame Fleury.

Il donne la parole au Doc-
teur Friedrich Weyermuller,
Président de la C.I.S.M.
(Confédération Internatio­
nale des Sociétés Musicales).

En ce jour faste de vos Assises 
annueiles, j’ai le grand plaisir de

M. Amellér donne la pa­
role à M. Roger Thirault, 
Président de la Commission 
Artistique, qui donne lecture 
de son rapport à P Assemblée.

D’un commun accord, nous
avons décidé d’accorder notre

vous apporter les très sincères 
salutations de la Confédération

soutien au Concours et Festival
de Saint-Junien, sans parler de 
nos efforts communs pour le 
maintien du Concours Internatio-

Intemationale des Sociétés Musi­
cales.

. . . .. ...4. . nal de Vichy, un concours qui, au
Ayant la possibilité de prendre cours des dernières décennies, a 

la parole devant une assistance. . . contribué d’une façon particulière-
très nombreuse, je ne saurai mer, ment remarquable au développe-
M. le Président, que l’Assemblée ment <jes Orchestres d’harmo-
daujourdhui soit, pour moi, un 
événement des plus impression-

i
nies.

textes donnés par la Confédéra­
tion Musicale de France.

Nous recevons une subvention 
pour les examens fédéraux ; elle 
est tardivement versée mais elle 
l'est, ce qui est l'essentiel, et vis- 
à-vis de notre Ministère de la Cul­
ture, nous nous devons de res­
pecter les textes choisis. Je 
compte sur la loyauté de tous 
pour faire en sorte que ces exa­
mens aient un caractère de sé­
rieux, car nos jeunes élèves qui 
en passent les épreuves méritent 
que nous les respections.

Ils nous font confiance ; à notre 
tour, nous devons être dignes de 
cette confiance.

Les épreuves du Concours 
d'Excel/ence ont été egalement
mises au point par la Commission 
et vous avez pu trouver dans tes 
journaux de novembre et de dé­
cembre, les titres des morceaux v 
imposés, de la division prépara- 
toire à la division supérieure, poüfc** 
les examens fédéraux, et égale­
ment pour le Concours d'Excel- 
lence.

La notation n'a pas subi de 
changements et demeure ce 
qu'elle était : pour l'éducation mu­
sicale, dictée sur 10, coefficient 
2 = 20, théorie sur 10, coefficient 
1 = 10, lecture chantée sur 10, 
coefficient 1 = 10, lecture rythmi­
que sur 10, coefficient 1 = 10, ce 
qui donne un total de 50 ; les ins­
truments sont toujours notés sur 
20, à savoir : la lecture à vue sur 
5, l'instrument sur 15.

M. Ameller vous a fait part des 
nouvelles dispositions du prix 
d'Excellence de la Confédération 
Musicale de France.

Nous avons, cette année, deux 
Prix de composition à la Confédé­
ration Musicale de France :
Concours Billaudot et Prix Lino 
Florenzo.

Le Président Ameller demande 
également la création d'un 
Concours National pour des 
œuvres destinées aux harmonies 
et fanfares. Tout cela vous montre 
les efforts de votre Commission 
Artistique qui œuvre sans cesse 
pour que s'effectue au mieux la 
mission culturelle de la C.M.F.

Je demeure, cette année, à la 
disposition de tous ceux qui dési­
reraient me poser des questions, 
et nous pourrions valablement en­
core organiser une réunion de tra­
vail identique à celle qui avait eu 
lieu en 1981. Ces contacte sont 
affectueux, amicaux et correspon­
dent bien à l'esprit qui règne dans 
notre Association.

Monsieur le Président, 
Mes chers collègues 
et amis,

Il est vrai que la C.M.F. peut, à 
juste titre, être fière de ses activi­
tés au sein de la C.I.S.M.

nants.
Tous nos travaux se feront sur 

la base d'un dialogue permanent 
entre tous nos partenaires, un 
dialogue qui ne perdra pas de vue 
les espoirs de nos administra­
teurs, de nos musiciens et choris­
tes, de nos compositeurs et direc- 
teurs dans la Coopération place, à laquelle étaient conviés

tous les délégués désirant me 
poser des questions d'ordre musi­
cal, en rapport avec la Commis­
sion Artistique.

En effet, en écoutant, attentif,
les différents rapports de la 
C.M.F. et face à vos projets 
d'avenir, il m’est agréable de 
constater que votre Association si

Désirant témoigner de notre 
gratitude aux architectes français 
de la Coopération Musicale Euro­
péenne, voire internationale, nous

Lors du 80° Congrès, le 
7 mars, à l'issue des travaux de 
l'Assemblée Générale, j'avais 
tenu une réunion de travail surgrande et puissante, peut se ré­

jouir à ce titre d'un rayonnement 
particulier qui aurait des effets

avons prévu de rendre honneur,
dans le cadre de votre Assemblée
Générale, au grand Monsieur de 
la Musique Populaire en France, 
qui est votre distingué Président 
d’honneur, M. Albert Ehrmann

Musicale Internationale vraie et 
réelle.des plus bénéfiques sur les futu­

res activités de la C.I.S.M.
riNous ferons ces travaux dans 

le respect de tous nos conci­
toyens qui, au cours des derniè­
res décennies, ont donné le meil­
leur-d'eux-mêmes pour assurer, 
un heureux développement. La 
vie musicale au niveau d‘au^ 
jourd’hui, nous remplit tous de 
fierté, mais en même temps, nous 
porterons nos regards attentifs 
sur tous les problèmes de jeu-: 
nesse car ce seront finalement les 
jeunes d’aujourd'hui qui, un jour, 
seront appelés à assurer la re­
lève.

Aussi, j’ai à cœur de vous re­
mercier de m’avoir invité, ainsi 
que le Secrétaire de la C.I.S.M., 
M. Schumacher à votre Congrès, 

- réuni ici à Neuilly-sur-Seine, dans 
le bâtiment combien impression­
nant de la S.A.C.E.M.

(applaudissements). !Une salle avait été mise à notre 
disposition, et nombreux furent 
ceux qui, avec beaucoup d'inté­
rêt, ont participé à cette expé­
rience,

Nous‘avons eu des échanges 
empreints de franchise et bien
axés sur la mission culturelle de 
notre Confédération.

La Commission Artistique s'est 
réunie à Paris, le 26 octobre 
1981, et tous ses membres 
étaient présents : MM. Charles 
Jay, Florent Lemire, Louis Le- 
vrangi, Guy Meissonier, Joseph 
Muller, René Widiez, Daniel 
Zemp, pour l'accordéon M. Ray­
mond Vorburger, président de 
notre Fédération des Accordéo­
nistes du Haut-Rhin, pour la gui­
tare M. Mourat, professeur au 
Conservatoire de Grigny, pour les 
plectres M. Monti, président de 
l'Estudiantina d'Argenteuil, pour 
les Batteries Fanfares M. André 
Trémine, que tous connaissent 
bien.

C'est précisément M. Ehrmann
qui, au cours de longues et fruc­
tueuses annéee au sein de la
C.I.S.M., d'abord comme admi-
nistrateur et puis comme Prési­
dent International, a rendu de si

■■grands et éminents services que 
nous devons lui témoigner, du 
plus profond de notre cœur,

Permettez-moi, M. le Président,
de remercier les membres de

'votre Conseil d'Adminlstration
notre gratitude.pour votre collaboration au sein

de la C.I.S.M. Permettez-moi En accord avec M. le Président
aussi, M. le Président de vous re- Ameller, il était prévu de lui remet-
mercier cordialement de votre tre aujourd’hui un diplôme d’hon-
contribution personnelle, dans 
l'intérêt de la C.LS.M. Dans ce

neur mentionnant sa nomination
Mais son rôle n’est pas dé­

passé, au contraire, il trouvera 
dans les années à venir, plus- 
d'ampleur.

officielle comme Président d’Hon-
contexte, je me félicite que les 
rares difficultés passées, ont pu 
être définitivement écartées lors

neur de la C.I.S.M. en exécution
de la décision unanime en octo­
bre 1980 par le Congrès réuni à

du dernier Congrès de la C.I.S.M. Innsbrück. Je regrette vivement 
que l’état de santé de M. Ehr-à Luxembourg en octobre dernier. C’est dans cet esprit que je 

vous souhaite, M. le Président et 
à vos nombreux collaborateurs, 
ici présents, à la C.M.F., un plein 
succès pour les nombreuses ini­
tiatives que vous vous propose­
riez de prendre avec enthou­
siasme et avec courage. Merci.

mann n'ait pas permis à notre 
éminent. Président d’HonneurJ’aimerais notamment relever

avec satisfaction que la C.M.F. d’être aujourd'hui un des nôtres,
vient d’accorder au Concours de et je prierai M. le Président Amel- 'Composition — une initiative de 1er de bien vouloir transmettre à
l’Harmonie Municipale du Havre M. Albert Ehrmann notre profond
— son appui et son patronage. respect. Nous avions, lors de notre 

Conseil d'Administration du 
28 mai, débattu de tous les pro­
blèmes à évoquer au cours de la 

et c'est bien prépa- 
> avons travaillé le

Le Docteur Weyermuller est longuement applaudi par l’assistance et 
M. Amellér le remercie avec émotion de sa très aimable intervention.

Commission, 
rés que nous 
26 octobre dernier.

Les morceaux qui ont été rete­
nus ne l’ont pas été au hasard, 
mais après consultation des spé­
cialistes réunis autour de la table. 
Nous les avons choisis sur des 
listes préétablies et nous y avons 
apporté toutes les modifications 
qui s'imposaient. Nous avons pris 
soin que les morceaux soient d'un 
approvisionnement facile.

EN ce qui concerne les épreu­
ves de solfège et de théorie, elles 
ont été choisies très soigneuse­
ment, examinées et définitive­
ment établies.

Je vais, à mon tour, et cela a 
déjà été fait au cours de ce 
Congrès, insister pour que soient 
respectés, tant dans les épreuves 
d'éducation musicale que dans 
les épreuves instrumentales, les

i

j

i

:
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:
M. Roger Thirault est très longuement et cha­

leureusement applaudi, le Président le remercie.
Son rapport appelle des interventions de qualité 

de la part de nos Délégués.

|
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Lis concerts 

é l’assemblée générale
Nous avons été, cette année, gâtés par une diversité 

de formations qui furent toutes excellentes, et nous ne 
pouvons que louer cette initiative de faire entendre de 
la musique pendant l’assemblée, ce qui apporte un mo­
ment de détente au cours des travaux sérieux des 
délégués réunis.

Nous avons entendu tout d’abord, le Quintette de 
saxophones de Paris.

Il est composé de André Beune, Georges Porte, Michel 
Trousselet, Bernard Beaufreton et Maurice Délabré.

C'est une excellente formation, homogène, et les artis­
tes qui la composent sont tous d’éminents virtuoses.

Ils nous ont donné un programme éclectique où 
étaient mêlés 2 genres : néo-classique et jazz.

L'œuvre d’André Amellér, « Sagunto », était surtout 
expressive. Le final « Thème et Variations » a démontré 
les possibilités et la richesse d’un Quintette de Saxopho­
nes.Ce lut un bien beau concert « Summertime », de Georges Gershwin et « Opus in 
Pastels » de Stan Kenton sont deux fantaisies qui s’adap­
tent parfaitement à la couleur des saxophones.

« Dialogues » de Jean-Michel Defaye est une œuvre 
très particulière, aux nombreux effets et qui a reçu un 
bon accueil de l'auditoire.

L’Estudiantina d’ArgenteuIl, le Quatuor à Plectre est 
composé de Corinne Nicolet, Mandoline, Virginie Nicolet, 
Mandoline, Didier Le Roux, Mandole et Guy Le Roux, 
guitare.

Très rafraichissante est cette œuvre charmante de 
Carlo Munier : « Quatuor en ré majeur, en 4 mouve­
ments, opus 128. De forme et d’écriture classiques, très 
bien équilibrée et jouée avec beaucoup de goût par ces 
jeunes artistes très méritants, elle ravit l'auditoire. Ces 
musiciens furent très appréciés, et tous ont regretté de 
ne pas les entendre davantage.

Sextuor de clarinettes français. Il est composé de 
Christian Deshayes, petite clarinette, Philippe Cupper, 
clarinette Si B, Philippe Montury, clarinette Si B, André 
Tillous, cor de basset, Philippe Olivier Devaux, clari­
nette basse et Michel Lauret, clarinette contrebasse.

C’est un ensemble merveilleux par l'équilibre et la 
couleur, et, comme le Quintette de Saxophones, il est 
composé d'artistes virtuoses qui ont pu démontrer leurs 
qualités dans les extraits d'une Sérénade de Mozart.

Puis, ils ont exécuté 4 œuvres contemporaines qui 
étaient inscrites à ce programme :

— « Synergie concertante » d'André Amellér, œuvre 
créée en 1958 à la Société Nationale.

—■ « Introduction et Rondo » de Gordon Jacob est une 
œuvre brillante et qui a beaucoup plu, démontrant les 
qualités intrinsèques des exécutants.

— Deux œuvres plaisantes terminaient ce concert : 
« Balançoires » de Faustin et Maurice Jeanjean, et « Les 
Anches s'amusent - de Robert Truillard.

Elles apportèrent un sourire aux délégués qui firent 
une ovation à ce bel ensemble.

;
Le Président Amellér Le Capitaine Castelain

:

■fl

ii

:

!
Le vendredi soir, avait lieu à la Salle d’A.:cs et Spec­

tacles de Neuilly, le traditionnel concert interprété, cette 
année, par La Musique de l’Air.

Le Général Fleury représentait M. Charles Hernu, Ministre 
de la Défense ; il était accompagné de son épouse. M. Harme, 
adjoint au Maire de Neuilly, représentait M. Achille Pcretti, 
empêché ; il était accompagné de Mme Harne.

La Musique de l’Air fut dirigée tour à tour par le Comman 
dant Fasce et le Capitaine Castelain.

Un programme solide fut parfaitement exécuté. Y 
étaient inscrits 3 classiques :

—• « Finale de la 4° Symphonie » de J. Brahms ;
— « Le dialogue du vent et de la mer », extrait de 

l’œuvre de C. Debussy ;
— Et « le Boléro » de M. Ravel,

qui furent entendus dans le ton original et dans d’excellentes 
transcriptions.

Il serait souhaitable qu’elles puissent être éditées.
Nous entendîmes une œuvre charmante de notre 

Président : « Fantaisie », dont c’était la création. Beau­
coup de variété et une construction irréprochable. Elle 
a été dirigée par l’auteur, et André Amellér reçut, souriant, 
l’accueil d’un auditoire enthousiasme.

Les « Evocations » du Commandant Fasce ont beau­
coup plu. Ce sont de petites pièces évocatrices, aux cou­
leurs chatoyantes et parfaitement écrites pour une for­
mation qu’il connaît bien !...

Kallai Kettos de Z. Kodaly, très typique, reflétait le 
côté tzigane de la musique hongroise, et pour terminer, 
nous entendîmes le 3e Mouvement du « Concerto pour 
Harmonie » d’I. Gotkowsky. C’est une œuvre très bien 
construite et nécessitant une virtuosité chez tous les 
exécutants.

.

:

Très brillante, elle concluait un très beau concert, 
tout à l'honneur de cette belle Musique de l'Air, que tous 
souhaiteraient entendre souvent sur les ondes, comme 
d'ailleurs nos autres formations populaires, hélas délais­
sées depuis quelque temps.

Un auditeur fidèle.
o A la demande de nos délégués, nous indiquons que 

l'œuvre d’André Amellér. « Fantaisie », est éditée chez 
Molenaar (Editions Martin).

i
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Une très belle exposition d’éditeurs et de facteurs d’instruments de 
musique, largement visitée par nos Délégués, était organisée dans le grand 
hall de la S.A.C.E.M.

Les visiteurs ont eu loisir de s’y informer et, tout au long de nos deux 

journées de congrès, ils s’y sont rendus individuellement ou en groupes.
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!

crlts. Les urnes sont apportées 
et M. Petit fait l’appel des délé­
gués au vote.

Alors que chacun dépose son 
bulletin dans l'urne, M. Amellér 
lui remet une enveloppe conte­
nant le chèque des subventions 
pour les examens fédéraux.

C'est ensuite le vote pour la 
Commission de vérification des 
comptes. Sont sortants MM. Al­
bert Attyasse, Pierre Roche. M. 
Eugène Saby est décédé. Nou­
veaux candidats : MM. André 
Vettard et Jean Julien.

Commission de conciliation et 
d'arbitrage : sortants MM. René 
Boivin, Jean Julien et Jacques

Wegl. M. Wegl ne se représente 
pas. Nouveau candidat : M. Gil­
bert Louet.

A 9 heures, le président Amel­
lér ouvre la séance et II invite 
M. Petit, Secrétaire Général, à 
présenter l'élection pour le renou­
vellement partiel du Conseil d’Ad- 
ministration.

Les membres sortants sont : 
MM. André Amellér, Henri Ci- 
ran, Robert Dhumeau, Guy Meis- 
sonier, Joseph Muller. Ils sont 
rééligibles et se sont tous re­
présentés.

Un nouveau candidat, de la 
Fédération des Sociétés de Mu-, 
sique d'Alsace, M. Kohr, se pré­
sentait au Conseil d'Administra- 
tion.

!

Fédérations
présentes

i Les urnes sont emportées par 
les scrutateurs qui vont procé­
der au dépouillement des bulle­
tins de vote.

Le président donne la parole 
à M. Robert Dauberton. Prési­
dent de notre Fédération de 
Guadeloupe. Il succède au re­
gretté Norbert Mado, décédé 
après une courte maladie au 
mois d’août 1981. Nous repro­
duisons in extenso la très émou­
vante déclaration du Président 
Dauberton, qui fut chaleureuse­
ment applaudi par les délégués.

i.-'

OUt

représentéesA
i*

n
AISNE : Roger THIRAULT, Président - Emile LESIEUR.
ALPES-MARITIMES : Georges DAUMAS, Président - Robert OUDIN, 

Trésorier.
ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE : Félix SAPPEI, Président.
CHORALES D'ALSACE : Joseph MULLER. Président.
MANDOLINES D'ALSACE : Néant.
MUSIQUE D’ALSACE : Ernest OHLMANN, Trésorier.
ACCORDEONISTES DU HAUT-RHIN : Raymond VORBURGER, Président 

- Francis BUCHER, Président délégué.
AJOU/LOIRE-ATLANTIQUE : René BOIVIN, Président - FORGET.
ARDENNES : Jean PIHET, Président.
AUBE et HAUTE-MARNE : Maurice FAILLENOT, Président - Marguerite 

CHARLE, Trésorière.
AUVERGNE : Conrad RODRIGUEZ - FILLATRAUD.
BOUCHES-DU-RHONE : Joseph CHAPPE, Président - COURTIAL.
BRETAGNE : Georges GALINIER, Président - LECLERC.
REGION BRIOUDE : Robert ESTIC, Président.
CENTRE : André RELIN, Président - Jean FONTA, Secrétaire - JULIEN - 

MURAT.
CHARENTE : Henri MAZEAU, Secrétaire - Mme MAZEAU. Trésorière.
CORSE : Néant.
COTE-D’OR : André AMELLER, Président - René WIDIEZ, Secrétaire - 

Pierre ROCHE, Trésorier - Michel PANSIOT et Mme PANZIOT.
DAUPHINOISE : Jean-Pierre MALFAIT, Président.
FRANCHE-COMTE/TERRITOIRE DE BELFORT : Daniel ZEMP, Président.
GERS : André DELTOUR, Président.
GUADELOUPE : Robert DAUBERTON, Président - M. DURSUS, Secré­

taire.
HAUTE-GARONNE : Henri ARNAUD, Secrétaire - CARRIER.
HAUTE-PYRENEES : Louis GACHASSIN, Président - François VANDEN- 

MOSSELER, Secrétaire - Maurice LACOSTE, Vice-Président.
LIMOUSIN : Jacques DE CHALAIN, Président - André RICO, Secrétaire - 

Jean JEUDI.
ILE-DE-FRANCE : Guy MEISSONIER. Président - Jean MASSUCHETTI, 

Secrétaire - Gilbert LOUET - HERBET.
INDRE : Jean H. GAULTIER. Président - Gérard BORGEAIS, Secrétaire.
INDRE-ET-LOIRE : Jean FROIDEFOND, Président - Henri GAUME, Secré­

taire - DELGIUDICE.
LOIRE et HAUTE-LOIRE : Néant.
MARNE et MEUSE : Claude TANGUY, Président - Gabriel GILLAIN.
MIDI : André SARZI, Président - René PORTES, Secrétaire.
MOSELLE et MEURTHE-ET-MOSELLE : Christiane BOITEIL, Secrétaire - 

SOMMER, Trésorier.
NORD/PAS-DE-CALAIS : Robert LESTAVEL, Président - Emile WAT- 

TEAU, Secrétaire - LEMIRE.
NORMANDIE : André PETIT, Président - Pierre COLOMBANI, Trésorier - 

Claude DECUGIS.
OISE: Jean NEUMANN, Président.
ORLEANAIS/BERRY : François VILLATTE, Président - Henry PETIT, Tré­

sorier.
OUEST : Robert DHUMEAU, Président - Yvon ALLARD, Secrétaire - 

R. THOMAS - R. FOURNIER - LABBE.

Le Secrétaire Général indique 
qu’il y a 5138 candidats ins-

ü

«
M. Robert Dauberton, président de notre Fédération 
de Guadeloupe nous a lu la communication ci-des- 
sous :

sur l'urgence et la nécessité de 
créer de véritables écoles de 
musique dans notre départe­
ment.

Vous aviez cru alors devoir 
accorder une grande attention à 
ce vœu pressant. C'est en vous 
remerciant que nous vous relan­
çons, en mettant l'accent sur 
te handicap, qui est celui de tout 
musicien, de tout apprenti musi­
cien de mon pays. En effet, /es 
retards accumulés par des an­
nées d'absence de toute aide 
significative, les effets dè l'éloi­
gnement des grandes métropo­
les musicales, l'absence, da 
structures efficaces sont pe?^ 
sants et ont la prêtent ior^àmy- 
pothéquer l'avenir de la ' musi­
que en Guadeloupe.

Nous savons que nous n'avons 
pas le droit d'abuser de votre 
attention, aussi nous vous fe­
rons grâce de tous les détails 
qui auraient pu venir étayer ce 
que nous venons d'exprimer. 
Nous vous résumons. Il faut en­
visager dans les plus brefs dé­
lais :

La création et l'animation de 
la jeune Fédération musicale de 
la Guadeloupe s'inscrit dans 
cette seule perspective : donner 
à la musique les moyens de son 
existence pleine.

Elle prend place à côté de 
multiples entreprises, rien que 
sa place, mais toute sa place.

Monsieur le Président 
Messieurs les Délégués,

Il ne vous sera d'aucune dif­
ficulté d'imaginer les espoirs 
que les nombreux amoureux de 
la musique ont placés dans no­
tre Fédération, partie intégrante 
de la grande famille qu'est la 
brillante Confédération musicale 
de France que vous avez la di­
gnité de représenter.

S'il y a eu récemment de quoi 
apaiser nombre de nos angois­
ses dans les déclarations de 
membres éminents du gouverne­
ment de passage chez nous, 
nous ne nous sommes pas crus 
dispensés de faire appel à vous. 
Oui peut, mieux que les musi­
ciens, servir la musique ?... Par- 
delà la banalité de l’interroga­
tion, il y va de quelque chose 
de vital. Parlons donc de l'es­
sentiel.

A l'occasion du 80Q congrès 
de la Confédération musicale de 
France, la délégation guadelou­
péenne, conduite alors par feu 
notre très estimé président Nor­
bert Mado, avait mis l'accent

Monsieur le Président, 
Messieurs les Délégués, 
Chers collègues et amis,

Dans cette ambiance chaleu­
reuse et enthousiaste, les repré­
sentants de la Fédération musi­
cale. de la Guadeloupe ont Je 
sentiment d’être à leur place. 
Aussi, par ma bouche, qu'il 
soit apporté . le témoignage de 
la vivante amitié des gens de 
mon pays. Un pays où la vie a 
juré de ne jamais ralentir, pays 
de soleil et pays de musique, au 
point que nul ne sait aujourd'hui 
s'il est de musique parce qu'il 
est de soleil, ou s'il est de soleil 
parce qu'il est de musique.

Nous ne ferons pas injure à 
la culture de tous ceux qui sont 
ici en rappelant la place qu'oc­
cupe la musique dans la vie des 
Guadeloupéens. Nous dirons 
plus simplement l'aide cordiale 
quelle attend. Et nul ami de la 
musique ne peut avoir le cœur 
content et la conscience tran­
quille s'il n'a le sentiment d'avoir 
apporté sa contribution à l'épa­
nouissement de la musique, 
quelque part où elle prétendait 
l'accomplir. La Guadeloupe est 
précisément l'une de ces lies 
où se déploient des efforts co­
lossaux et désintéressés pour 
que voient le jour les structures 
nécessaires à la réalisation de 
cette entreprise que tous appel­
lent de leurs vœux.

,s

vous

i

1

:
a) la création d'écoles de mu­

sique, bénéficiant de l'aide de 
l'Etat, de la région et des com­
munes ;

b) l'établissement de relations 
d'échange permanentes ;

c) la mise au point d'un sys­
tème efficace de coopération en­
tre nous et les autres Fédéra­
tions.

Bien entendu, nous sommes 
prêts à fournir tout dossier pou­
vant aider à cerner nos besoins.

Et puisqu'il faut conclure, que 
ce soit encore dans la simplicité 
et dans la confiance.

;

.5

i
PICARDIE : Me JAY, Président - BETOURNE.
SAONE-ET-LOIRE : Georges SAVEY, Président - Pierre FOURNIER. 
SARTHE et MAYENNE : Daniel HUREAU, Président - BERNARD. 
SEINE-ET-MARNE : René NEURANTER, Président - PIERATHONER.
SUD-EST : Maurice ADAM. Président - Robert COMBAZ - André VET­

TARD - Alex NICQUE - VIAL - Marius BUTTARD.
SUD-OUEST : Henri CIRAN, Président - Gilbert BOISSON, Secrétaire. 
TARN : Noël GRAND, Président.
TARN-ET-GARONNE : Néant.
VAR : ROSE - DEMICHELIS - GUDET - SICARD - LABESSEDE. 
VAUCLUSE : André TRINQUIER, Président - METAXIAN - SILVAIN. 
VOSGES : Daniel CHOPINEZ, Président - Jean PETIT, Trésorier.
YONNE:BERGERE.

Monsieur le Président, 
Messieurs les Délégués,

Je sais que je pourrai dire à 
mes nombreux amis qui atten­
dent déjà mon retour que j'ai 
trouvé à qui parler.

Que vous en soyez très sincè­
rement remerciés.

Nous signalons aux fédéra­
tions que le prix des mé­
dailles sera majoré de 
15 % à partir du 1er mars 
1982, suite à une augmen­
tation de même pourcen­
tage de notre fabricant.

s

;

Le président Ameller avec le président de la Fédération de la Gua­
deloupe M. Dauberton et son secrétaire M. Dursus.
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Annexe 1
DEMARCHES POUR POSTULER UNE AFFECTATION 

DANS UNE MUSIQUE MILITAIRE
M. Ameller donne la parole à 
M. Jacques Masson-Forestier, 
secrétaire du Comité National 

| de la Musique qui nous a fait 
Vhonneur de participer à nos 

! travaux. '

s.■K / \ ,y
INCORPORATION 

POUR AUDITION
ROLE DE LA DIRECTION POLE DU POSTULANTS ■ . PCHFANCE5

OU SERVICE NATIONAL

4/5,TU>i'' • Demander une ATTESTATION 
a son président de sociétéi DETERMINER

l'aptitude
AU SERVICE

. CONVOQUER

• La remettre à I officier 
orienteur du centre de sélection.

. SELECTIONNER
M. Masson - Forestier Ift au 

congrès une très Intéressante 
communication ,suf~la Journée 
internatlon^le'de la Musique, le 
1" octobre prochain.

dus la reproduisons ci-des-

revêtu de nombreux aspects : 
programmes montés par des en­
fants et des jeunes, en forma­
tions instrumentales et chorales, 
expositions d'instruments de mu­
sique, concours de composition 
musicale, diffusions exception­
nelles, radiophoniques et télé­
visées, productions d'opéras, 
d'opérettes, de ballets, manifes­
tations folkloriques, musiques de 
tous genres et de toutes formes.

Notez bien que le fond et la 
forme de ces célébrations musi­
cales relèvent de la seule initia­
tive de chaque organisateur. 
Grandes ou petites, elles ajou­
tent. chacune, un maillon à la 
grande chaîne musicale qui en­
cercle le globe chaque 7" ocfo-, 
bre.

-90lourt

ASSUREE

En cas de Sélection tardive, 

• adresser l'ATTESTATION

DENOMBRERJLV
LA RESSOURCE« La musique est un besoin 

humain fondamental. C’est à la 
fois une évasion, une source de 
culture, un élément de loisir. A 
toute heure des millions de gens 
se servent de la musique, sous 
une forme ou sous une autre, 
et cependant on la considère, le 
plus souvent, comme un fait 
acquis.

Il était normal qu'une fois l'an 
on prenne conscience de l'impor- 
tance de la musique, et c'est 

iürquoj, conformément à une 
résolution~-de la seizième ses­
sion de l'UNESCO, son Conseil 
international de la' Musique a 
souhaité que, chaque année, 
dans ses soixante Etats mem­
bres, le 7er octobre soit consa­
cré à la musique,.

Depuis sa crébtion, le 1tT oc­
tobre 1975, cette célébration a jets et les leurs. Merci à tous. »

PREPARE" x

au bureau du service national 
compétent.......

L'AP.’EL

r **60 jours

EVALUER 
LA RESSOURCE

jours ■

-

Une seule exigence : que la 
contribution apportée soit placée 
sous le titre * Journée interna­
tionale de la Musique » et que 
le thème en soit • L’enfant et 
les musiques d’aujourd'hui ».

po
dans les meilleurs délais .DISTRIBUER LES

INCERTAINEREPARTIR EFFECTIFS ENTRE 
LES FORMATIONS

“30iour,
LA RESSOURCE

Associez-vous à notre action, 
Informez-en tous vos membres. 
Faites-nous connaître vos pro-

“1 5 |Our*EDITER ET ENVOYER 
LES ORDRES D'APPEL

• Rejoindre le corps 
incorporâteur ou/ dote 
et heure fixées

APPELERM. Masson-Forestier a été très longuement applaudi 
par l’assistance.
C'est alors que nous recevions la visite du colonel de 
Courrège, chef du bureau contingent de la Direction 
Centrale du Service National.

IMPOSSIBLE :

0 V Jour de l'appelROLE DU GENERAL CPT DE REGION
AUDITIONNER • Exécuter le morceau proposé

INCORPORER 
LES MUSICIENS

PRONONCER L AFFECTATION 
CONFORME AU RESULTAT 

DE l'AUDITION

• Rejoindre son unité 
d'affectation

O) ^AFFECTATION DEFINITIVE D'UNE RECRUE DANS UNE FORMATION MUSICALE MILITAIRE 
DEPENDRA EXLUSIVEMENT DU RESULTAT DE SON AUDITION PAR LE CHEF DE 
MUSIQUE REGIONAL APRES INCORPORATION . I

-r
leurs jeunes musiciens en ins­
tance de départ au service mili­
taire. pour que ceux-ci fassent 
connaître à leurs bureaux du 
service national, suffisamment 
à temps, le niveau musical 
qu'ils ont acquis (délivrance 
d'une attestation objective).

L'annexe 1 indique la procé­
dure à suivre pour postuler une 
affectation dans une musique 
militaire et les époques favora­
bles au dépôt d’une telle can­
didature.

L’annexe 2 donne la liste des 
bureaux du service national et 
leur compétence territoriale

• Voir annexe 2 en page 11

Pour la qualité du cérémonial 
militaire et celle de la partici­
pation musicale à des manifes­
tations nationales et internatio­
nales. les armées attachent une 
grande importance au recrute­
ment de leurs formations musi­
cales militaires. La plupart d'en­
tre elles sont d’ailleurs formées 
d’appelés du contingent. Ainsi 
en 1981, quelque 3 500 recrues 
ont été incorporées dans les 
musiques militaires des trois 
armées dont 90 % dans celles 
de l’armée de terre stationnées 
en Allemagne et en métropole. 
Les musiques des Forces Fran­
çaises stationnées en Allema­
gne absorbent 15 % des musi­
ciens de l'armée de terre. Elles 
sont très sollicitées, notam­
ment celle de Berlin, et rivali­
sent très souvent avec les mu­
siques militaires d’autres pays.

L'effectif des musiciens appe­
lés au cours d’une année est 
insuffisant pour honorer les 
besoins de la partie « harmo­
nie » des musiques militaires. 
En effet, un déficit important 
en instrumentistes d'harmonie 
est constaté chaque année.

Ainsi en 1981, il a manqué:
— le quart des clarinettes et 

des trombones,
— la moitié des contrebas­

ses. bassons et bugles,
— les deux tiers des sax­

horns altos.
— les trois quarts des cors 

d’harmonie.
D’autre part, les Bureaux du 

service national ne connaissent 
pas tous les musiciens, une 
partie non négligeable de ceux- 
ci taisant, pour des motifs di­
vers, leur aptitude au lieu de 
la déclarer lors des trois jours 
de sélection ou plus tard à leur 
bureau du service national, se­
lon la procédure mise au point 
en commun en 1978. Or cette 
situation pénalise les jeunes 
qui ne peuvent se valoriser 
musicalement durant leur ser­
vice. mais aussi leurs sociétés 
musicales qui n’enregistrent 
aucun progrès chez eux, et les 
armées qui n’auront pu utiliser 
leurs compétences.

C’est pourquoi les armées 
attendent beaucoup de l’action 
Incitative des présidents des 
sociétés musicales auprès de

ë

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION 
DE LA CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Trésorier Général : M. André Del- 
tour, 32130 Samatan, tél. : (62)
62-30-42.

Trésorier Général Adjoint : M. Mau­
rice Adam, « L’Eden », 2, rue Paul- 
Verlaine, 73000 Aix-les-Bains, tél. : 
(79) 35-05-91 ou (79) 35-00-58.

Membres : M. Robert Dhumeau, 52, 
rue A.-Fradin, 86100 Châtellerault. 
tél.: (49) 21-11-14; M. Charles Jay, 
8, rue des Francs-Mûriers/80000 
Amiens, tél. : (16-22) 92-91-45 ; 
M. Robert Lestavel, Résidence Tu- 
renne, 46, boulevard Faidherbe, 
62000 Arras, tél.: (16-21) 55-08-27: 
M. Guy Messonier, 7, chemin de Pres- 
les, 78410 Flins-sur-Seine, tél. : 095- 
40-75 ; M. Joseph Muller, 93, rue du 
Vieux-Muhlbach, 68000 Colmar, tél. : 
(89) 41-07-11 ; M. Michel Peus, 1, rue 
des Calmeîlles, Moulin-à-Vent, Tour 7, 
66000 Perpignan, tél. : (68) 50-19-34.

Président : M. André Ameller,
121, rue La Fayette, 75010 Paris, tél. : 
878-39-42.

Vice-Présidents : M. Henri Ciran,
37, avenue du Général-Leclerc, 33200 
Bordeaux Cauderan, téléph.: (56) 
08-13-09 ; M. André Relin, 2, rue Sali- 
gnat 03200 Vichy, tél. : (70) 98-09-43 
ou (70) 32-17-64; M. Roger Thirault, 
La Saulière, 122, rue Robert-Cadeau. 
02000 Laon. tél. : (23) 23-05-17 ou (23)
23- 31-12 ; M. François Villatte, 33, r. 
Colbert, 18000 Bourges, tél. (36)
24- 45-43.

Secrétaire Général : M. André 
Petit, 100 ter, bd Herbet-Fournet. 
14100 Lisieux, tél. : (31) 62-18-47 ou 
(31) 62-15-34.

Secrétaire Général Adjoint : M. Da­
niel Zemp, 3, rue des Champs-sous- 
la-Chaux, 25600 Sochaux. tél. : (81) 
94-10-68.

?"

;
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Editions Robert Martin%
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PETITES NOUVELLES 

PRINTANIERES
il revient en séance et pro­

clame les résultats suivants :
Président : André Amellér.
Vice-présidents : Henri Ciran, 

André Relin, Roger Thirault, 
François Villatte.

Secrétaire général :
Petit.

Secrétaire adjoint : Daniel 
Zemp.

Trésorier : André Deltour.
Trésorier adjoint: Maurice 

Adam.
Les membres du bureau sont 

très applaudis des délégués pré­
sents.

C'est alors que le Président 
Amellér annonce la prestation 
du Sextuor de Clarinettes Fran­
çais. Le compte rendu est publié 
dans ce journal avec ceux de 
tous les concerts qui ont animé 
cette 81® Assemblée Générale.

L’ordre du jour étant épuisé, 
le Président remercie tous les 
participants à ce 81* congrès.

Il leur rappelle que des ques­
tions très douloureuses ont été.. 
débattues, mais cela fut fait '"'v 
dans une ambiance de sérieux
et de grande compréhension

Le dépouillement du vote étant 
terminé, les scrutateurs appor­
tent les résultats qui sont pro­
clamés par le Secrétaire Général, 
M. Petit. Nombre de votants : 
5.089, bulletin nul : 0.

Sont élus au conseil d'admi­
nistration : MM. Amellér, Ciran, 
Dhumeau, Meissonnier et Mul-

*

)

AndréNOUVEAUTÉS POUR HARMONIE OU FANFARE
1er.

BARON TZIGANE MARCH, de Johann Strauss, arrangement L. Delbecq (facile), tarif C.

CHŒUR DES ESCLAVES, extrait de l'Opéra NABUCCO de Verdi, nouvelle version avec 
trompette solo ou chœurs ad libitum, arrangement et paroles françaises de J. Brou- 
quières (assez facile), tarif C.

COMPÏÈGNE FESTIVAL, pas redoublé avec tambours et clairons de G. Magny (très facile), 
tarif A.

JOYEUX MUSICIENS, marche de P. Dalponte (facile), tarif A.

LA MUSIQUE DÉFILÉ, pas redoublé avec tambours et clairons de C. Pariat (très facile), 
tarif A.

STOP THE CAVALRY, célèbre chanson de Jona Lewie, arrangement avec clairons ad 
libitum de John Briver (facile), tarif B.

WALDTEUFEL MEMORIES, suite de valses d'après Emile Waldteufel, arrangement 
L. Delbecq (moyenne force), tarif E.

Envoi des conducteurs en communication sur demande.

Les applaudissements très cha­
leureux saluent l'annonce de ces 
résultats.

M. Petit proclame ensuite les 
résultats des élections de la 
Commission de vérification des 
comptes : MM. Albert Attyasse. 
Pierre Roche et André Vettard 
sont élus.

C'est ensuite la Commission 
de conciliation et d’arbitrage, 
avec l'élection de MM. René 
Boivin, Jean Julien et Gilbert 
Louet.

De chaleureux applaudisse­
ments montrent combien les dé­
légués sont satisfaits de ces 
résultats.

Le Conseil d'Admlnistratlon se 
retire pour élire son bureau.

I

H

T
FEDERATION MUSICALE 
AUBE - HAUTE - MARNE

ü » »ENSEIGNEMENT - PETITS ENSEMBLES
i .. y. vF

Nous venons de rééditer LA TECHNIQUE DES LÈVRES de Francis Bodet, 1er Prix du 
Conservatoire National Supérieur de Paris, ex-professeur au Conservatoire de Musique de 
Genève, ex-trompette solo de l’Orchestre de la Suisse Romande. Cet ouvrage comprend 
250 exercices progressifs pour trompette, cornet, bugle et tous instruments à embouchure.
Cet ouvrage de base initie les instrumentistes à l’endurance, la souplesse, la sonorité, la 
justesse.
Un volume luxueusèment édité de 90 pages : 95 F.

Bravo M. Jeansoni

i Félicitations M. Jeanson, la 
musique et la vie associative 
dans cette région fondatrice 
de l’Aube vous doivent beau­
coup, quant à l’Union Amicale, 
si elle est toujours présente 
c’est bien grâce à vous.

Denis BORNOT.

L’Union Amicale de Villiers- 
en-Lieu (petite agglomération 
à quelques kilomètres de 
Saint-Dizier) a-t-elle le chef de 
musique en activité le plus an­
cien de notre Fédération ? La 
question est posée. En effet, 
avec ses 78 ans, M. Pierre 
Jeanson qui assure la direc­
tion de cette formation musi­
cale ne doit pas avoir beau­
coup de « collègues ».

Lorsque l’on sait ce que re­
présente la responsabilité 
d’un groupe musical et quand 
on connaît l’activité de l’Union 
Amicale, on ne peut qu’être 
stupéfait de la performance de 
M. Jeanson.

C’est lui d’ailleurs, qui, il y a 
quarante cinq ans, fondait la 
société ; avec les années, il lui 
donnait une vitalité et une re­
nommée solide. Lorsqu’il eut 
l’âge de la retraite... officielle, 
il remettait alors la baguette 
afin de prendre un repos qu'il 
pensait définitif. Il n’en fut pas 
ainsi puisque la société ne 
marchant plus très bien, il re­
prenait en main son groupe de 
musiciens et, depuis, il est 
toujours là... et un peu là !

Dans quelques jours, la SUITE BAROMÉTRIQUE pour quatre flûtes et SOIR ET MATIN 
pour quintette de cuivres, de Claude-Henry Joubert, sortiront de l’imprimerie ; vous pouvez 
passer commande dès maintenant.

OFFRE PRINTEMPS 1982 journal de la
Confédération 
Musicale de France

Directeur-Gérant :
M. André AMELLER

Nous lançons, du 1er mai au 15 juillet 1982, une offre de printemps pour nos NOUVEAU­
TÉS INSTRUMENTALES. Sur votre demande, nous vous enverrons cette liste.

î

INSTRUMENTS NEUFS HORS CATALOGUE A DES PRIX EXCEPTIONNELS

Sur votre demande, nous vous enverrons cette liste. Dépêchez-vous car elle est limitée.
Abonnement (10 numéros) 

du 1e' janvier au 31 décembre 
Le numéro : 5 F

ÉDITIONS CHAPPELL POUR HARMONIE OU FANFARE FRANCE....
ETRANGER

1 an 50 F 
1 an 100 F T

Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous sommes maintenant distributeurs exclu­
sifs des Editions CHAPPELL pour harmonie ou fanfare. Toute commande de ce fonds doit 
nous être adressée directement.

CONFEDERATION MUSICALE 
DE FRANCE 

121. rue La Fayette 
75010 PARIS 

Tél. : 878-39-42Et n’oubliez pas que : *de la petite flûte au soubassophone
les instruments de toutes marques se trouvent aux :

0IX NUMEROS PAR AN : 
Janvier. Février. Mars 

Mai. Juillet, Août 
Août-Septembre. Octobre. 

Novembre. Décembre

:

EDITIONS ROBERT MARTIN Nous signalons aux fédéra­
tions que le prix des mé­
dailles sera majoré de 
15 % à partir du 1er mars 
1982, suite à une augmen­
tation de même pourcen­
tage de notre fabricant.

:
;IMPRIMERIE

» LES MARCHES DE FRANCE » 
44, rue de l’Ermitage 

75020 PARIS 
Tél. : 366-44-86

106, grande rue de la Coupée - 71009 MACON
© (85) 34-46-81

LIVRAISONS RAPIDES
I*:STOCKS IMPORTANTS
;
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